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DHONNEVR, 

dresse' par la FRANCE, A LA 

MEMOIRE DV SEIGNEVR JOSEPH BALSAMO. 
GenctI-hommc Sicilion, natif de Ja Ville de 
MeflînCjCheualier de la fainéle Croix, 


Diftillaccurordinairc du Roy, 


B N F AV EV R T>V SECR^ET MER^- 
ueïlleuxfarlujinuenté, Çf àefes rares e"fmgulieres 
propriété^ contre diuerfes maladies , Çf 
infirmités du corps humainy 

DIVISE' EN QUATRE LIVREl 

Auec deux Tables Alphabétiques :IVne des Noms des Villes 
qui ont baillé leurs Atteftations & Permiflîons.- l’autre 
des maladies, que lexperience a fait recognoiftre 
auoir efté.gueries par l’application & 
operation de fon merueilleux fecret. 



A T O L O S E, 

De 1 Imprimerie d’ARNAVoCotOMiïz, Imprimeur 
ordinaire du Roy, & de IVniuçrlîré. 


defpens dudit Seigneur Ralfamo, 


M. DC. XXXVIIJ. 

avec P^lVlLEGE.O^^ftATPHOBATlOU^ 














AV ROY. 



I R E, 

La main liberale de la Di- 
uine Majefté, qui communique Tes 
dons & fes grâces, comme bon luy 
femble, ne m’eut pas pluftoft feuorifé 
deladecouuerte dufecret qu’il luy a 
pieu me départir, en la compofition 
de la liqueur médicinale que ie diftri- 
buë au public depuis tant d’années 
dans la Ghreftienté, pour la confer- 
uation de la lânté des humains, ou 


a a 


E P I s T R E, 

pour le recouurement en ceux qui 
l’ont perdue par quelque fafcheufè 
indifpofition , Que faiîant reflexion 
fur la dignité, & fur l’excellence d’vn 
fl rare , & fi magnifique prelènt, ie 
me veis obligé à préférer le bien pu¬ 
blic, à mon propre repos & conten¬ 
tement; recognoilfant que ie ne pou- 
uoislaiffervn fi grand bien inutile, & 
fterile entre mes mains, lans donner 
quelque foupçon d’envier la félicité 
publique dans le foulagement qui 
pouuoit reuenir aux particuliérs de la 
communication & difpenlàtion d’vn 
fi fouuerain remede. Cette confide- 
ration me fit prendre vne genereulè 
relblutionde parcourir les plus belles 
Prouinces de l’Europe, pour oflFrir ce 
fecours généralement à tous ceux 


E P I s T R E. 

qui en pouuoient auoirbeiôin, afin 
de ne pafler pour indigne de ce don 
incomparable dans leftime de ceux 
pour laffiftance defquels Dieu me 
i’auoit départi ; & pour neftre con¬ 
damné comme ingrat & mécognoif- 
fantentiers la Diuine bonté, qui ne 
m auoit fait cette grâce, que pour en 
eftre le dilpenfateur à l’endroit de tant 
de panures affligés. Eftant donques 
véritable, Sire, que le bien doit 
eftre de tant plus communicatif, que 
plus il eft neceffaire à la conferuation 
de la vie des hommes, & plus propre 
pour faire éclater par tout la gloire du 
Souuerain Ouurier, ie me fuisvo^ 
lontiers expofé aux périls de tant de 
longs, & pénibles voyages, fans ap¬ 
préhender les ennuys, & les fafche- 



E P I s T R E. 

ries qu’on y efpreuue à toutes ren¬ 
contres , pour l’afFedion que i’ay 
toufiourseuë de faire part d-vn fi grad 
bien, non feulement à ceux qu’vn 
mefme lien de foy, &; de Religion at¬ 
tache auec nous ; mais auffi en gene¬ 
ral à tous les infirmes & neceffiteux 
expofez par toute la terre habitable. 
Pour l'execution duquel deffein i’ay 
fouffert toutes choies extremes, fuby 
mille dangers, & couru vne infinité 
de hazards, depuis l’année mil cinq 
cens quatre-vingts vn , iufques en 
l’année mil fix cens neuf, que mon 
bon Genie me porta, Sire , iufi 
ques dans voftre très-heureux , & 
tres-inuincible Royaume, où depuis 
vingt-huiél ans & dauantage i’ay tra- 
uailiéauec vnfi heureux fuccez, & 


E P I s T R E. 

vne fi generale approbation , par la 
grâce de Dieu, de tous vos peuples à 
la dirpenfation de mon lècret, que 
i’ofe bien auiourd’huy me venir ietter 
aux pieds de voftre A v g v s t e 
Maie.ste' tout chargé de tefi 
moignages irréprochables,&authéti- 
ques des Ducs,Pairs,Marefchaux,& 
Gouuerneurs de vosProuinces, des 
Officiers de vosCours deParlemët& 
Magiftrats municipaux de vos Vil- 
les; & mefmes des Médecins des plus 
célébrés Vniuerfités de voftre Roy¬ 
aume, &generalementdeplufieurs 
notables perfonnages de tous ordres 
& profeffions , qui dans leurs fidè¬ 
les Atteftations tefmoignent ( par 
l’experience qu'ils ont fait eux-mef- 
mes en leurs propres perfonnes des 


E P I s T R E. 

fingulieres vertus & propriétés de ma 
liqueur, ou qu’ils en ont veu faire fur 
les autres ) du grand fecours, que par 
vn reniede 11 lalutaire i’ay apporte 
dans voz Eftats. De forte , S i r e , 
que rien ne me manque apres cela, 
pour comble de lÿon bonheur, & 
de ma réputation en ce lîecle , que 
le fauorable & gracieux accueil de 
Vos T RE Maie s te' vidorieufe, 
& triomphante , qui me fera làns 
doute plus honorable, & plus pré¬ 
cieux que tous les applaudiffemens 
de toutes les Nations, à qui i’ây ren¬ 
du vnferuice fi lalutaire. Etcômece 
rieft ny l-ambition, ny la vanité de 
faire parler de moy,qui ma porté iuf 
ques icy dans les prétentions de la 
gloire , ny l'attente d’vne meilleure 

fortune 
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fortune parmy la faueur publique 
des peu pies,a qui i ay rendu mes bons 
offices: Auffi ne pretens-je pas con¬ 
tinuera l’auenir de donner mes ferui- 
ces au public dans mes emplois ordi¬ 
naires ibus les heureux aufpices de 
V. M. que par les purs mouuemens 
de la Charité Chreftienne , qui m’y 
iportentauec vne douce, & agréable 
Aâolence. le vous fupplie doncques, 
S i R E, auec vne très-parfaitefubmif- 
fion , de me permettre d’ouurir cét 
Amphithéâtre d ’H ONNE VR, 
en la preïènce de V. M. afin que cô- 
meelleeû les delices du Ciel, & l’A- 
mour de toute la terre, elle foit auffi 
rornement de iHonneurmefme.par 
fa fpeciale proteéhon entiers celuy 
qui auec la qualité de voffie Diffil- 


E P I s T R E. 

ïateiir, dont il luy a pieu de rhoacfer 
depuis tant d annêesya le bon-heur& 
la gloire deftre tresrparfaiâ:emen t», 


SIRE. 


Voftte tres-humble, tres-obeiÏÏknt, 
ÔCtres-fidele feruiteur, fiibjer, 
ÎOSEPH BALSAMO. 


s O N E T T O 

DEL CAVALIER 

GIOSEPPE BALSAMO, 

IN LODE DEL INVINCIBILE, E 

sempre givsto,e avgvsto, 

L O I G I DE B O R B O N E, 
ChriftianiffimoRè di Francia, 
&;diNauarra. 

Verce^Lamo, OrihÇemme,Talmcyt Oliue, 
panno a^ara à chiftio porfe in tmfrorite, 
Toiche la fol ^irtu beue in tm fonte 
huitto fer cui il mondo njiue. 

f Ciel parla di te ^ dt te ogrihom fcriue^ 

E'mmiran l*opre tue lucide e prontCy 
Foiche fchiaf ogn* ofcuryfpian' ogni mofitey 
E per te in terra ogne virtu riume. 

'^Braman gF alti Elementi ch^ an ^er^ frocOy 
Dar lûce à 'vn nuom gloho fer lodartCy 
Ter chequefi' emisfer fer te fonpoco. 

Eccofivn miglior Sol potra foi darte, 

^el che quefto non dà per nauer locOy_ 

O fotran Fvn con Faltro imfir tm carW» 





ADVIS AV LECTEV^r, 
fur les motifs,rordre, & la drfpo- 
fiüon de cét Arophitheatie. 
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AV LECTEVR. 

I^Iuf exfrejfçi (f laplm ^me image de la Dmintté en terre, 
Jl met îomfesfoins à reprefenteren fa per forme , ^ en fes 
oBions les pim célébrés perfections dmines ? La Dimnité 
remplit de biens thomme, qui rte fl qu peUr de boue paL 
ftrie Çf organiTfeyÇ^ ^erfe fur luy mille fortes de benedi^ 
Bions , encore que de (by il rt en mérité aucune la- ALa- 

jefté Royale de mon Trince rn a comblé defaueurs fans nom¬ 
bre, quoy que ie fois le moins méritant de fes Subjets» Si 
l'on iette les yeux fur la refplendiffante richejfe des entrailles 
de la Terre ffur la fécondé ‘variété defonfein par tant dtefpe- 
cesTatbres,^ dèmoiflbnsfur la rauijfante beauté de fa face 
vniuerfelle colorée d'vne infinie diuerflté déplantés ,d hefbes\ 
(f defleurs ; les Sages les DoBes fçauent que^toutes ces 
njiflbles merueilles font les effeBs du Soleil , pluflofi que leS 
produBwns de la Terre : De mefme eeluy qui confiderera 
ces glorieufès Atteflations,y rencontrant tant de louanges 
du fujet d qui élles font données, fe doit perfuader que toute 
fa gloireprocédé delà bonté de ceux qui F ont loue, Çf nonpas^ 
de là valeur de eeluy qu'ils ont daigné honorer de ces iËüflrès 
témoignages, Jlefiiufte que ie publie par tout, ^ te n'ay 
pas honte de le dire, que ma deuotion Ç^ mon z^ele^a 'l en¬ 
droit de la France {que ie puis nommer ma ehere patrie) 
puis que par vn firtgulier priuilege de fa aSMajeflé , pour 
la confideration du bien que ie luy ay communiquéde me puis 
faire remanyuer par cette honorable qualité', Je fuis ydis-ie, 
me donner iufiement cette vanité que mes affeBions enuers 
ce Royaume, à qmt appartiens par mes dépendances Çffer¬ 
mes, me font mériter ces premiers auantages» Et fl cefi la 


A V L E C T E V R« 
rmuflume de plufienrs qui ont bien femï leur Patrie , de faire 
Tne pompeufe oflentation des-plajes qüilsont receuéspôur^ 
fadefenfc^ lefquèlles font autant de bouches qm publient 
leur courage leurz^elei !Jfefuisse pas bien fonde à faire 

.montre des intimes affeétions que tay eu pour la France? 
le puis me 'uanterFle vingt-neuf années de Jueur , éf de peu 
ne^que i*aÿ employées pour leferuice de cette Monarchie 
ce font ces glorieux trauaux^^ qui font paroiftre beaucoup 
mieux que ces témoignagespubliques y mes ardantes Cf per- 
feuerantes ajfeBions^ .qui- ont borné mes emplois ^pendant 
vne fl longue fuite d'années^ dans les limites de cét Empire, 
pouuanh fms doute, eflendre^Cf porter me fecretpar tous les 
Eflats de îEurope,Fap doncraifon fauoir misen lumière 
ces ^ttefiations,qui me donnât quelque lufirCydonnét aufsi 
par reflexion de la gloire a tous ceux qui m'ont honoré. Et 
,certes F] eufe eufort mauu<ùfe grâceffi les Françoisferejfen- 
tans P franchement du bien que le bori Dieu leur a ^procuré 
par monj^ntremifedene leur euffe pas témoigné le me fine ref- 
fentimentpar cettepreuue publique de ma gratitude , 0" de 
ma recognoijfance, d laquelle tay voulu donner le Nom, 
d’a m p h I TH E A T RE ©’ H O N NE V R, parcc que ce font tous 
les glorieux témoignages qu*ils ont rendus en diuers temps 
a la vérité., fur les rares.^ ftn^lieres operations de ma li- 
queur^Cf pui^ comme dans les Amphithéâtres anciens,ainfi 
que hnvoidencores aujourdthuj par les reliques qui en re- 
flentcnplufieurs endroits, lesfpeèlateurs eftoient difpofés Cf 
rangés endiuers efiages, fumant leurs grades Cf qualités 4 
aufsi dans cette compilation Cf ramas dé<iAtteflattons Cf de 
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Certi^cats, premes authentiques de thonneur que Hn 
voulu donner a monfecretj idj gardé l'ordre qui m'a femhlé 

plus eonuenayiepourconfemer à chacunfonrang. Jin(t. ajat’ 

departy tout eét Oeuure en quatre Liures\ le Premier cotient 
lés Lettrespat antes, Çf prouiftons qu'il a pieu a leurs Ma- 
\efiés heureufement rêvantes de m'ùéiroyer , tant pour l'aj- 
feuranee, Çf recommandation de maperfonne yenuers leurs 
SuhjetSt Officiers i ou autres, que pour ma qualité de DiftiU 
lateur, & Officier ordinaire de leur maifon %oyale \ enfem¬ 
blème s Lettres de prouifions de h E fiat ^ dignité de Che— 
udierdeda Sainâie Croix, & de S. Pierre le aMartjY, que 
l* înquifiîeur Ceneraides terres de fia Sainédèté,rejident en 
là Ville d'iduignon ,m'à librement concédées pour fauorifier 
mon Xelè à la religion, Çf ma charité enuers le public 
generalemét toutes les autres Lettres desgrads Seigneurs de^ 
l'vneé^ïautre police, tant 8ccleJîa[tique,queCiuile, Çou- 
uerneurs dès Prouinces, Officiers dé là lufiîce,ou autresi Le 
deuxieme comprendles Attefiations ^ Certificats des Villes 
éf Communautés,, enladifpofition de [quels, pour ne caufier 
aucune ialoufite entreelles furie point del honneur, i ayfiuiuy 
(mplement l'ordre,^ la finit e des dattes ,fians autreconjîàe- 
rationparticulière de fauorifier Ivne,plus quel autre', toutes 

méfiant également cheres,Ç^ dignes dhonneurÇSlderefpea 

pour mon regard. Le Liure î I Lejl par exprès dediea 
lés M€decins,ChirHrgiens Apothicaires, tant en general 

qu enparticulier : car apres les témoignages publics des Vil¬ 
les Communautés entières i leur iugementfiur les quaiités 
^ vertus de ma liqueur, rnefioitleplus requis leplus ne- 
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■ce[faîre:pmmthonferladel?ite que i'en faifois , & four 
donner plus de creance à ma pawk , parleurs éloges qui feuls 
peuuent domentpreualotra-tous les-autresypuis qu li efi 
^raj que chacun doit ejlte eftime J-ugC' compeîant en^ lArt^ 
qu’ilprofrjfe. §uant au quatricme Lime y il a eftè range 
d’vne façon toute difer ente des trois precedens j car douant 
contenir tout le reft.e des Jttefiations particulières y qui m'a- 
uoient efié ‘volontairement haîllees fur les diuerfes opera¬ 
tions de mon ':Baume fuiuant les expériences qui en auoiertt 
efléfaiâespar ceux qui en auoient ‘vfé.y ces Attefiations 
eft 'ant en afe,z. grand nombre , ^ de perf&nnes de dmerfes 
profefsionsy conditions, qualïtés,pour éuiîer mte^ confu-^ 
fan, procéder auecplus d'ordre'^'de méthode ,4*ay mge 
. expedientde dmifer ce dernier Lime en quatre Sentons, dot 
la première efl dediée a Âdefs leur s les È cclefiaftques, J^a 
fécondé, d Mefsieurs de la Noblefe . LatroiÇieme, a AAef 
fieursde la îuftice, ^ des Finances. Et la quatrième, à 
oAAéfsieurs de la Bourgeoifa, c^archands, autres j en 
chacune defquellesi’ay rangé par le mefme ordre des dattes 
les Certificats qutls ni ont baillés par main,publique, ou 
priuée, des guérifons faibles en leurs ferfonn es ,ou qu’ils ont 
%.eufaire, encelle des autres, par la grâce de E>ieu, opérant 
parla vertu démonfecret. Au refais’ily en a quelques vns 
qui fe plaignent de nauoir point e/iéplaces a leur rangfui- 
iant-leurs qualités , ils excuferont premièrement, s'il leur 
plaift y vn EJhanger qui na faibl que pafer dans leurs Vil¬ 
les, fans auoirpü recognoiftre dans fl peu de temps la di- 
miîé de leurs maifons', fuis ils ont faite la premier e 

•■b* -pAUtfi 
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falote de namtr mis leurs qualités dans leurs Certificats^ 
four fie faire remarquer pardeffus les autres. Jl efi.^ray 
que faduoüe franchement qutl y a quelques pièces qui 
font comme hors d’œuure dans cet Amphithéâtre, qioy 
quelles fe peuffient facilement dtfcerner d'auec les autres y 
^ que la dignité de leurs A ut heurs ne me fut point inco- 
friue\ mais cefi parce que ces Attefiations ni ayant efit 
rendues trop tard , ie nay peu les hailler afés d temps d 
IJmptimeurypour les mettre d leur place y c.eft ce que 
tay défia remarqué aux endroits ou ces pièces fe font ren¬ 
contrées, Au refie , ie tefupplie tres-humblement , mon cher 
Leéteur , d’adjoufier foy d cette folemnelleproteftationy qu'tl 
riy a rien dans cét Imprime y qui nefoit entièrement confor¬ 
me aux orignaux , que éen referue deuers moy , dont 
j offre te faire exhibition toutes les fois qud te plaira y fi îh 
entres en doute decette vérité y A Dieu. 
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TR IV ILE GE DV ROT. 

G V'I S par la grâce de Dieu Roy de'France & de Na- 
uarrc; A nos amés & féaux les gens tcnans noftrcCour 
de Parlement en Tolofe, Senefehaux de Tolofe, Car- 
caflfonne, Beaucairc, Lauragois, FoiX:, Roüergue, Ar- 
maignac, Gouuerneur de MontpelIicr 3 & leurs Licu' 
tcnans, & à tous nos autres lufticiers & Officiers qu-il 
appartiendra. Salut. lofephBalfamoGentilhomrne Sicilien , natifdela 
Ville de Meffine, noftrc Operateur & Diftillateur ordinaire , Chcualier 
delafaindeCrbix,&deS. Pierre le Martyr,Nous a faiélremonftrerquï 
depuis vingt-huidl ans iladirpenfédc diftribué par tout noftre Royaume 
à nos Subjets rîiuile médicinale par luy inuêtée, pour le foulagCmcnt & 
.^uerifon deplufieurs maladies & infirmités-;dont ceux qui en ont vfé 
6 en font bien treuuez par la grâce de Dieu, luiuant les Atteftatoires & 
Certificats quai en rapporte, tant de nos Officiers, que des Magiftrats 
'municipaux de nos Villes; mefmes des Doéleurs Médecins des plusfa- 
meufes Vniuerfitez de noftrcdit Royaume, & autres particuliers de tou¬ 
tes conditions. Lefquellcs Atteftations pour fon alTcuftnce, •&-crai¬ 
gnant l’égarement des originaux qui certifient fuffifamment des vertus 
& p'roprietés de fondit fecret, il a faites ranger & rem ettre en corps de 
Liure, & d’icelles procuré l’impreffion conforme aufdits Originaux fous 
le nom d’Amphithéâtre d’Homeur, le tout àfes propres coulis & defpens, 
pour en diftribuer les exemplaires à ceux qui voudront eftre plus ample¬ 
ment iifformésdela vérité des effeds dcladite buile ; Mais de tant qu-il 
fe craint que quelques efpritsmalfaifans, cnuicuxdc Ion honneur, ou 
quelques vagabonds, empiriques, ou autres, entreprenent par cy apres 
de débiter leurs drogues éc eompofitions fophiftiquees,fous le nom de 
fon fecret,& pareillement de faire contrefaire fondit Liure d'Attcllatoi- 
Tes & Certificats, pours’authoriferdauantage fous le nom fuppofé de 
l’expofant jee qui ne fe pourroit faire qu’au graifd dommage & intereft 
du public, abufé par cette fuppofition ,& à la grande perte dudit Balfa- 
mo, qui demeureroit par ce moyen fruftré des peines, frais,& vacations 
qu’il luy conuient cxpoferenlacompofition defonditlecret j ôc qu’il 
luy a fallu de nouueau faire pour l’imprcffion de fonditl-iure. Il nous a 
tres-humblement requis vouloir de noftre grâce fpeciale pourucoir à la 
conferuatiô de la lancé denosSubjets, qui courroict fans doute fortune 







PRIVILEGE d‘v ko y, 

parrvfàgede rels medicamens fophiftiqués & aircrés, comme auflî â 
Ion indemnité. NOVS A CES CAVSES voulans fauorablemêc 
traiâer l expoiantcomme noftre Officicrr& pouriioir a Ton dédomma¬ 
gement. Vo VS mandons & enjoignons par ces prcfentes permettre 
audit expofant la débité & difpenlatioh de fon huile>& fecret Médicinal, 
ainiî qu'il a cy deuant faid par vue longue luitte d’années, failant celTer 
tous troubles & empcfchemensqui furceluy pourroient ellre donnez, 
en conftraignant a ce faire & confentir tous ceux qui feront a conftrain- 
drej Auec tres-cxprelTes inhibitions & defenfes de par nous à tous Mé¬ 
decins, ^ pothicaires, Chirurgiens, Pharmacierrs, Droguiftes,Empiri¬ 
ques, Alchimiftes,Diftillateurs, Operateurs,Tireurs de C^uintcflences, 
& tous autres, de ne contrefaire, altérer, ny corrôpre en rien la vérité & 
lafubftâce de rhuile dudit Balfamo, ny fuppofer leurs drogues & medi- 
camens au lieu d’iceluy, a peine d’eftre punis des peincs^e droid, com- 
in<' faulTaircs & lâlfihcatcurs ;Et a tous Libraires & Imprimeurs de no- 
fttedit Royaume, & terres de noftre obeyflance, d’imprimer, ou faire 
imprimer, contrefaire ny altérer en tout ny en partie, pour foy ny pour 
autruy,en quelque forme, marge,& charadere q*re ce lbit,contrc le gré 
&Gon{entcment dudit expofant, foubs quelque titre que ce foit, ledit 
Liure d’ ^tteftatoires, ny iecluy vendre ny débiter d’autre imprefsion, 
mermeseftraflgere,à peine de confifeation des exemplaires contrefaits, 
au profit dudit expofant, & autre amande arbitraire. De ce faire vous 
donnons po««oir,authorité,commiirion, & mandement fpccial. Si de 
procéder a l’encontre des contreuenans par toutes voyes deües & ac- 
Güuftiimées, & par les peinesfufdites, nonobtlanc oppofitions & ap¬ 
pellations quelsconques ; pourlefquelles, &fans preiudice d’icelles,ne 
voulonseftrc différé. Et pouneequedes prcfentes l’expofant pourroit 
auoîV affaire en diuers endroits ,-nous.vouI5s qu’au vidimus d’icelles par 
l’vn dé nos amés & féaux Confcillers,. Notaires, & Secrétaires, foy loit 
adiouftée comme au prefent Original. Si voulons & mandons que nicvr 
tant par bref,ou autrement l’cxtraiddu contenu au prefent Priuilcge,aii 
commencement, ou à la (in de chacun des exemplaires imprimés, que 
cela aye force de lignification, de racfmes que fid’Original efioit parti¬ 
culièrement fignifiéa clwcun, & que celafoit de tel efE<a& vertu,com¬ 
me fi lefdites Lettres leurauoient eftéexprefTement & particulièrement 
, exhibées &fignifiées>Caf tel eft noftre plaifir. DonéaTolofe,ie pre^ 
mieriour.du mois d’Oéiobre l’an de grâce mil fix cens trente huiél, Si 
dse noftre Règne le vingt-neufiéme. 

Fdr le Confeil,. 


DE S. LACER. 


approbations des doctevrs %egens 

m la faculté delà Ste. Théologie en l'VniuerJité de Tolofe, 

I E /bubs-%né,Do(ae»rRegenren Ia faculté de Théologie à Tolofe, 
certifie auoir veu & leu l'^mfhitheatred'Homeur dreifëdansla France, 
en faueur du Seigneur BaHâmo,Gentilhomme Sicilien,& diuifé en qua¬ 
tre liures J où ie n'ay rien treuué qui répugné a la foy Catholique, Apo- 
ftolit]ue & Romaine, ains iuge qu’il peut eftre leu auec profit des fidè¬ 
les» Faiél a Tolofe, ce premier Septembre 1^58» 

F. I. B R O c A , Religieux Carme de îa 
Regulicre Obferuance. 


I E fouhsfgné, DoEiem Regent en Ufacuité de Théologie en l’Vhiuerftté de Tolofe^ 
certifie auoir leu le Lmre intitulé L’Amphitheatre d’Honneur, drefé par la 
France à la mémoire du Seigneur lofcph BaIfamo,Ge»f/7^owz»e Sicilien. (éP'c. O* 
nj auoir rien trouuécontraire à la Foy Catholique, ^pofiolique Romaine , ou qui 

puijfe preiudicier aux bonnes mœurs j ZR^partant iuge qu ilpeut efire leu pourtl/tilité 
publique, 6^ auec édification, tant pour tes chofes merueilleufes que tonS apprend efire 
faites, par layertu que pieu communique aux caùfes fécondés, en faueur des hom¬ 
mes pour le foulagement de leurs miferes^ que pour le ^de du bien public , O* charité 
enuersles paumes,dudit sieur Balfamo, qui syremarfite. FaiEl à Tolofe, ce 1/ingt^ 

troifiéme Septembre milfix cens trente hui6i, 

F. L AN D ON, DoéieurRegent Augulïm. 


I Efoubs-fignéDodeurcnla faculté de Théologie dans rVniuerfité 
(\q ToloCe, ay veü lyimphitheatre d’Honneur drefîé dans la France, en 
faueur du Seigneur Balfamo,CheuaIier de laSainéfe Croix, & leu les 
éloges de foi) Baume donnes pardiuerlês perronnes,où ie n’ay trouuc 
aucune qui répugné a la foy,ou bonnes niœurs;& partant iuge qu’il peut 
eÛre leu pour l’vtilité publique. Faiéf à Tolofe, ce premier loui de Sep¬ 
tembre mil fix cens trente huid» 


CHANFREAV. 





AP P R OB ATI ON. 


Ï E foùhs-Jtgné LeBmt en Théologie m grand Conuent de fOh fermn- 
ce de S, François à Tolofe y ayant leu le Lime appelle l’Amphi- 
thcâtre d’Honneur, drejfé dans la France en faucur du Seigneur 
Balfarno^Cheualier de laSainBe Croixyi^c.n'y ay rien ohfeïué conr- 
traire à la foy Catholique y ny aux bonnes mœurs : ce qui me faiSi 
efiimerqu'il peut epe leu utilement, FaiBàTolbfe Je cinquième 
.d’OBobreymilJîx cens trente huiSî, 

Pr. Fr. B ON AL. 


wmm 

DENOMBREMENT 

DES MALADIES, ET INFIRMITEZ 


du corps humain, tant internes, qu externes,qu’on 
a recognu par expérience auoir efté guéries , par 
l’application, &: operation de Fhuile medecinale du 
Seigneur Balfamo, fuyuanc les Atteftations infé¬ 
rées aux quatreLiures de cet Amphithéâtre. 


Rangé far ordre jdlfha^e tique. 


^^oplexie.y 342 , 

B Leffeure de iamhe y 350. 

Blepeureparcheutcy 37il 
Blepemesy 2pp. 313.35^. 366^ 


C Âtharre fur l'oreille , 299. 
Colique 'venîeufeyiO/çi\%, 
324.33(^.337.36/. 367. 
Colique renale , 297. 299.322. 
Coliquefttiuie dedeuoyement d'e~ 
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L'AMPHITHEATRE 

DHONNEVR, 

Drep dans laFrance en faneur du Seigneur^BALSAMO 
(jentil-homme Sicilien^ Çf dtmfé en quatre Liures, 

L IV R E T R E M I E 

Contenant les Titres honoraires, éloges,prouifions,& lettres 
clofes, & parantes à luy ôélroyées par le Roy, la Reyne, 
Ducs,Pairs, & grands Seigneurs, tant Ecclefiaftiques que 
feculiers de ce Royaume i auec des Arrefts de la Cour 
de Parlement de Bourdeaux,donnez àfon profit furdi* 
uerfes occurrences. 


Lettres deprouifion de l'Efiat Offiee de Maiftre Opera¬ 

teur, Difiillateur des Epnces,Huiles, Eaux, ^ autres 
conférions, audit Sieur Baljamo oéîrojées par 
le Roy heureufement régnant. 

E PAR LE ROY. 

i Remier Médecin,premier Maiftre de no- 
I ftre Hoftel, Maiftres d’Hoftel ordinaires, 
ï ÔcVoiis Maiftres àC Controolleurs de no- 
I ftre Chambre aux Deniers,Salut. Sçauoir 
faifons que pour le bon louable rap¬ 
port qui faidNous a efté de la perfonne de noftre cher 
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bien amé lOSE P H B A L S A M O, &: de Tes fens, 
fuffifance, loyauté, preud’hommie, ôC grande experi-. 
ence en l’extradion des elTences, diligence, ÔC fideli 
té ; Iceluy pour ces caufes, àc autres bonnes confîdera 
dons à ce nous mouuans, auons ce iourd’huy rctenr 
retenons par ces prefentes, fignécs denoftre main 
en l’Eftat charge de noftreOperatcuren lextraélion 
de TelTence de toutes fortes d’huiles , caiies, SC confé¬ 
rions -, pour d’ores-en-auant nous y feruir pat ledit 
Balfamo, ledit Eftatexercer,cnjouyr,6Cvrer aux hon¬ 
neurs, autoritez, prerogatiues, precminences, priuile- 
ges, exemptions jfranchifes, libertés, gages, droits, 
fruits,profits,reuenus,6C emolumens accouftumes : ôC 
audit Eftatappartenans, tant qu’il nous plaira. Si vou¬ 
lons,ô^vous mandos,que dudit Balfamo prins 6c receu 
le ferment en tel cas requis ÔC accouftumé, vous cette 
noftre prefente retenue enregiftrés , ou faiéles enre- 
giftrer és regiftres, papiers, eferits de noBredit Ho- 
ftcl &C Châbre aux Deniers, auec nos autres Officiers 
de pareille reteniie : dudit Eftat ÔC charge, enfemble 
des honneurs, authoritez, prerogatiues, prééminen¬ 
ces, priuileges, exemptions, franchifes,libertes,gages, 
droits,fruits, profits, reuenus, ÔC emolumens dcffiif- 
dits, le faiétes, fouffrés, àC lailîés jouyr 6C vfer pleine¬ 
ment ôCpaifiblement,ôC àluy obeyr,8c entendre de 
tous ceux, ainfi qu’il appartiendra és chofestouchâs 
concernans ladite charge. MANDONS en ou¬ 
tre auxThreforiers Generaux de noftre Mais6,prefens 
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hC aduenir, chacun en l’année de Ton exercice, que lef^ 
dits gages droits ils payent d’ores en-auant aiidic 
Balfamojaux termes en la maniéré accouftumée, 
ftiiiiant les Eftats qui en feront par nous fignés & arre- 
ilés^Cartcleftnoftreplaifîr. Donné à Paris fouslefeel 
demoftre fecretjlé quatorzième iour deFeurier, Tan 
milfix cens treize. LO V1 S.figné. Etpks 
Roy,la Reyne Regête fa Mcre prefcntejR v z e* figue, 
feellées du feau du fccretencire rouge. Etàcofte'efila 
réception du ferment en ces termes : N o v s Confeiller 
du Roy, premier Médecin de fa Majefl:é,certifie que 
losEPH BALSAMoa prefté fcrmct de fidelité. A Paris 
ceiourd’huy’^ 18 . d’Auril léi j.Heroard, figne. 

Enregiftrées au Regiftre de la Chambre aux deniers 
du Roy, par moy Confeiller, & Controolleur general 
delà Maifon de fa Majefté foubs-figné. A Paris le dix- 
neufiéme iour d’Auril milfix cens treize. COQVET, 
figné. 


A t 
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TASSEPO^rDFrR£S--CHRESriEN 

Roy de France > ^ de Nauarre, Loujs le Jufte, 

DE PAR LE ROY. • 

H Tous nos Lieiitenans Generaux, Gouuer^ 
neurs de nos Prouinces ôc Villes, Baillifs, 
SenefchauXjPreuofts,luges,ou leurs Lieu- 
tenans, Capitaines, Chefs, Conducteurs; 
de nos gens de guerre^ tant de eheual que de pied,Mai¬ 
res, Efcheuins, Cofuls, Gardes des portes,ports,ponts, 
péages, paflages, Scdeftroits j ôc à tous nos autres Of¬ 
ficiers ÔC Subjets qu’il appartiedra, ÔC aufquels ces pre- 
fentes feront monftrées. Salut. Le Sieuriofeph Balfa- 
mo noftre Operateur ôC Diftillateur s’en allant prefen- 
tementen Italiepar deuotion, ôC pour y vendre ôC di- 
ftribuer certaine huile Medecinale,approuuée des plus 
experts Médecins, ÔC efprouuGe par douze ans con¬ 
tinus, par plufieurs notables perfonnes de noftrc Roy¬ 
aume, à la guerilbn de diuerfes maladies -, Nous voulos 
ÔC vous mandons, que vous ayés à le lailTer feurement 
ÔC librement pafTcr auec Tes gens, chenaux, bagages,ôC 
armes necefifaires pour fadefenfe, fans luy dôner, faire, 
nyfbufFrirluyeftrefaiCt,mis,oudonné,nyà fes gens 
ôc medicamens aucun trouble, deftourbier, ou empefi 
chement : ains au contraire toute faueur ÔC afiiftance fi 
beroincfi:,ôC requis en elles. Si prions ôC requérons 
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tousRoys,Princes,Potentats,Républiques, de luy 
faire fi bon &: fauorable traitement que ferions à leurs 
Subjets, fi par eux requis en eftions. Cartel efi: noftre 
plaifir. Doné à Lyon, le quinziéme iour de Décembre, 
mil fix cens vingt-deux. L O VI S. plti^ bas. Par le 
Roy ,B R VL ART, ainfi figné, ôC feellé du feeldu fecret 
en cire rouge. 

TASSEFOKT DE LA REINE 



DE PAR LA ROYNE. 

Tovs Lieutenans Generaux, Gouuer- 
neurs de Prouinces ôc Villes, Capitaines, 
Chefs, 5c Conduteurs de gens de guer¬ 
re, Capitaines 5 c Lieutenans de l’Artil- 
lerie,Baillifs,Preuofts,Iuges,Senefchaux 
ou leurs Lieutenans, Maires, Efeheuins, Capitouls, 
Confuls, Iiirats, Capitaines des Villes, Gouuerneurs 
des places, Citadelles, forterefies ôc Chafieaux, Gar¬ 
des des portes, ports, ponts, peages,batrages,ôc palTa- 
gesjiurifditions 5 c deftroitSjScà tous autres lufticiers. 
Officiers 5 c Subjets du Roy noftre tres-honoré Seignr 
ÔC Efpoux, Salut. Sçauoirfaifons, que vous ayez àlaif- 
fer feurement 5c librement pafier, & fejourner par tous 
vos pouuoirs, iurifditions, ôcdeftroits, le Sr. lofeph 
Balfamo, Operateur 5 c Diftillateur du Roy noftredic 
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Scigneiir Si Efpoiix, allant en Italie auec fes gens, cher 
uaux,bagages, 6c armes necelfaires pour fa defenfe, 
par deiiotion, 6cpour y vendre diftribuer certaine 
huile Medecinale de grande propriété , ôc vertu, ap- 
proLiuce des plus experts Médecins de la CJareftienté, 
ôc éprouuée par douze ans continuspar plufîeurs nota¬ 
bles perfonnes de ce Royaume,à la guerifon de diucr- 
fes maladies,ainri qu’il nous efl: apparu parleurs certifi¬ 
cats qu’il porte auec luy, pour témoignage de Ton ex¬ 
périence : fans permettre ny fouffrir qu’il luy foit faid, 
mis,ou donné,tatàluy qu’à fes gens, drogues,medica- 
mens,cheuaux, armes, ôc bagage,aucun arrefl: ou em- 
pefchementjains toutlaydejfupport,faneur.& affifta- 
ee,dont il aura befoin. Prions tous PrincesÔC Potentats 
cftrangers de luy donner la mefme afTiflance en noftre 
confîdcration, félon ôCainfi qu’ils en feront par luy re¬ 
quis,leur offrant le femblable quad l’occafîon s en pre- 
fentera. Donné à Lyon,le premier iour d’Oétobre mil 
Ix cens vingt-deux. A N N E. ^Parla Rey- 
ie,LE Beavclerc ligne : auec le fèau du fccret mi- 
party de France ôc d’Auftriche, en cire rouge. 
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LETTRES DE S^ÂT VT^ J L IT E' 
oE:roy€es par le %oy heureufement régnant ati Sieur 
losEPH h ALS hu O Gentil-homme Sicilien» 

O VI Spar la grâce de Dieu Roy de Fran¬ 
ce 6C de Nauarre ; A tons prefens adue- 

nir, Salut. Inclinant à la tres-humble fup- 
plication qui Nous a efté faide par lofeph 
tifde la ville de Melïine en Sicile, faifanc 
profeflion de la Religion Catholique , Apoftolique 6C 
Romaine, contenant que depuis quatorze ans il lefe- 
roitretiré encettuy noftrc.Royaume, 6cà prefent s’efl: 
habitué en noftre Ville de Tolofe, auec refolution d y 
pafTer le refte de fa vie, Nous fuppliant bC requerât luy 
odroyer nos lettres de Naturalité necefTaires : Sçauoir 
faifons, que Nous délirant bien 6c fauprablemetit trai>- 
ter ledit Balfamo, luy auons permis oétroyé , per¬ 
mettons ôCodroyons, voulons ôC nous,plaift de noftrc 
grâce fpccialc, pleine piiilTance, aiiélorité Royale, 
qu’il puiflTeô^ luy foitloilîble derefider 6C habiter en 
cettuy noftre Royaume, pays terres de noRre obeiT- 
fance, bC y tenir bC pofTcder tous bC chacuns les biens, 
tât meubles qu’immeubles, qu’il ajà acquis,d iceux, 
enfemble de ceux qu’il pourra honneftement acquérir, 
bC qu’à bon bC iufte titre luy font jà efeheus, ou pour¬ 
ront écheoir, competer, bC appartenir, foit par fucceR- 
fion, donation, ou autrement,en ordonner ôc dirpofer. 



Balfamo, 
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tant par teftament, ordonnance de derniere volonté, 
donation faide entre vifs, ou autrement en quelque 
forte &: maniéré que ce foitjSC que fcs enfans,heritiers,' 
ou autres, au profit defquels il en auroit difpofé, pour- 
ueu qu’ils foiencregnicoles luypuiffent fucceder,pren- 
dre appréhender la pofTeffion jouyfTance dcfdits 
biens, tout ainfî qu’ils feroicnt, ou faire pourroient s’ils 
efloient originaires, nais en noftredit Royaume,6c pais 
de noflre obeyfTance : En outre puifTent accepter ÔC 
exercer tous Offices dontilpourroit eftre pourueu, ôC 
jouyr de femblables honneurs, priuileges,franchires,5C 
libertez dont jouyfTent ÔC ont accouftumé de iouyr 
tous les autres originaires SC natifs de noftre Royau¬ 
me, 6^:corne tel il foit cenfé,&: reputCjfans qu’en vertu 
des Edids, Ordonnances, ôC Statuts faids contre les 
Etrangers,nos Officiers,ou autres puifTent apres le dé¬ 
cès dudit Balfamo prétendre Tes biens nous appartenir 
par droitd’Aubcine, nyen la jouyfTance de Tes biens 
donner, ny permettre eftre donné à fcfdits enfans, ou 
heritiers aucun trouble,ou empefehemét:ayant à cette 
fin ledit fuppliant, enfêmble Tes enfans regnicoles, ha¬ 
bilitez, ÔC difpenfez, habilitons 6C difpenfbns par ces 
prefentes de nos mefme puifTance,ôC audorité que défi 
Tus, impofant fur ce filence à noftre Procureur general, 
de à tous autres, fans que ledit fuppliant foie, tenu nous 
payer aucune indemnitéou finance, de laquelle Nous 
liiy allons faiddon par ces prefentes ^pourueu toutes^ 
fois qu’il ne foit fadeur, ou négociateur d’aucû.Eftran- 

geo 
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ger, ôC finiffe Tes iours en noftrcRoy aiime. Si donnons 
en mandement à nos amez &C féaux Conreiliers les 

Gens tenansnoftre Cour des Comptes, Ayde^ ôc Fi¬ 
nances de Montpelier, ôC tons nos autres lufticiers 8C 
Officiers qu il appartiendra chacun endroit foy, que 
de nos prefentes, grâce, congé,licence,permiffion,ha¬ 
bilitation contenu cy deflns, ils faffieat, rouffi:ent,ô{: 
laifïent ledit Balfamo,fes enfans SC heritiers,ou autres, 
au profit defqiicls il auroit difpofé de fefdits biens, 
jouyr, Sevrer pleincmét &C paifiblemét, fans leur faire 
mettre, ou donner aucun trouble ou empefehemêt au 
cotrairejlequel fi faidrais ou donéluy efl:oit,ils le met¬ 
tent ou fafient mettreincontinêt ÔC fans delay à pleine 
& entière deliurance, dC au premier eftat SC deub. Car 
tel eft noftre plaifir : Et afin que ce foit chofe ferme 
fiable à toufiours. Nous auons faid mettre noftre feel 
àcefditcsprefentes,faufen autres chofes noftre droit, 
ôcl’autruy en toutes. Donné à Senlis le 18. iour du 
mois de Septembre,Fan de grâce 16^6, de noftre 
Régné le vingt-feptîéme. Signe, L O VI S. Cf fur le 
y^/?^,ParleRoy,P'HELYPËAvx, ÔCfeell^s du grand 
feau de cire verte fur lacs de foye rouge ôC verte. ^ 

Collationné à l* original ejiant deuersle Gref'e de la 
(^our des Comptes, üAydes Finances de Mont- 
■ fellieri par moy commis à l’exercice d'iceluy, 

CEZON Commis. 


B 


IO V Amphithéâtre d Honneur y 

Extraiâ des Regiftres de Parlement. 

E V les Lettres patantes du Roy don¬ 
nées à Scnlis le 18. Septembre ié'3^. fi- 
gnees au pied L O VIS, furie repiy, 
le i?(?)/yPheIypeaux , ôC feellées du 
grand feau de cire verte à lacs de foye 
rougeverte:par lefquelles fa Majefté a permis 
permet à lofephBalfamo natif delà Ville de MeJOTine, 
de refidcr ou habiter dâs le Royaume, y tenir ôC polTe- 
der toute forte de biens , ôC d’en pouuoir apres difpo- 
fer *, ôc de jouyr des honneurs, priuileges/ranchifes 5 C 
libertezjdôt jouyflent les originaires natifs dudit Roy¬ 
aume : Et veii aulTi les Rcqueftes par ledit Balfamo 
prefêntées aux fins du regiftre, ôC verifïication dcfdites 
Lettres : L A C O VR a ordonné êC ordonne que lef- 
dites Lettres patantes feront rcgiftrccs es regiftres de 
ladite Gtour, pour par ledit Balfamo jouyr de refteél 
& contenu d'icelles félon leur forme ÔC teneur. Pro¬ 
noncé à Tolbfe en Parlement le 11. May 16 jy. 

DEP A L I S. 

Coîlationnê, B E'. 

oMr.de MA VS S A C %ipporteur. 
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LETTRES DE L'INQyiSiTEVR GENERAL 
delaFoÿ en Auigtion, CommifTaire Apoftolique, 
par lefquelles il faid ôc crée le Sieur Balfamo 
CheualierdelaSainéteCroix. 

xRATE% CLAVDIVS BVBEL, 
\picr£ LheologU Boéior, Ordinis PradicatO'^ 
XrumiïnCmïtatey actota légatione ^uenio’- 
J nenfi, aduersùs hareticorum prauitate SanSlA 
^ fidei CatholicA Vicarm, (f Vice- Inquifitor 
GeneralU, Biledtono^isin (hri^o NohiU B» 10 S ET HO 
BALSAMO, QiuiMeJptnA, SaluîeminBommfempi- 
ternam» Inter ali a honefta ol^fequia, atquefanEa qu&grata 
exijimt Altifsimo Creatori,efi animarum Xeluspeccatonm 
falm,fideï Ortbodoxa augmentumJoAreticA prauitatis exter- 
minium, Çf pro fan^afidei Catholica augmente , ^ defen- 
fione noBe, diéque infudare» Mos igitur cui in primis cordi, 
vt ômnis- h are tic a prauitasd menîibus hominum tollatur, 
cunBorumque Chriïlifideliumpiluti ^ honori prouide con- 
fulatur, Te de cumfidei inte^itaie,modefiia ^it&,puritate 
doBrinACumfingulariquadammorum eloquetia coniunBa, 
fmceramin Bomin& fidemfacimuf^autoritate Apoftolica 
nohii in hacparte concejfia, ténoreprafentium E quitem San- 
ci A Crucis per henediBionem traditionem Crucis, alia 

folitaÇ^ confiueta,facimus ^ creamus, infiituimus, ^ de- 
claramus, Tequein numerum Equitum huiufmodi alias 
CrHcefijgnatorumadfcribi,reeiptcpie*volumHS ordinamus, 
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^nàiCumi ^ fubhonor 'thuSiOnerïhuS'i Indulgentijs , ^pfÆ- 
rôgaîim dudum d flurthm Summü Tonttficibus , Çf vlnmo 
à fanBifsimo Domino noftro, P AV LO PAPA V. 
nue infede BeatiPetriféliciter exifienPëi Qraceftgnatïs Fra- 
tribus collatis,atqHe concejsis. Mandantes profterea ceteris 
'umuerfisi^fîngulis Crâcefignatis Equitibm , quatenus te 
pradiéis honoribus, Indulgentijspr&rogatiMs eifdem, 
tîbi, njtpr^mittiturconcefsisfrui,potîrii&’gauderepermit'- 
tant Ç^faciant, quacumque contradictione femota. Et at¬ 
tente quldinantea genuflexus cor amnobis^ ad.&'fuper fan- 
âa Dei Emngeliainmanibusnoftris corporaliter taFla iu- 
rafti, ^ njomfti Deo^, Beau Maria Virgini y ^ fanBo Pe- 
tro Martjriy de fumendoÇf portando Crucem fanlFam ad 
hpnorem Domininoftri f E SV CH RIS DIfdei Catho- 
lica exaltationem, (A'harefim , earümquefautorû extermi- 
niumy décjue exponendofacultatemi hno ‘vitam ipfampro 

fanBafidei defenfione quotiefeumque necejfum erit\ Çffkper 
bock R. P. Inquifitorc y aut- eius Vicario fueris requifins, 
eifdem inonFnibus , Ojfcium fanFtifsima Inquifitionis con- 
eernentibus obedire vfque admortemyin Domino te admo- 
nemuSiyquatemstantorumiuramtntiy gotique memor impo- 
fierumadlaudem Ç^bonorem Dninoflri ISSVfHRISPl, 
fanBifsim&que 'Vkginis oFFI A R I Æ y ac fanSti Pétri 
Martjrisfie te géras, •vthaevitafolutus de aterna beatitu- 
■ dinis mercede valéaspramiarù In quorum omnium fin- 
gulorumfidem, Çf teftimoniumprafintes litteras manu no- 
ftra fubfcriftas, per IBQôtarium nofirum infrafcriptumferi, 
çf fubfcribi, figilUque fanBifsima Inquifitionis irt fimlihus 
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Apponi folitii ïufsmus ^ fecimus appoptione cQmmmïn. 
Datum nAuenioniyin Cœnohio Fr^ndicatorum , ^ domo 
fanât Officij , die décima odtaua menfis Septembrts, anno 
Incarnationis Dominical millefimoftxcentefimodecmo[ex- 
to. Fontificatus eiufdemfanédifsimi Domini noftri FAVLI 
Fapa quinti, anno duodecïmo, F. Clavdivs dvBel, 
qmfupray de plus bas : De mandata pr^fati admodu 
uerendi F. Inquifitorù generalis , B. V e y r i e r Notaire ^ 
ainflfîgnéjauec le feau pendant à double lacs de ruban 
de foyc blanche j à cofté defdites Lettres eft le Cer¬ 
tificat qui s’enruit. 

L Vdouicusde Keruins-iDei (f fanéda Sedis'*^poftolicA 
gratta ArchiepifeopusfanBa Frimafedis Jfarbonen^ 
fisi Frimas, (f Frafidens natm Comitiorum Generalium 
trium OrdinumFrouincu Occitdna, Regifque nofiri Chri- 
pianifsimi Qonfiliarm j attefamurprafentes lifteras fuijjè 
fignataSiprouthîcapparetà Reuerendo Patre Claudio du 
Vid^Vice-lnquifitore Auenionenft, nue ^itafunBo. Ettdeo 
fidem ipfis adhibendam ejfe tam in iudicio,qudm extra illuâ. 
In quorumfidem tefiimonium, requirente code lofepho 

Bairamo,/« illis nominatojok nosfubfcripfïmus^Ç^figillum 
noftmm apponifecimus, Narbonadn palaîio noftro Archie- 
pifcopali, die décima OBobris, anno Domini millefimo fex^ 
centefimovigefimotertto. L, DE VE RV^I NS, Ar- 
chiepificopus Narbonenfis. Et plus bas, De diBi îüufir, ^ 
Reuerend. Dominimeimandata, I. Bertellier, Secr. 
ôc GrelF. ainfî fîgné j auec le feel armes duditScignr 
Archcuefque en cire rouge. 
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T ERMÎSSION ^V SEIÇNEFR ^VC 
de, Lefdiguieres , (jouuerneur Çf Lieutenant 
general pour le Roy en Dauphiné, 

E Seigneur de Lefdiguieres Marefchal de 
France, Adminiftrateiir,ô£ Lieutenant ge¬ 
neral pour le Roy au gouuernement du 
Dauphiné. 

Nous ayant efté exhibé de la part ào.^ofeph'Ralfamo, 
Diftillateur, la permilTion qu*il adu Roy, de pouuoïr 
vendre, débiter d’vn huile par luy compofé ,dont 
les vertus propriétés font appronuées par des Do- 
â:eursenMedecine,ôC autres personnages qualifiés, 
&C des plus expérimentez de ce Royaume en la co- 
gnoifiance decette drogue, pour en auoir veu de bons 
ÔC véritables effets. Novs requérant, en confe- 
quence des fufdites permiflions, Sc approbations, luy 
vouloir oétroyer vne pareille conceffion, que celles 
quilnousafaidvoirdes Officiers du Roy, ÔC Magi- 
ftrats deplufieursdesProuincesde cet Eftat. A cette 
c A V s E defirans le gratifier, Nousluy auons permis ôC 
permettons par ces prefentes d cftalcr SC vendre pu¬ 
bliquement en cette Ville de Grenoble fondit huile, 
6 <y faire tout autantde fejourque bon luy femblera.' 
Faftant inhibitions SC defenfes à toutes perfonnes de 
quelque.qualité qu’elles fbiét,de le troubler, nwIeÜer, 
ou inquiéter, à peine de deSobeifTance. Faid à Gre- 
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noble,le quinziéme lourde May mil iîx cens quinze. 
DE LESDIGVIERESa aindfigné : Etplm i?as, 
Parmondit Seigneur, 3 REM.o n d, feellé du feel ar¬ 
mes dudit Seigneur Duc. 

PJSSETORT DFD JT SEIGNEFK DVC 
de Lefdiguieres:, Gouuerneur Çf Lieutenant 
General pour le%oy en Dauphiné. 

L e Seigneurdc Lefdiguieres, D.uc de Champfa- 
ne, Marefchal de France, Adminiftrateur, ôC 
Lieutenant General pour le Roy au Gouucrne- 
ment du Dauphiné. 

A tous Seigneurs, Gentils-hommes, Gouuerneurs 
de places ÔC forterefTes, Gardes de ports,ponts, palFa- 
ges, SC toiis autres à qui ces prefentes feront exhibéesî 
furquinoftrepouuoir ne s eftendj Nous vous prions- 
requérons, ôC neantmoins enjoignons bien expref- 
femctàccux quirecognoiflent l’authoriré qu il a pieu 
au Roy nous donner ,, lailTer feurementôc librement 
palTer le $\Q\Xt JofiphBalptmoDïRlAl^^ ordinaire dt^ 

Roy, s’en alMnt en Auignon, de là en Prouence dc 
en Languedoc , auec fes huiles, & autres marchandi- 

fes,)^uiceurs,bell:cs de voiture , ôc hardes , luy per¬ 
mettant de porter Ip piftolcc j)ouf PalTpurance çon- 
fejîuatiôn delà perfonnCi 5 ç; autres chofes à luy appar¬ 
tenais,; fans permettre que par vous, ou aucun des vo-. 
ftrçsJuy foitfai(^,ou donne auçpn trouble, de- 
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ftoutbier, ou empefchement, tant en allant, venant, 
rejoùrnant, que retournant ,airw toutefaucur ôc ayde, 
fl beroin eft,ôt requis en elles : offrant en faire lefem- 
blable quand en ferons requis.-Faid à Vienne,le qua¬ 
torzième iourd’Aurill’an i6i6. DE LESDIGVIE^ 
RES ligne. £t plue has,?2Liîmonâk Seigneur, Bremond; 
auec le cachet des armes dudit Seigneur Duc. 



jnESTJ^OIRE CONTE N A NT 

paffeportàu Sieur àe Foyanne, Lieutenant general pour 
le Roy en fon Royaume de ü^uarre , pays de 
Bearn3(j0uuerneurd€sVtllesi Acqs, 

S.Seuer N^uarrens, 

L e Seigneur dePoyanne, Licutenât general pour 
le Roy en Ton Royaume de Nauarre, pays de 
Bearn, & des Lannes, ôc Gouucrneur pour fa 
Majellé des Villes d’Acqs, S. Seuer, & Nauarrens. 

Nous certifions à tous qu’il appartiendra, que le Sr. 
^ofèphRdlfamo,C\ïÇ.U‘3i\\cï de laSte. Croix, Diftilla- 
ceur de fa Majellé éll venu en cette Ville,où il a demeu^ 
ré deux moisputnuiron,pendant lequel rcmps il a dé¬ 
bité 6c vendu defonr baume ôc compofition, au con¬ 
tentement de tous les habitans : ÔC partant prions-tous 
Gouüernéurs des Villes, Capitaines^ ôc Chefs de gens 
de güerrtiitknt-dé pied, que de chenal, M^res, Côfuls, 
Efeheuins, luracs, Capitouls des Villes, Maillrès des 
ports, péages, Ôcpàffages’, de le laiffer paffer auec Jes‘ 

armes, 
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armes, bagages, cheuaiix, à iceluy prefter ayde 
U. faueur s’il en a befoin, comme perfonne fort vtile au 
public, promettant en cas pareil d'en faire le mefme. 
Enjoignons à tous ceux qui font foubs noftre comma- 
dementdccefaire. Enfoydequoy nous auons figné 
’ ces prefentes, & à icelles faiâ: appofer le feau de nos 
armes. A d’Acqs ce quinziéme Octobre mil fix cens 
vingt-cinq. P O Y A N N E figné, Et pim hm , Par 
monditSeigneur, peNavdinot, auec lefeel6^ca¬ 
chet des armes dudit Seigneur. 

^assetokt: dv y- de, fontkailles, 

Senefchd ^ Çomerneur i^rmaignac. Ville, 
Chàfieatt de LeEoure. 

L e Sieur de Fontrailles Vicomte de Cogotois , 
Baron de Mareftaing, Confciller du Roy en fon 
Confeild’Eftat, 6£priné, Capitaine de cinquan¬ 
te hommes d’armes de fes Ordonnances, Senefchal 5 c 
Gouuerneur d’Armaignac, Ville ôC Chafteaude Lc- 
âoure, ÔC commandant aux armées audit pays pour 
le leruice de fa Majefté. 

Sur ce que le Sitm Jofeph^alfamo, natif de la Ville 
de MelTine, Cheualier de S. Pierre le Martyr, Diftil- 
lateiir ordinaire du Roy, nous a faiét entendre apres 
auoir fejourné certains iours dans cettedite Ville, qii il 
* craignôit à caufe des remedes, drogues, autre 
^ équipage qu’il porte, de rencontrer en s en allant des 
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gens qui le vouliifTent mécognoiftre, pour luy donner 
du dommageempefchement. N O VS à cette 
caufe,lüy auons faid expcdierces prefentes qu’il nous 
a demandées pour s’en feruir en temps ôc lieu: àc ar- 
donnonsàceux fur lefquels noftre pouuoir s'eftendj 
Prions ceux qui par nous font à prier^de luy prefter af* 
fiftancéenronpaiTage^pour éuiter qu’aucun deplaifir 
neluy fbitfaid jôcdele lailTer aller;, fcjourner;, ÔCreue- 
nirauec tout Ton équipage. Faid à Ledoure , letroi- 
fiéme ioLirdumois d’Aoufl: i6zo. fbubs le cachet de 
nos armes,les prefentes lignées de noftredite main, 
contrelîgnées de noftredit Secrétaire. FONTRAIL- 
LES ligné. Et plus bas, Par mondu Sei^nr , Pomarede, 
auec le cachet des armes dudit Seigneur. 


I 
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IE 71 B.E DE recommandation 
deo^donfieur l'Euefque de Lavaur enuers 
i^onfleur le cMarquis d'^Ambresy 
* • pour lé Sieur BalfâmOr 

ONSIEVR, 

le n’ay pas voulu que le Seigneur Bal- 
famo, tres-braue homme, foit retourné à 
Tolofe, où il demeure, fansauoireu cét 
honneur de vous voir, llfaiétdc tres-belles cures par 
fesBaumes, eftfçauanthomme, 6C bon Catholique. 
Si vous cognoifTés qu il vouspuifTe feruir, vous en dif- 
poferezxommedemoyjquivous donne le boniour, 
ÔC fuis, 

' 

DVVERGIER, Euefque de Lavaur. 

Et audefusefiécriti ^ ^ 

A.Mônfieur Mc.le Marquis d’Ambres, 

A AMBRES. 

Le4.Iuihi5jo;'- ' ^ 
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attestatoire de monsieur 
l'Spiefque de LavauTf en faneur du Sieur "Balfamo, 

O VS Claude Duvergief *Conreiller du 
[ Roy en Tes Confeils d’Eftat &C priué,Eue{^ 
f quedeLavaur, deüemeiit âduercis &C in- 
r-formés du zele,pieté,6cferuente deuotion 
àîa religion Catholique, Apoftoliquc, 5 C Romaine du , 
SizwxJofeph'BalfamoAzl'X Ville de Mcifineyau Royau¬ 
me de Sicile, ôC de là Croix qu’il a hià planter depuis 
n’agueres à Tes propres couds ôi.delpens dans la Ville 
de Reue},en noftrc Diocefe, 8 >C defes longues experié- 
ces an faidtde la Médecine 3 & aperations diuerfes ^ 
certifions ôC attelions à tous qu’il appartiendra, qu*en 
laprefente Ville?fec lieux circoniioifins, il a exercé fes 
œuures charitables en la diftribution qu il a faiél au 
panure peuple affligé, de pelle depuis deux ans de fes 
huiles baumes, ^.autrçspreferuatifs, auec applau- 
dilTement 8 € remerciement d’vn chacun. En foy de- 
quoy luy auons faiél expedier les prefentes lignées de 
Hollre main, St y faiél mettre nolire feau ordinaire, 
pour luy feruir aindqii’il appartiendra. Eàiél aLavaur 
le quatrièmeîuin iéja. , D VVERGIE R, Eu. de 
Lavaur, ligné. £tplus bas^ Du mandement de mondit 
Seigneur, C’a v s s'a ne, Secrétaire, auec le cachet.des 
armes dudit Seigneur Euefque. 
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lettre ECRITE AV SlEVR Bo 4 LSAM 0 y 
^af feu <^Monfieur le T^rejiàent de odManiban, 

Jur la vertu de fon huile Adedicinale. 

|IGNOR BALSAMO-, Vous ma- 
fiics témoigné par celle que vous m aués 
Récrite, combien vous afFeékionnés vos 
garnis j car vous aués eu du regret de la 
""maladie qui cuida men emporter ify a 
quelque temps. Et fur ce qui me refte encores de ma 
courte haleine, vous auez eufoing de m’enuoyer de 
, vos remedes, defquels ie me trouue fort bien, ôC m en 
fers tous les iours : tellement que ie vous entends mil¬ 
le grâces. le vous prie de croire que fi Dieu m euft ap- 
pellé de ce monde, vous culfiez perdu vne perfbnne 
qui vous eftime, ôC honore de tout fbn cœur. le vou- 
drois auoir m|Pen de me reuancher de voftrc courcoi- 
fie en quelque bonne occafîon, ÔC vous prie de croire 
quefielle feprefente, vous recognoiftrez queic fuis 
entièrement, 

SïGN'dR BALSAMO, 

Voftre bieri-humble affeEtionné 
-r à vous fairefemice, 

MAJ4IBAN. 

De Bufc 3 ,cc dernier Mars 162^» 
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LErr%E DE ^r. LE T RESIDENT^ 
de Fontac au Steur Balfamo,four auoir de fin Baume, 

M OnfieiirBalfamo ; Le Sieur Baudou qui eft de 
mes amis, abefoind vue petite fiolle de voftre 
Baume, ic vous prie ne faire pas difficulté de 
luy en liurer, ôc vous me ferez plaifir, demeurant 

MONSIEVR BAESAMO, 

Vûfire ajfeâionne'à vous feruir, ce 8 ,Nouemke 
16:^4. D E PONTAC,y^«/. 

Etau dejfus efiécrity A Monfieur ^alfamo. 

LETTRE DV S 1 EV% PRESIDENT LALATITIE 
à mefmes fins, 

M Onfieur Balfamo î le vous prie donner au Sieur 
d’Hardi, qui eft des meilleurs ^is de noftre 
maifon, ÔC que i’affedionne particulièrement, 
de voftre huile de Baume, ôc me croire, 

Voflre affeSiîonné ^ meilleur amy à vous faire 
feruice<y A Bourdeaus ce dixiéme Nouembre 
i524.LALANNE,figné. 

Etaudejfusy A Monfieur Mr. Balfamo. 
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LETTRE DES C APITO VLS DETOLOSE, 
efcrite au Sieur'Balfamo efiant à Bourdeaus ,pour 
le prier de reuenir en leur Ville. 


Onfieur Balfamo^ Voftre huile efl: de (î 
bonne odeur , de telle réputation pour 
le foulagcment des malades,que le public 
le defire, & s entrouue en necelTité, quad 
on a de la difficulté de le reconurer. Ayant appris que 
vous n’cftics pas tant éloigné de nous, le foin que nous 
anons au bien de cette Ville, nous oblige de vous dire, 
que fî apres auoir feruy Mefficurs de Bourdeaux vous 
pouuiés repaffier icy, vous débiteriez plus que vous 
n auez iamais faiâ:, &C y feras tres-bien venu, outre la 
. gloire qui vous en reftera, vous nous trouucrés, Afon- 
fieurfWos tresafFediônés amis les Gapitouls de Tolofè, 
F. de Sabatier %oquerlan, (^apitoul. De Filj Qapitoul. 
DesfontainesQapitouli^vcifxfx^nes. Et feelléc au cofté 
du feel des armoiries de ladite Ville. Et au dejfusde la-- 
dite Lettre efieferiti A Monfîeur Mr. Balfamo, Cheua- 
licrde la Sainéle Croix,Diftillateür du Roy,à Bour¬ 
deaux. € 5 ^ CO fié dans ladite Lettre efi la datte d* icelle corn* 
me s'enfuit -, De Tolofe, ce 7. de M^s i éiy. 

« 
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LETT%E DV VIGVIEI^ ET CONSyiS VE 
Qpl^ontf citer, inuitans le Sieur Balfamo 
* à venir dans leur Ville, 

Onfîcur Balfamo -, La réputation de vo- 
ftre huile nous oblige de vous faire ces 
lignes, 6c vous dire que fî apres auoir 
feruy Meflieursdc Tolofc^ il vous plai- 
foic dcpaderpar cette Ville, vous y en 
pourriez débiter quantité, y ayant plufîeursperfonnes 
quis encftanscy deuantbien trouuez, défirent d’en 
auoir. Lors que cela fera, nous vous afieurqns que 
vous y ferez le tres-bien venu, ôc nous trouuèrez en 
efiat de vous témoigner que nous fommes, 

MONSIEVR, 

Vos tres-affeBionnes amys, les (^o?^ls 
Cf Viguier de ofklontpellier, 

RIG N A c, premier Conful, & Viguicr. 
S E G VI N, Conful. 

C A s T AIN G, Confiif 

A Mont-pelicr ce 26. lui^ 16^6. 

Et (tu dejjùi ejî écrit, A Monfîeur M^. Balfamo, Chcualier 
de rOrdre S, Pierre,Diftillatcur ordinaire de fa Majefté. 

A T O L O S E. 



ACTE 






Liure premier» 2.5 

ftACtE ^rrHENTIQVE.FO^RXJm 

fidele témoignage de la pieté du Sieur ^alfamoy Çf de 
fin Zjcle à lauancement ^ amplifcation 
de la Religion Catholique^ iApo- 
fiolique Çf Romaine» 

s E A N FRESQVET, Docteur en Theo- 
■ logic, 6c Reéteur de l’Eglife Parrochiellc 
, de Noftre Dame de la Ville de Reuel-, A 
[ tous ceux qu’il appartiendra, Salut en no- 
ftre Seigneurlefus-Chrift.Comme la Croix,vray ligne 
des Chreftiens, eft leftcndart de leur gloire, auffi font- 
ils particulièrement foigneuxde la planter, SC remet¬ 
tre en tous fieux propres, melmcs où Tes ennemis l’ont 
arraché, fingulierement audit Reucl,par la licence des 
guerres ciuiles du Royaume : mais Dieu par fa proui- 
dence, Sc bonté infinie, s’eftant feruy de fon Oind no- 
ftretres-pieuxPrince LOVIS LE IVSTE, qui 
par la grâce du mefme Dieu, SC valeur de fes armes, 
ayantremis tousfes Subjets foubs fonobeyfiance, 
donné la paix generale, par le bénéfice de laquelle la 
Chambre de l’Ediét faifant la feance audit Reuel, le 
SeigncLir/o/eph Rafimo, Cheualier delà Ste. Croix, 
natifdclaVilledeMefiine en Italie s*y feroit porté, 
pour la diftribution de fa precieufe, importante, SC ex¬ 
cellente liqueur : 8 >C fa pieté, zcle, SC deuotion, à faire 
planter vne Croix en ladite Ville de Reuel ; ce qifayât 
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cfté approuué par ceux qui en ont la légitimé admini- 
ftration, auons ce iourd’huy datte des prefentes, en 
confideration d vne Ci fainde a6i:ion célébré McfTe 
hauteàl’hbnneurdeDieu, de la fainfle Croix, en 
iioftrc Eglifc Parrochielle, ÔC apres les Vefpres, 8C Pré¬ 
dication faideparReuerend Pere,trere Pierre Martin 
d’Eftampes, Religieirxdcs Freres Prefcheurs de l’Or¬ 
dre S. Dominique ,ôc Prieur du Conuentdu mefme 
Ordre delaCitéd’Alby, beny vne grande Croix de 
Fer furargcntée, ayant à chaque bout de branche vne 
fleur de Lys furdorée, aces fins deftinée^OLi font gra- 
uécs les armes de fa Majefté, afliftés des Preftres de 
noflre Eglifc, du Reiierend Pere Frere lacques Dclom 
Prieur du Contient S. Dominique de ladite Ville > du 
Reuerend Perclean Bajolle dclaCopagnie de lefus 5 
de Meflire Marc deCaluiere Confeiller du Roy en Tes 
Confeils d’Eftat priué, 6C Prefidcnt en fa Cour de 
Parlement de Tolofe: de Meflieurs Maiflres Charles 
de Vefian, lean de lôfle, Oliuicr deThoIofani Sieur de 
la Serquicre, lean de Gante de Vignaux, lean Anthoi- 
ne Simeon de la Porte Sieur defaindc Lieurade, Guil¬ 
laume de Marnau Sieur de Bofîgnac, Comiflaire pour 
fa Majefté pour la demolitio des fortifications de ladi¬ 
te Ville, leaaPaul de faind Iean,Confeillers audit Par¬ 
lement: Pierre de Fabry Sieur de Roqueyrols 5 Con- 
fciller du Roy,6c fon Procureur general eh ladite Châ- 
bre-, Meflire Leonard d’Aignan,Sieur & Baron du Ca- 
ftelvielJCheualicr,Confeiller du Roy,6C Treforier 
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General de France en la Généralité de Tolole, Maiftre 
Vital d’AlbaricyjConfeillerôC Secrétaire du Roy en 
la Chancellerie de Tolofe, Noble Alexandre de Seue- 
rac Sieur de Maurens, premier Conful dudit Reuel, 
Maiftre Gérard Durant! Procureur du Roy, Honoré le 
Franc, Pierre Vignaux, Efticnne Caftelbon Aduocats, 
lean Niuelle, Ifàac Mourgue, lean Dulin,Raymond 
Cinquarbrcs,|^rocurcurs audit Parlement &C Châbre *, 
ÔC autres Catholiques eftans en ladite Ville, tant de 
IVn que de l’autre fexc en grand nombre, faid folem- 
nelleproceftion, porté, planté, dC affiché ladite Croix 
de fer au haut delà Cdlomne de pierre, qui eft au mi¬ 
lieu du vafe de la Fontaine de la place publique dudit 
Reuel, SC ce faiét rcuenus en noftredite Eglife, rendu 
aâion de grâce à Dieu,aucc prières qu’il luy plaife par 
Teminence de cette fainéle marque ( qui diftingue les 
enfans de l’Eglife des Infidèles J remettre les deuoyés 

en Ton giron. En témoin dequoy, 5 C pour feruir de 

mémoire auons faiél: drcfl'er, retenir, ôc expédier aéle 

de ces prefentes par Maiftre lean Salles,Notaire ôc Se¬ 
crétaire du Sainél Siégé Apoftolique, Procureur en la¬ 
dite Cour SC Chambre , figné auec nous, les fus- 
nommez. Faiét à Reuel le Vendredy dix-feptieme ionr 
du mois de May, l’an de grâce mil fix cens trente. 
SALLES figné, auec tous les fufdits à l’original. 
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A%ReST 7 )S LA COV% DEPA%LEMENr 
de Bourdeausy donné au profit du Sieur Balfamo , contre 
les Syndics des AAedecins^ÇS^ ‘Bailles des Aiaifires Chi^ 
rurgiens ^ Apothicaires de ladite Ville 3 par le quel il efi 
permis à luy feul, de rendre débiter fin huile Médici¬ 

nale durant trois mois de chaque année , nonohfiant le 
- Statut particulier de ladite Aiaifirife des Apothicaires* 

m 20. May I ^24. k Bourdemx en Parlementià l’^udmce de kgrand chambre^^ 

Ntrc fiofiph BalfkmOjQhcu^yicï de 
Pierre le Martyr, ÔC Diftillateur ordinai¬ 
re du Roy, demandeur l’interinemenc de 
certaine Requefte d’vne part-, les Syn¬ 
dics des Médecins SC Bailles des M aiftrcs 
Chirurgiens 6^: Apothicaires de cette Ville de Bour¬ 
deau s defendeurs d’autre. 

DeNaudinot pour îofeph Balfamo 3 Cheualicr de 
rOrdre S. Pierre le Martyr, Diftillateur ordinaire du 
Roy, demandeur rinterinement de certaine Requefte 
en tollizement d’inhibitions obtenues par Arreft fur 
Requefte,contre les Syndics des Medecins,6i les Bail¬ 
les des Maiftres Apothicaires 6C Chirurgiens de la 
prefente Ville defendeurs: Dit,que fi la caufedefa par¬ 
tie aumtvn particulier befoin d’eftre rec6mâdée,foit- 
il potirlaconfiderationdeiaperfonne, ou parla confî- 
deration de l’excellenocç profit, ôC vtilite duBaume, 
ou huile Medicinal,qu’ila expofé en vente puis logues 
années, tant en ce Royaume, bC meilleures, bC plus 
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célébrés Villes d’iceluy^qu’és pays Royaumes eftra- 
gersjilluyferoicforc ayfé de faire voir à la Cour que 
TArreft fur Requefte^auquel les Maiftrcs Apothicaires 
defendeurs ontmeflé ScfaidglifTerle nom dudit Bal- 
famo,eft vne pure eniiie procédante de malice oppofce 
à la vertu,vn mal qu’on oppofe au bien, vne iniufticc à 
laiufticeî brefvn enragé defpit des gens qui ne poii- 
uans pcnetrer dans le fecret de lacompofition de fhui- 
^ le dont eft quefb6,defîreroient en faire perdre IVfage, 
au grand préjudice du public, bien commu de tous 
les habitans de la Ville. Car premièrement pour ce qui 
eft de fa perfonne, laquelle autant iniurieufement que 
malicieufcment ôC fauffement, lefdits Apothicaires 
ontcomprins au nombrede quelques charlatans,tria- 
cleurs: SC vendeurs de fumee, qu’on voit monter fur 
les théâtres, ÔC au coin des rues, pourmommerie ôC 
plaifanterie, expofer leurs bagatelles en vente, il pour- 
roitdire auecque vérité ÔC iuftifîer taqt par eferit que 
autremët,que fa vie. Tes mœurs conditions ont efté 
recognuésiî pures, ÔC exemptes de tels reproches,qu'il 
a eu l’honneur d’auoir efté admis au nôbre des Cheua- 
liers de la fainéfeCroix,Ordre inftitué depuis piuficurs 
fteelesen Thonneur de noftre Seigneur,delàfainde 
Vierge fa Mcre, & de fainâ: Pierrele Martyr ; fes pro- 
uifîons expédiées en bonne forme paroiftent par fa 
produétion ;De plus rexcellccc, SC rareté de fbn efprit, 
a cftétellemcntrcGognuc par laMajefté du Roy heu¬ 
re ufemét régnant,qu’il l’a reccu au nôbre dé fes ferui- 

D 3 
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teurs, &: honoré du titre de Diftillateiir ordinaire de fa 
Majcfté, comme tel rcccu par le premier Médecin de 
faditc Majefté, ôC Tes lettres & prédation de ferment 
enregidrées es rcgidres delà Chambre aux deniers : 
qualitez, honneurs, ôCprerogatiucs, qui ne peuucnt 
edre données qu’à gens d^e bien : de quorum njita Çf 
morïhm dtjputare', nonfolhm miuriofiimfednefandum eft. 
Quant à Ton hliilc, il pourroit aulTi faire voir qu’ayant 
edé expoféen vente dedans ôc dehors le Royaume, il ^ 
n’y a Ville,Cité, Bourg,ou Bourgade,d où il n’aye reti¬ 
ré témoignage parles plus célébrés 6C releués Officiers 
des lieux. Médecins, Apothicaires ÔC Chirurgiens, 
qu’il a faiét 6C produit de merueilleux efFeéts pour le 
bien 6c la fanté de ceux qui s'en font feruis és maladies 
pourlefquellesil edeompofé ; iufqueslàque quand il 
cd forty d Vn lieu pour aller à vn autre, à IcfFe A del ex- 
poficion en vente de cét huile, il n y a Magidrac oui ne 
luy ayt baillé fon Certificat 6^ paffeport: faMajedé 
mefmesluy a faiél l’honneur de luy expediervn paffe- 
port,portant prière aux Roys ôc Princes edrangers de 
luy permettre l’entrée de leurs terres & dominations j 
tellement qu’apres tout cela, il ne peut que s’edonner 
grandement de lefFrontée impudence, ôcorrection, 
defdits Apothicaires, de l’auoir voulu meder SC com¬ 
prendre dans l’Arred fur requede dont ed quedion,au 
nombre de ces charlatans, ÔCgéiis fans adueu, qu’ils 
permettét neantmoins tous les lours; faire leurs farces 
mommêries, 6C vendre leurs bagatelles au milieu 
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des rues : Mais puisque ce qui eft notoire à vu chacun 
n*a point befoin depreuueny confirmation, il/e con¬ 
tentera de faire voit riniuftice du procédé de fes par¬ 
ties aduerlès, parle peu de tefped honneur qu’ils 
ont porté aux A.rrefts de la Gour : léfquels, quand le 
témoignage des autres Villes ne feruiroit de rien, 
les deuoit retenir, puis qu’ils ont cfté donnez eux ouys 
au long, ôc en iugement contredit. La Cour eft fup- 
pliée de remarquer qu’en Tannée mil fix cens dix ledit 
Balfamo vint en cette Ville,ou par permiflion des Mai¬ 
res ÔC Inrats de la prefente Ville, & du Lieutenant ge¬ 
neral en Guyenne, il expofa en vente fon huile fans, 
contredit ny empefehement de perfonne, auec telle 
fincerité ôCpuretéjqu’il nieit toufîours cette conditiô, 
qu en cas que ceux qui en acheteroient ne Ce treuue- 
roient bien, luy en rendant la moitié, il le reprendroit, 
ôCrendroitTargent: iKerôitimpoftlble aux parties ad- 
uerfes de marquer ny cotter aucun qui s’en foit plaint : 
ÔC ce qui eft encore remarquable, ledit Balfamo donne 
librement de fon huile aux pauures pour Tamour de 
Dieu.Depuis en Tannée léio. apre:S aUoir heureulè- 
ment voyagé prefque par toute la France,cftantre- 
uenuen cette Ville il rendoit Thonneur qu’il deuoit 
aux MagiftratSjlelqucls bien acertenés de fa fidelité,ÔC 
de Tvtiiité âefon huile, luy donnarent pareille permif. 
fion : mais les aduerfaires aufquels par la vente duditr 
hmlQymhildetrahiturSoi^^^ leurs pratiques 5 car 
il ne le rnelle ny de la Médecine, ny de la Pharmacie, 
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moins de la Chirurgie, ny pour leurs marchandises ou 
dcnréesi car il ne vend rien de ce c^ui eft dans leurs 
boutiques, firent les mauuais, faifanc parade du Sta¬ 
tut de l_a Ville, mal-entendu,fc rendirent appellans de 
cette permilfioni fi que fur cet appel la caufe au long 
plaidéeen l’Audiance, Monfieur TAduocat General 
de Latour ouy,laCour par fon Arrefl prononce en 
laudiance, mit l’appel fimplcment au néant. Dôcques 
puisque laCour aiugé par cét Arrefl: la queftion quifc 

prerente,n’efl:-ce pas vne pure raocquerie, voire mef- 

châcetéjG fupportatiô de la Cour, de vouloir fous pré¬ 
texte dVn Arrefl: rürTequeft:e,donné fans rouyr,ÔC co¬ 
tre quelques autres paflcuolans ,aurquels ledit Bal- 
famo reroitbien marry de fe joindre, vouloir faire ren- 
uerfercét Arrefl: donné contradidoirementfcela me- 
riteroit fous la patience de la Cour,vne feuereamande. 
Etne fertdédire que ledit Balfâmo ne fe contente pas 
de vendre fon huile, mais va voir les malades, ôC faid 
des Ordonnances} car c’efl: vue inuention contraire a 
la vérité, comme il a dit cy defliis. Dieu luy ayant faiâ: 
la grâce d’auoir'trouué ce fecret en là compofition de. 
cét huile Médicinal, il nc fê foüuiênt d’autrexhoreque 
de le vendre} il né fe treuuera qu’il fe mefle d’autre 
chofe : 6^: au furplus s’oppofant à la vente d’iccluy,c efl: 
proprement s’oppofer ail bien, a lafanté de la vie j 
car il n y a aucWn defdits Apothicaires àC Chirurgiens, 
quoy qu ignorâns le fecret dliccluy, qui ne fçache par 
expérience,combien il efi vtileôC profitable, fi l’on 

examinoit 
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examiiioitleurconfcienee, ôc voulafTent cîii'c la véri¬ 
té, ils dif oient qii’ilsen ont veu les efFedts fur ceux que 
eux mefmes ont traiaé: Les Médecins en ont faid le 
merme, ôCenvnmot,iln’yaceluy,tel qu’il foie, qui 
s’en foit iamais plaintj SC par âinlî mal a propos oppo- 
fe-on le Statut de la Ville, lequel bien entendu, ne s’e- 
ftend iamais à ce qui eft profitable , dont le profit a 
efié cognu par l’experience, quiefi: la vraye pierre de 
touche qui fai^-difeerner le bon d auec le mauuais. 
Au moyen dequoy, s’il plaiftà la Cour, fans s arrefter 
audit. Arrefi: fur Requeïïe, duquel le notii dudit demâ- 
deur fera rayé, il luy fera permis comme'autresfois, 
fuiuant lapcrmilfion que luy a efié donnée par le Lieu¬ 
tenant Criminel en Guyenne, d expolèr en vente Ion 
huile, auec inhibitions à parties aduerfes de letro’u- 
bler en ladite vente, dC feront condamnez aux defj^es *, 
àquoy conclud, 6 C aiKrement pertinemment. 

NAVDINOT. 

CON ST ANT ponrlesBaillesdesMaiftres A- 
pbthicaires de la prefente Ville defendeurs, contre lo- 
fe^h^Balfamo i(oy difant Cheualier de l’Ordre Lainét 
Pierre le Martyr, Diftillateur ordinaire du Roy, de¬ 
mandeur l’enterinemét de certaine Requeftej dit, Qiic 
robfcruanccdes Statuts doitcrftreinuiolable j ôi entre 
les Statuts ceux-là doiuenc eftre plus.foignculèment 
obferués qui concernent la fante publique, laquelle 
Jepend principalement de la droite 5^ légitimé difpen- 
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Tacion 6 ^ débite des medicam’ens, à qûoy le Statut a 
pouriieu par larticle exprès en cestermes;N’^ permis 
à aucun de quelque qualité qu’il foie, s’il n cft Maiftre 

Apothicaire^ de tenir oignement, huiles jemplaftres, 
bC autres chofes compoîecs pour les corps humains, 
referuè les Maiftres Barbiers, en ce que concerne leur 
ArtjôC raeftierfeulemêt.QueplulieursôciufinisArrelîs 

s’en.font enfuiuis, en confirmation defdits Statuts \ bC 
pourbanir ôCchalferloingtous Charlatans, Empiri¬ 
ques Si Triacleurs, qui abufent le public par leurs 
vains difeours bC placards, pleins de titres qu ils fe do-' 
lient fpecieux, pour recommander leur marchandife: 
tel ed Jofeph^dfamo, foy dilant Cheualier de l’Ordre 
S, Pierre le Martyr, Diftillateur ordinaire du Roy., 
k<|uel prétendexpofer-envente vn certain huile qu’il 
diteflre Ibuuerain contre les humeurs froides 3 jaçoit 
que par l’Arrefi: de la Cour du vingtième Décembre 
mii fixcens vingt-yn, que les defendeurs produifent, 
il luy foit expreflement ôC nommément défendu: il 
prend prétexté d’vn Arreft qu’il dit auoir contradiètoi- 

rcment obtenu enPan miifixcens vingt, par lequel il 

luy efi: permis d’expofer Ton huile en vente, à quoy des 
Maiftres Bailles n’ont pas manque de refponfei c eft 
'que rArreftde defenfe efi: fondé fur le Statut, eli 
fubrequentà celuy de fif prétendue permifiionj par- 
qu oy le dernier a dérogé au premier, pofteriorade^ 

rogant priorÆm, De dire quec’eftvn Arrefl: fur Re^^ 
quelle, cela efi: inconfiderablç, parce qu’il eft donne 
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auecMonfîeur le Procureur General, lequel'efl feul 
vraye 6c légitimé partie en ces matières. .D’ailleurs 
quand il eft queftion de faire des compolîcions, le Sta¬ 
tut enjoint que les drogues defdites compofîtions fe¬ 
ront vifitées par deux des Médecins gagés de la Ville, 
6CBailles des Apothicaires, ou IVn deux, auant que 
les compofer : 6 c quand ladite compolîtion fe fera, af¬ 
filieront vn,on deux defdits Bailles, pour éuirer toutes 
fraudes. Balfamo mefprife tout cela, 6c veutquolen 
croye fur fa parole ; à cela n y a propos,ny apparëce,5C 
la Cour ne l’a iamais ainfî entendu-, parce que ce feroic 
renuerfer tous ces Statuts, 6C la maiftrife des Apothi¬ 
caires, s’ilplaift à la Cour l’Arrell de l'an mil lîx cens 
vingt-vn, donné en execution du Statut, 8C autres Ar- 
rells precedens fera exécuté, fuiuant fa forme 6C te¬ 
neur j.tant contre ledit Balfamo,que tous autres, ledit 
Èalfamo fera condamné aux defpens : à quoy coclud , 
ôCautremeut pertinemment. CONSTANT. • 

D V.M A N T E T pour les Dodeurs 6c. Médecins 
de la Ville de Bourdéaus defendeurs, contre Balfamo 
demandeur: Dit,qu’ores bien que les Médecins ne 
foient pas interuenus en la faifîe des Apothicaires, fai¬ 
te contre ledit Balfamo ; toute.sfoisils font interelTez, 
ou pour mieux dire la fa»té publique périclité grande- 
ment,s’ilefl: permis audit Balfamo,6C autres prétendus 
Empiriques ôc Diflillateurs,de vendre ôc-débiter leurs 
drogues6Ccompofitions dans la Ville, fans quelles 
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aycnt efté veues ÔCvintées par les Médecins, & lés in- 
grediens aproimez’par eux. La caiife defditsMedecins. 
eft fodce au Statut,au Titre des Apothicaires,,en deux 
Articles qui font deciiîfs de la queftion.qiii fe prefente^ 
l’vn defdits Articles porte,Q^ie toutes les drogues def-' 
quelles les Apothicaires fe voudront feruir pourhii- 
re des compofitions, feront vifitées par deux des Mé¬ 
decins g'^gés de la Ville auantqué les compofer. Or iî 
les Apothicaires qui ont lexperience 6£laftTdirance,ia 
foy U. le ferment ne peuuent faire des compolîcions, 
que premièrement leurs drogues ôC ingrediens n’ayét 
eftévifités par les Médecins gagés de ladite Ville : à 
beaucoup moins de raifon peut-on permettre audit 
Balfanio, qui efl: vn pafTant hC eftrangcr, d’expofer en 
vente des drogues, huiles SC onguens par luy compo- 
fez ou achetés pour reuendre, fans que les ingrediens., 
dcfquels il s font copofez aycnt efté veus ÔC vilîtez par 
kfdits Médecins. L’autre Article porte, Qu’il eft in-? 
hibé aux Apothicaires de donner aux malades aucune 
chofe laxatiue, comme Medecine, cliflere, oignemés,. 
epithemes,tablettes,firops,ou autre chofe femblable, 
fl cened parl’aduis Sc congé des Médecins. Or files 
Apothicaires ne peuuent adminiftrer aux malades les 
chofes fnfdites fans l’aduis des Médecins, àbeaucoup 
moins de raifon le doit-on permettre audit Balfamo. 
Ce fécond Article eft fort confîderablcjcar ledit Balfa- 
mo pretend que tons les huiles ÔC onguens ne feruent 
que pour f extérieur,ôC toiitesfois'lcditArticle ne parle 
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pas feulement de Iinterieur 3 mais aiiffi de rëxtcrieiir, 
comme {ont les oignemens epithemes qui s’appli¬ 
quent fur T^piderme. Les prétendues atteftations fur 
. lerq-ueliesledic Balfamo fe veut (îgnaler, ne font a pro¬ 
pos: car puis que noftre Statut réglé ce qui concerne 
la préparation vente des drogues ÔC 'medicamens, 
on ne peut pafler pardeiTus, le faut inuiolablement 
obferuer : Au moyen dequoy,s’il plaid: à la Cour., in¬ 
hibitions Scdefenfes feront faites audit Balfamo ÔC au¬ 
tres pretend^us Diftillateurs ôc Operateurs, d expofer 
en vente aucunes drogues, medicameiis, huiles, ou 
aiHres ongueiis, que premièrement les ingrediens def- 
quels ils auront eilecompofés, ne foicnc veus viiî- 
tés par les Médecins. A quoy conclud, ÔC à defpcns : 
Ainfi figné, DV M A N T E T.- 

DE BETOLAVD pour les Maiftres Chirur¬ 
giens de la prefente Ville interuenans ôC demandeurs 3 
contre îofephBahamo Fortunato, Saiâry ^ ôC autres 
Triacleurs, dit qu’ils fontportésd’vniufterelTentimét, 
outrés d’vne douleur toute publique : ÔC voyant que 
■ par vn abus infuppôrtable introduit à la ruine du bien 
public, les defendeurs entreprenant fur l’Art de Chi¬ 
rurgie, qui cft le pfus noble, à caufe de fbn fubjeél:,vio¬ 
lât les Statuts,les Arrefts, ôC reglemés de la Cour, s’in¬ 
gèrent de debiter,ôC expofer en vente des huiles,paf le 
moyen defquels feduifant les efprits foibles du com¬ 
mun peuple, ils leur fonteroire qu’auec ce feul remede 
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ils'gueriiïent toutes fortes de maux & d’infirniitez, foit 

extérieures 6Cinternes, qnoyquiîs fbienttout a fai<5fc 
ignorans en la Chirurgie, de laquelle nul ne peut faire 
profelTion en cette Ville, non plusquaux Villes j^ien 
policées du Royaume, dcfquelles les Maiftrifes sot in- 
lî:allées,qu’aprés auoir faiét vne publique demoftratio 
de fa fufiBfance ôc capacité,fuiuat les Statuts ôt Arrefts 
fur ce donnésjpar lefquels eft défendu à toute forte de 
perfonne,à peine du foüet,d exercer cet Art,fans auoir 
fouffert les examens préalables : Sc ce quipmble plus 
eftrange,efl:,que ceux qui deuroient cftre proteéleurs, 
-corne les peres du peuple, enfraigneht les premiers les 
reglemés, SC baillét des permilTions fans cognoiffance 
de caufe, dC fans confiderer le détriment que le peuple 
ç.w xzco\K. \ Confules qtù puhlîci confilij âfices fe deherent 
profiten , ne per ipfos m publtcum fundim tôlieretur. 
Or venant.donc aufonds*delacaufe,lcs Chirurgiens 
renionftrent queBalfamo qui veut traider la caufe fc- 
parement,eftimant auoir quelque chofe déplus releué 
5îplus recommandable que les autres, attribué gran^ 
deraencàfafufïifance,ôcyeut qu*on le croyc remply 
dVn grand mérité , ôcquefon huile a de grandes ôC 
rares vertus, dcfquelles il faid prefque vn volume en¬ 
tier qu’il a mis fous la prelfe, pour par ce titre fpecieux 
attirer plus’facilement l’efprit du yulgairc;mais il n’y a 
point de différence entre luy ôC les autres Charlatans, 
ny en fiÆfance, ny en coditio, ils profeifent tous mef- 
me meflier, ÔC ny a aucun d’entr eux qui ne die que s6 
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huile 5c fon Baume foienc aufTi bons, voire meilleur 
que celuy de Balfamouls font tous le Médecin,le Chi¬ 
rurgie, rApochicaireScrOperateur ; 5c par leur igno¬ 
rance plulîeurs qiii conhiltant fe font Gtlhi’mîs fo-us ICvS 
loix de leur Charlâtanerie,s6t morts,ou ofit edxplréeu 
leur mal pour s eftre feruis de leurs rei^édes.POur faire! 
croire que Balfamo efl: quelque chofc plus que du co- 
mun,il va rechercher des témoignages eftrangers, 
produit des atteftations qu’il a mandiées,lefquelles ne 
font d’aucune confîdcration, à quoy il fuffira dy ref- 
pondre, qu’il n’y a aucun Charlatan quel quil foitj 
qui ne foit garnyd’atteftationsfemblàbles j ceftcho- 
k de laquelle la ficilité eft fi grande,qu’ii n'en faut pas 
faire deflat, joint qu’en ces matières pour rendre l’at-. 
teftation valable, il faudroit qu’elle fuft fai6tepar des 
Médecins , deuant iefqliels il déclarât les (impies ôC 
ingrediens qui entrent dans fa compoftion , qnia pert-^ 
tis in arte credendum il eft dit en la Loy, pmeljC.de 
remilitari ji. j. jf.de •venir, inpiciehd. 5C lors les pré¬ 
tendues atteftations pburroient auoir du poids j mais 
autrement c’eft,fous la correélio delà Cour, vne pure 
mocquerie 5 d’autant plus grande que ledit Balfa- 
mo, ôc autres de telle cftofFe font les fçaiians en Art, 
auquel ils n’entendent rien, non plus que Jfinus ad ly- 
ram. Par ces raifons, faifant droit de leur interuention, 

s’il plaift à la Cour, conformement aux Arrefts Rc- 

gleinens d’icelle cÿ deuant donnez en cas pareil, inhi¬ 
bitions defenfes feront faites tant audit Balfamo, 
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que tous autres Triacldurs &: Charlatans,d’exercer ny 
pratiquer la Medecineen laprefente Ville, vendre ny 
débiter.publiquement, ny en priué, aucunes fortes 
de dragues i^^jçnedicamens, ny traiter' d'aucunes for- 
^es.^ètri^ladieftquellesquellesfoientjà peine de mil 
Hiirês, atiec inhibibons-ôc defenfes aux Lieutenant ge¬ 
neral, que Maires SC lurats, de bailler déformais telles 
SC remblablespermilTions, fur telles peines qu il plaira 
à la Cour, SC en cas de contrauention luy fera permis 
d’informer SC procéder par Arreft defdits medicamês, 
coffres SC hardes à luy appartenans,SC mefmespar em- 
prifo line ment de leurs perfonnes , aufquelles fins ils 
coneluent, tout autrement Sc: pertinemment,6^ àdef-, 
^pcns. Signé, D E B E T O L A VD. 

D V S A V LT pour le Procureur general du Roy 
a dit, que le demandeur en Requefte n efl: pas de la 
qualité des Charlatans qui courent le pays, ôc qui fe 
veulent inftalerSC introduire en cette Ville: car il a 
titre SC prouifion d’Operateur'du Roy aux Diflilla- 
tions, receu 6c couché dans l’eftat de la maifon de fa 
Majefté, SC a prefté le ferment entre les mains du pre¬ 
mier Médecin du Roy, ôcfes Lettres enregiftrées en. 
la Chambre aux deniers, lequel titre on ne luy éuft do- 
né fans bonnes cbnfideratipns : SC s’il eufi: efté reco- 
giiü réputé pour^vn finiple Charlatan. Seconde¬ 
ment fon huile a efté approuuée par plufieurs témoL 
gnages publics SÇ particuliers qifil a portés de Paris, 

de Mont- 
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de^^ontpelier,cîeTolore,d’Agen, &: de la prefente 

Ville, mefmes par tous lefquels lieux, les Médecins, 
Apothicaires, 6C Chirurgiens,fauf ceux de cette Villes 
6cles Efeheuins, Confuls 6c lurats defdîtes ^Villes ont 
tous loué ôC approuuc en general la bonte^de ladite 
huile : 6C pluEeurs particuliers, perfonnes d’honneur, 
Sc de qualité,raportent par les Certificats particuliers, 
qu’ils fe font bien treuuez de l’application de cette co- 
pofition faite fur leurs corps par eux expérimentée, 
•eftre grandement falutaire à leurs maladies 5C incom- 
moditez. En troifiéme lieu, les Médecins Ôc Apothi- 
cairesde laprelente Ville, luy ayant contefte la per- 
miflion de vendre ladite huile dans cette Ville, que les 
lurats d’vn cofté,& le Lieutenant general en Guyenne 
d’autre, luy auoient baillée 1 an mil fix cens vingt, dC 
luy ayant fouftenu ce qu ils font a prefent , &C s cftans 
rendus appellans en la Cour,deladite permilTion dudit 
Lieutenant general : La Cour, qiioy que ledit Procu¬ 
reur general neçonfentic à ladite permifiion que pour 
quinzaine *, neatmoins n’a voulu luy prercrire,ny limi¬ 
ter aucun temps, ainsmeit ledit appel au néant p^ure- 
mentôcfimplemcnç,rans limitation aucune de teps, 
apresauoir ouy amplement les vns'ôcles autres,fur 
leurs contcftations,parfon Arrefi: donne en iugement 
contredit le vingt-quatrième Nouembre mil fix cens 
vingt,apres lequel Arrefi tos Requefle Ciuile, lef- 
dits Apothicaires nc/doiiient obtenir Arrefi fur Re¬ 
quefle contré le dernandeur : dans iceluy taifant 
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l'autre Arreft deÇnicif, faire glifTer auec le nom des*ai> 
très Chadatans celiiy dudit demandeur, ôC luy faire 
inhiber fans l’oiiyr, de vendre fon huile dans cette Vil¬ 
le. A caufedequoy il a elle conftraincSi: de fe pouruoit 
contre ledit Arrefl: fur Reqiiefte dernier dônée, auquel 
il eft comprins par furprife, 6^ demander le tolliiTér 
ment defditcs inhibitions .--Si dit ledit Procureur ge¬ 
neral, qu’à bonne & iufte caufe le demandeur a pre- 
feiité fa Requeile, veu les raifons furdites, ÔC que 
ladite huile n’eflqu’vn remede topique j conclud à 
ce qu’ayant égard à ladite Reqiiefte, euee que concer¬ 
ne lofèph-BalpimO:, la Cour leue ÔC tollifte lefdites 

inhibitions-, àla charge que ledit Balfarao ne pourra 
vepdre que ladite huile tant feulement, ÔC ne pourra 
rien ordonner aux malades, à peine de deux milliuress 
bc que fuiuantfon offre, il enfourniragratuitemétaux 
Hofpitaux Ôr. Conuens qui en auront befoin, fans tirer 
àconfequence pour les autres, qui font nommez audit 
Arreft'fur Requefte,lerquçls fontia profeffio de Char¬ 
latans. ^infifignéyY) VSA VLT pour le Procureur 
General. 

L A G G V R aux fins plaidées, ordonne que les 
parties mettront prefentement leurs pièces pardeuers 
clic, pour leur eftre faiéfc droit furlp Regiftre. 

ET A D V E N A N T le 16 . luin mil fix ces vingt- 
quatre, la Cour procédant au vuidement dudit Regi¬ 
ftre, apres auoir Veu la Requefte duditBalfamo en caf* 
fationdArreft furRequefteobtenu.par lefdits Mede- 
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ciiis. Apothicaires ÔC Chirurgiens > de laquelle il re¬ 
quiert Imterinement aux fins que conformement au¬ 
dit autre Arreft donné en iugement contredit entre 
luy, ôclerdits Apothicaires, illuy Toit permis de diftri- 
buer au public l’huile qu’il a expofé d’autres fois en 
vente, du quinziéme May 1614. Arreft à mettre par 
deuersla Coui., poureftre faid droit fur le Regiftre, 
auec le dire defdits Balfamo, Médecins, Apothicaires, 
Chirurgiens, fignés de leurs Aduocats, du vingtiè¬ 
me dudit mois de May : Arreft donné entre lefdits A- 
pothicaircs de la prefent Ville, ôc ledit Balfamo du 14. 
Nouembre i èio. Copie d’Arreft fur Reqnefte obtenu 
par lefdits Médecins bc Apothicaires, de la caifation 
duquel eftqueftion du 10. Décembre lèi i. Lettres 
deprouifion de l’Eftat dudit Balfamo de Diftillateur 
ordinaire du Roy, donnéespar fa Majcfté à Paris le 4. 
Feurier léi j.aueclapreftation de ferment faide par 
ledit-Balfamodeuant le premier Médecin du Roy du 
8. Aurilauditan : Lettres de Cheualier de TOrdre S. 
Pierre le Martyr odroyees audit Balfamo par le Ge¬ 
neral de POrdre, de l’annee 1616. Liure dans lequel 
font lespermiflions données audit Balfamo de vendre 
de fon huile dans là Ville de Tolofe, tant par les Ca- 
pitouls,qucSenefchalduditTolofe des 7. Décembre 
. 1609. ÔC.douzié.me Décembre 1(313, Autres permif- 
fions, données audit Balfamo de vendre ledit huile, 
tant par Icsiuracs de la prefente Ville de Bourdeaus, 
que par le Senefchal de Guyéne, fignées defdits'Inrats 

F 1 


D Jmphitheatre iHonneuVi 
Lieutenaac general d^s 17. Feurier/econd de Mars 
1610, vingt-viiiéme, ringc-troiiîéme Odobre 16i.o/ 
ÔC 5. Auril 162.1. Autre perm-iirioii ôi afteftatioii 
donnée audit Balfamo par le Lieutenant Ciuil > &C 
Baillif de la Ville de Paris des 14. lanuicr.fî^ 6. Feuiier 
161 ). Autres permiffions données audit Baliamo das 
la Ville dcRoiien,6c de Chartres de vendre fondit hui¬ 
le. Sept atteftations données audit Balfamo par les 
Médecins, ApothicairesôCChirurgiens, enfembledu 
Lieutenant General de la Ville de Montpelier fur la 
bonté dudit huile du i5.Ianuier 1618. PalTeport bail¬ 
lé par le Roy audit Balfamo, Ôc permiflfion 'de vendre 
fondit huile par tout le Royaume, du quinziéme 
Décembre i6ii. Autre pafTeportbâillé par laReyne 
de Frace audit Balfamo, à Lyon Je premier d’Oétobre 
audit an : deux permilîionspétroyées audit Balfamo , 
tant par le Lieutenant General en Guyenne, que par 
les lurats de la prefente Ville de Bourdeaus, de vendre 
débiter fondit huile des vnziéme May 162.4. Sta¬ 
tuts contenant les priuileges hC reglemens donnez aux 
Apothicaires de la prefente Ville,& par eux employés 
contre ledit Balfamo pour les dix-neufîcme SC vingtiè¬ 
me Articles d'iceux,vérifiés au Parlemct,dattes du 17. 
Feurier 15 15. ArrefI: confirmatif dudit Statut dudit 
ionr : Extraitvidimus des Articles dudit Statut, 
concernant le - faiéï des Chirurgiens, auec la copie 
des Lettres parantes de fa Majefté confirmatiues d’i^- 
celles du ly.Nouembre 155? 5. trois Ordonnances des 
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Maire Sclurats de la prefente Ville du 7. Mars 1598. 
18. Mars 1611. ôC dernier dç lanuier i 5i 8. quinze ^ 
pièces produites parlefdits Chirurgiens, pour iuftifier 
deleurs Statuts:deuxRequeftesdudit Bairamorefpofî- 
neï5. aux productions defdits Apothicaires Ô2 Chirur¬ 
giens du 17. duprefent mois de luin 1^14. 5 c autres 
pièces ôc produâiions defdites parties, auecla Reque- 
fte de forclufîon, contenant employ par les Médecins 
de la production defdits Apothicaires, contenant ap- 
pointement en droit du 19. dudit prefent mois de luin 
1614. auec les conclufioHs du Procureur General du 
Roy. LA CO VR vuidantleRegiftrc,fans s*ar- 
refteràl’Arrcft dudit iour lo. Décembre léii. pour 
ce qui concerne ledit Balfamo*, Sien confequence de 
TArreft dudit iourx4. Nouembrc 1610. a permis ôC 
permetfeulemét auditBalfamo vendre débiter Ton 
huile en la prefent Ville pendant le temps 6Cefpace de 
trois mois de chaque année, fans tirer à confequence 
pour les autres dénommés audit Arreft dudit iour xo. 
Décembre 1611. lequel fortira pour leur regard fon 
plein ÔC entier effeCt, à la charge par ledit Balfamo 
de fournir gratuitement,fuiuantfon offre,de ladite 
huile aux Hofpitaux,6£ Conuencs de la prefente Ville, 
qui en auront befoin, & fans defpens entre lefditcs 
parties,ÔC pour câuù:S'x/raié^ des RegifiresdeT^arlemety 
DEF AV, fîgné. Melfieurs de G O V R G V E , pre¬ 
mier Prefidenc. R A G A NE A V Raporteur. 
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^ Le fécond de Juillet milfix cens vingt-quatre y toArrefi 

es autres parts écrit, a efiéfgniféà Lamarrigue Procureur 
des Balles des cPldaiJîres ^Apothicaires , a Gorjfe pour les 
Syndics des aPAedecins, Çf a Couilh pour les Bajles des 
Chirurgiens parties aduerfes , lefquels ont efié fommésde 
remhouïfer chacun vn efeu fol pour leur part des efpicess 
autrement à faute de ce faire leur ay déclaré quil en fera 
leuéexecutoire parlant audit Couilh en fbn logts, qui a prins 
copie, fans faire rejponfe, iA par copies delaijfées aux do¬ 
miciles defdits Lamarrigue (f Çorjfe, parlât à leurs Clercs y 
qui ont promis les aduertir, 

D V S O L I E R fîgné. 

üAVTRE ^ARREST DE LA ^ESME 
(lourde Parlement,portantpermilfion au Sr. Balfamo 
de débiter fon huile continuellement en tout 

temps dans la Ville de Bourdeaus, 

Extraiâ des Regiftres de Parlement. 

Ntre les Aduocacs ôC Procureurs en la 
Çour, ôcBaurgeois de la prefente Ville, 
demandeurs rinterinemén-c de certaine 
Requefte, autrement defendeurs dVhe 
part : <bL les Bailles des Maiftres Apothicaires ÔC Chi- 
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rurgiens de ladite prefent Ville defendeurs : 6c autre¬ 
ment demandeurs rintherinemenc de certaine Re- 
quefte : lofeph Balfamo Diftillateur ordinaire dq 
Roy,defendeur à ladite Requcfle defdits Bailles, Ôi ai/- 
trement demandeur Tintherinement de certaine autre 
Requefte, au'x fins qu’il pleufl: à h Cour luy permettre 
de vendre débiter, ou faire débiter fon huile conti- 
auellement j ôclcldits Maidres Apothicaires ôd Chi¬ 
rurgiens defendeurs à ladite Requefte d’autre : V E V 
le praçés, Requefte prefèntée par les Aduocats, Pro¬ 
cureurs Bourgeois, du vingt-neufiéme Nouembre 
mil fix ces vingt-quatre, aux fins qu’il pleufl: à la Cour 
enjoindre audit Balfamo de vendre débiter, ou faire 
débiter fon huile en tout temps pour le bien public, SC 
foulagemétdu peuple:Requefte defdits Maiftres Bail¬ 
les Apothicaires ôt Chirurgiens, aux fins qu’il fuft in¬ 
hibé audit Balfamo dé vendre èC débiter fon huile. 
Requefte dudit Balfamo, aux fins qu’il luy foit permis 
de vendre ôc débiter, ou faire débiter fon huile,ôC qu’il 
jbk inhibé aufditV Maiftres Bailles, Apothicaires ôC 
Chirurgiens de le troubler ny empefeher en la vente 
bC débité de fes huiles,autres pièces & produébons, 
aiiecla Requefte de forclufion, bC concluflons dû Pro¬ 
cureur General du Roy, lequel n-empefehe eftre per¬ 
mis audit Balfamo de vendre bC debiterfon huile con¬ 
tinuellement, 52 en tout temps.. DIT A ESTE’, 
faifant droiâ: dés Requeftes deftlits AduocatSi & Pro- 
cureursen la Cour, 5 C Bourgeois de la.prefente Ville, 


48 L'îÀmphitheatre ^Honneur, Lim premier, 
ic dudit Balfamo, que la Cour a permis 8 C permet au¬ 
dit Balfamo de vendre SC débiter fon huile continuel¬ 
lement, ÔC en tout temps, fans tirer à confequêce pour 
les autres Empiriques SC Charlatans eftrangers. Faitt 
inhibitions BC defenfes tant aufdits Maiftres Apothi- 
caitiés, que Chirurgfens, SC à tous autres troubler, ny 
empcfcher ledit Balfamo en la vente &; débité de fon 
huile,furpeine de dix milliures, 6 ldetousdefpens,do- 
maees 6 C interefts. Dit aux parties à Bourdeaiix en 
Parlement le 13. Mars 1617. D E F A V figné. 

Sim&'letÿ.<^arei 6 t 7 .À Dumm,(f 

à (juiraud)AiaiJîres Apothicaifes de lapïe^ 

fent Ville,tant pour eux,fie pour les autres cMaiftres Jpo- 

thicairesèielaprefentVtlle,&‘üuxfnsquilsnenpretendet 

caufe à'ignorance,par copie delaiffée à leurs domicile s,parlât 

au feruitenr dudit Guiraud, eVàlafemme dudit Dumun, 
aufqueisay enjoins les aduertir, ce qu'ils ont promis faire. 

PINEAV/^«/. 

SemMailefignipcation a efiéfaiSeledit iour t ^.e^ars 
à fhiltpon, Ade.Chirurgiendelaprefènt Ville, 

(fà CalonisaufsiMe.^irurgiendelaprefent 

Vide, (ÿ Syndics des autres Mes. Chirurgiens de laprefent 
Ville, auxfins quilsnen prétendent caufedignorance. Fait 

à ‘Bourdeaus ledit iour, par copie delaipe à leurs domiciles, 
parlantàleursferuiteurs,aufquels ay enjoins les aduertir, 
ce qu'ils orttpromisfimre. PINEAV/^/. 

FIN DV PREMIER LIVRE. 



PREFACE 

D V 

SEIGNEVR BALSAMO, 
SVR LE DEVXIE'ME 

• LIVRE. 

1 ’FN 10 JSf quiejientre le^ Slemensn'ejlpas' 
I grande , que la correfpondance qui fi' 
\tieuue parmy les Villes d'vnflorijfant Empire» 
tout 'ainfi que les dejfiins des Aledeeins' 
tendent d confiruer la famé de Hoomme, ouÀla reparer, qftoy 
que ce fiît par dîuerfis méthodes difierens régimes j de 

mefine les intentions des A4agifirats politiques regaydent 
toufiourjjf falut de la K^eptélique ,• quoy que chacun aye fis 
forme s y T fiiiue des ordres particuliers» De là soient que tou-^ 
tes les Villes de U France rri honorent dhnvy’tdénjne infinité- 
de glorieux tefmoignages, accompagnés de plufieurs grattfi-'- 
cations Çf reconoifiances diuerfis-. Èt fuyuant texemple des 
trois (fraces elles fi tiennet par la main,s’il faut ainfi parler, 
Çf dvne affeUtion concertée , non feulement 'vne dit mes 
louanges d l'autre, ^prend foin de ma réputation j mais il 
fimhte quelles fi donnent le deffi entre elles par émulation 
d’amitiépourf aire voir que dans cette contention d honneur 
elles traUjailient d qui me louera dauantâge . 81 fans mentit 
les Villes de ce "Royaume ont imité les inclinations de leur 


%ôy i lequel a ^ien dai^e de me recommander at4x Princes 
Ejlragers apres auoircommddé à fis Sué>jefs de me confide- 
ter. Et bien que les fatisfaâlions que les Villes de la France 
ont receu auecplaifir (f eloge de mes foins, Çf de mon ficret, 
fiient autant de rayons de la vérité i (fdes aiguillons géné¬ 
reux pour ms ceux qui ayment U vertutay vn fentiment 
fi releuè de cesfaueurs remarquables , que ne pomant con- 
Jenür que le temps fit perdre la mémoire deda bonté de la 
France en mon endroit , t ay voulu mettre en lumière ces 
pAtteftations , lefqueües mont efiè données par les Villes les 
plus célébrés de ce Royaume , pour la recommandation de 
ma gloire , lors mefme qu'elles ne me conoijfoient que par ré¬ 
putation,depuis encore quelles ontfçeu qui i'efiois par les 
exportéces. fay donc mis en lumière cet Oumage nopas pour 
auoiref:mè que n'efiantquvnepetite étincelle ie puijfe ad- 
joufier quelque éclat a tant daftres re(plendijfans\ mais pour 
faire voir que deux-mefines ils fi remplirent defplendeur, 
enfai fiant honneur a celuy qui leur a rendu desferuices afsi- 
dus pendantvingt-neufannées,procurant lafanté à peu prés 
à vn million deperfonnesde ce Royaume. Et certes te puis 
dire que tout autant de fois que f ay regardé la deuotion de la- 
France enuers moy , il m a femblé que la gratitude de ces 
grands hommes âe l'ancienne Ecorne efioit refùfcitée en nos 
jours defquels iugeoient du poumirde leurs Diumités par te- 
fienàue des bien fiait s au ils en receuoientide forte que ie ri ay 
point veu des Villes en France qutéües ne m'ayem reprefienté 
auecvn extremeplfiifir , lillufire image d’autant de Rames 
triomphantes:.. 
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D’H O N N E V R, 

LIVRE D E V XIE M E, 

CONTENANT LE RECVEIL DES 
Permiffions, Attcftatoires, ôC Certificats odroyés 
en cîiucrs temps au Jofeph ’îBalfamo , pour 

la débité de fa liqueur Médicinale, par les Officiers 
tant Royaux, que Municipaux des meilleures Vil¬ 
les, Bourgs, 6C ComrnjUnautez de ce Royaume. 


^ArrESrjlOIRE DE (mESSIEVKS 
les Capitouls de la Utile de T^olofe , Capitale 
du pays de Languedoc, 

ES CAPITOVLS DE TOLOSEj 
luges es caufes Çiuiles ôC criminelles ei> 
Iddite Ville ÔC Gardiage d’icelle j A.tous 
ceux qui ces prefentes verront, Salut, 
Sçauoir faifbns,.6c atteftons , que le Sei¬ 
gneurarriuà en cette Ville le troirieme 
luilletderfiierj lequel fuiuanfnoftre permilfion, a ven¬ 
du du depuis en icelle grande quantité d vn huile Mé¬ 
dicinal, pour maladies froides jâ plufieurs ôc diuers 
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habitans de ladite Ville, duquel huile iceux habitans 
refontbientrouués, ÔC font guéris des douleurs qu’ils 
aaoienc,auec l’aide de Dieu ; de plus a faiâ: faire pu¬ 
blication parles crieurs lurés d’icelle, aiicc les trofri- 
pettes d’argent, parles rues carrefours de cette Vil¬ 
le , que qui auroit pris de Ton huile,ôC ne s’en fcroic fer- 
uy, ores qu’il en eufl: gafté la moitié, ille rcprendroit, 
de rendroit l’argent qu'ils en auroient payé, dc en don- 
neroicà ceux qui n’auroienc moyen d’en acheter, fans 
que perfonne s’en foitplaint: au contraire, tant nous, 
que tous lefdits habitans en fommes fort conc'ens. Et 
de tant que leditBalfamo s’en va de cette Ville,pour 
les fufdices coniîderations, prions dC requérons tous 
Gouuerneurs, Gentils-hommes, Confuls, de autres, 
ayans le gouuernement ôt adminiftration des Villes, 
Bourgs, de Villages, oùconuiendra qu’il paffe, luy 
donner bon ôc libre palTage, aide, fecoars,ôc main for¬ 
te, Cl befoin eft, auec adminiftration de viures ; offrant 
en pareil cas en faire le femblable. En témoin dequoy 
àla requifîtionduditBalfamo, cefdites prefentes luy 
ont efté expédiées par noftre Greffier de Secrétaire, li¬ 
gnées des aucuns de nous, ôt feellées dufeel ordinaire 
de ladite Ville. Faiél: à Tolofe dans noftre Conftftoire 
delà maifon de la Ville, ley.iourdu mois de Décem¬ 
bre 1 6o^. /. (pmhès, Capitoul. De Vilelle , Capitoul. 
AJ. B4jard, Capitoul. Cloton, Capitoul.P. £ha- 
fianet,C^'^\iov\. Etplushoi lefdits S" Capitouls, 
(jregoire, ainfi figne, de feellé du feel de ladite Ville, 
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T E'B^M IS S1 0 N DES CONSULS 
d*Jgen, okenuëfur RequeHe à euxprefentée 
parle SieurRalfamo, 

OSEPH BALS A MO Italien, à pre- 
fcnt dans cette Cité d’Agen, vient d Elpa- 
gne, ôC vaà Paris apporter vne huile de 
tres-grande importance pour le falut du 
eorpshumain,comme apparoift par les 
differentes atteftationsôcpriuileges q^il fera voir de 
plufieursCitésdelaChreftientéjdchrâc fcïuirà Dieu, 
à cette célébré Cité d’Agen. 

Vous (^efsiears les Confuls à' Jgen. 

S Vpplie humblement le furdit/i?/?/^^ JBalfamo, que 
veu le bien, 6C profit qu’il dcfirc à voftre Ville,qu’il 
plaife à vos bénignes grâces luy permettre la vente du 

fufdit huile, attendu qu il efttres-vtile &: neccffaire à 

la faute de tout le corps humain, feres bien. 

Délibérant fur la prefente %equefte, Çf ^eu les atteHa- 
tions cy deffus alléguéesiluj auons permis permettons de 

rendre éhuile cj dejfus mentionne en la prefente Ville, 
gardiage d’icelle, îoutdol (3^ fraude cejfant, Faiél dans la 
matfbnde Villeééj^gen i 5 • J<^nuier i ^io. laufFiion, 
Conful. Delas,Conrul.DeVerduc,Conrul. LaBoif- 
fonnadeConful. Lafage, Conful. Dumandemetdefdtts 
Sieurs Confuls, Rouffel Scctcmt^^ainfi/lgnez. d l'original. 

Cl 
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Attefiation des fufdits Confuls. 

L EsConfuIs ci’Agcn,Coniuges es caiifes ciuilcs 
&: criminelles en ladite Ville, gardiage d’icel¬ 
le ; A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut. Sça- 
noir faifons, ôi atteftons, que le Seigneur lofeph, Bal- 
famo arriua en cette Ville, le quinziéme lanuier der¬ 
nier, lequel fuiuant noftre permilTion, a vendu du de¬ 
puis en icelle grand’ quantité'dVn huile Médicinal 
pour maladies froides, à plufieurs diuers habitans 
de ladite Ville, duquel huile lefdics habitans fe font 
bien trouuez, Si font guéris des douleurs qu'ils auoiét, 
auec laide de Dieu. Et de plus a faiâ: faire publication 
par les crieurs lurés d'icelle, auec toutes les trompettes 
par les rués carrefours de cettcdite Ville, que qui 
adroit pris de fon huile, & ne s’en feroit feruy, ores" 
qu’il en euftgafté la moitié , il le feprendroit, ÔC ren- 
droit l’argent qu’il en auroit payé, ÔC en donneroit à 
ceux quin’auroient moyen d’en acheter, fans que per- 
fonne s’en foitplaint;Aucontraire,tantnous quetous 
lefditshabicansen fommcs fort contens. Et de tant 
que ledit Balfamo s’en va de cette Ville, pour les fufdi- 
ces confiderations, prions requérons tous Gouuer- 
neurs., Gentils-hommes, Confuls, ÔC autres ayans le 
Gouuernement ÔC adminiftration des Villes, Bourgs 
&: Villages ouconuiendraquilpaffe,Iuy donner bon 
ôc libre paiTage, ayde,recours, é>C main forte fi befoin 
eft,auec adminiftration de viures : offrant en pareil cas 
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en faire le remblable. En témoin dequoy à la ,re quilî- 
tiodudit Halfamojcerdites prefentes luÿ ont efté expé¬ 
diées par noftre Greffier ôi Secrctairejiîgnées de tous 
nous autres, fellées du feau ordinaire de laditeVille, 
le 15. iour de Fenrier 1 6i Oî> laujfrion, de Verduc. DeUs, 
La.Boijfmnade. Ggfuls i dgnez. Du mandement 

defdits Sieurs R ou (Tel, Secretairey^/ a l'original. 

T E RMISSION DE ^ESSIEVRS 
les Juraïs de U Ville de Bourdeaus. 

OSEPH BALSAMO Italien, à pre- 
fentdans cette Ville de Bourdeaus, vient 
d’Efpagne, 6C va à Paris apporter vn huile 
de très'grande importance pour le falut 
main, comme paroifi: par le,s differentes 
atteftations dC priuileges qu’il plaira voir,de plufîeurs 
Cités delà Chreftienté, délirant feruir a Dieu, &C à cet¬ 
te célébré Cité de Bourdeaus. 

e/f Mefsieursles aSMaire, Jurât s , ^ Gomerneurs 
de Bourdeaus. 

S Vpplie humblement leîfufditB,alfamo, que veu le 
bien 6cprofit qu’il dclireàvollreVille, qu’il piaffe 
à vos bénignes grâces luy permettre la vente du lüfdit 
huile, attehdu qu’il eft tres-vtile ÔC neceffairc àla fan- 
té de tout le corps humain, ferez bien» 
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Deliherantfurlaprefente Kecjuefte,^ vept lesAttêfla- 
fions cy dejfus alléguées, luy amnspermis Çf permettons de 
%/endreéhmlecy defusmentionné en la prefente Ville, ^ 
dépendances d'icelle, tout dol ÇS* fraude cejfant* Fait dans la 
Maifonde Ville de Bourdeaus le 17. lourde Feurier i^io. 
Damirat lurat, Ayralh lurat, Dcpontcaftel lurat, 
Cofatges lùratjDu Taufm lüYSLt,fgnésdl*Original. 

PERMISSION DE FAIRE FAIRE 
les proclamations. 



J mESSîEVKS LES mAÎ%JE, 

^ furats, (fouuerneurs de Bourdeaus. 

I Vpplie humblement îofeph Balfamo, di- 
\ fane que vous luy auriés cy deuant permis 
i de vendre en cette Ville de l’huile Medi- 
Tmfciriii ^^^n nBiî ci nal,propre pour la guerifon de plufienrs 
de diuerfes maladies, ôc auroit vendu quelque quanti¬ 
té de ladite huile deuant le Palais 5 c’eftpourquoy le¬ 
dit fuppliantquis*en veut aller de cette Ville, delîre 
qu’auparauant Ton départ il luy (bit permis faire pu- 
blier,que fi quelqu vnquiaura acheté de ladite huile, 
& qui nés en ferabi^n trouuéla rende auditTuppliant, 
de il luy rendra l’argent qu’il aura receu de ladite huile: 
ôcs’ilyaaucunsqui'foîent pauurcs,ayant befoin de 
ladite huile, &c qui n’ayebt moyen d’en acheter, ledit 
fuppliant leur en donnera pour l’honneur de Dieu. 
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CE G O N S ID E RE",il vous plairadc vos,grâces 
permectrê audit fuppliant le faire crier par laprcrente 
’Ville à fon de trompe, afin que chacun foit aduerti de 
l’intéritioh dtvfuppliant^ 6c ilpriera Dieu pour la con- 
;feruacion de.vosfancés, ôCptorperiCez, ôc ferésbien.. 

Permis mdi}fupf liant de faire faire la proclamation re- 
(fùfe. FaiBd Bourdeaux en la Qhamhre du Confèjl) /<? 11. 
1 O. D A R N A 

' Le J mil i6io. la prefente Ordonnance a efé leüe 
^publiée par les Cantons Çf (arrefours de laprefent Vtlle, 
parmoj (ferau,d Dejimals praticien,^ apres que lesPro^ 
pettes ordinaires ont eu fonnéde leur Trompette en la ma^ 
niere accoufiumée, Çf copie affickée par lefdit s cantons^ 
que grand peuple s'y ef ajfemblé, FaiB parmoy Deftinals, 
aueclefdtts Trompettesfignés, 

F E RMISSION FOVR LE SEKjNEVP 

Balfamo, du Lieutenant (feneral de Guyenne 
danslaVillede Bourdeaux. 


|VR la Requefie verbalement fajâ:e par 

I Jofeph Baljamo, aiTifté de Maiftre Pierre 
^Planeau Ton Procureur,contenant qu’il a 
^d’vn huile de tres-grande importance 
"^‘pourleraliitdu corps humain,comme 
appert par les atteftatiôs ôCpriuileges qu il nous a pre- 
Icntement exhibés ôc mônftrcs,requérant luy permet- 
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tre de vendre publiqucmêt ledit huile aux Bourgeoîsi 
manans, 6c habitans de cette Ville , ôc ailleurs. Sur 
quoy,ouy le Procureur du Roy,ôC veues les atteftatiôS 
éc priuileges dudit Bairamd obtenues en la Ville de 
T olofe, 6 c autrcsXCités : Aubns permis Sc permettons 
audit Balfamo vêdre 6 c débiter fondit huile en la pre- 
fente Ville, aux Bourgeois, manans, 6 C habitans d’i¬ 
celle, autres lieux enlaprercntc^SenefchaufTée, où 
bonluy fcmblera. Fai(îl: à Bourdeaiix au Parquet de 
Guycnne,pardeuant Monfîcur le Lieutenant general, 
le I i.iourde Mars i^io. M AN^B AN,Chenault, 
Delauau, Greffiers,(ignés à l'original, ^ àcofté^SQ- 
râffbnd,ain(î (igné. Collationné, 

uitteflatoire dti fufdit Sieur Lieutenant General, 

A Viourd’huy lourde May i di o. s eft prefen- 
tépardeuantnous lean de ManibanSr. de Lar- 
roqueiBerrens,& autres places, Confeiller du Roy en 
fes Confeilsd’EffatôCpriué, ÔC Maiftredes Requeftes 
ordinaire de Ton Hoftei, ÔC l^ieuténant General en la 
Senefehauffeede Guyenne, lofeph Balfamo Italien, 
- aCifté de Pîetrfe Planeaiï fort Procureur, lequel 
hbüs a déclaré que fuiuant la permiflion par nous à luy 
■"'•db'hné^lleà'le iour de: Mars' dernier j de yendre de 
-f’hMîé M^ilidi’Aâl è;n k prêifentîe Villedé Boùrdeaux,'il 
■ ën^ui^oit^Vefldtt Scdèbit^-’à plu'ffeafs^'^ourgeois, ma- 
• bah's SidiàtirâM-dç làdite Vilfe ,idùquel huile ils s’en 
’ t*re^Uc^>^^-'gùCfiédd’>dmèriès maladies, 

douleurs, 
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douleurs,comme de ce appert par les atteflatioas écri¬ 
tes 8C fignées de certains perfonnages dans vn liure 
qu il a, &: qu auioLird’huy ledit BaKamo defire s’en al¬ 
ler ailleurs pour débiter dudit huile pour le foulage- 
ment repos du peuple, qui font mal dirpofez,ou qui 
font (ujets à certaines douleurs. Et a ces fins il auroit 
faid crier 6£ proclamer à Ton de trompe par les Trom¬ 
pettes lurez délaprefentVilleàhautevoix ôC crypu¬ 
blic par les quatre cantons, 6^ carrefours de ladite Vil¬ 
le, faid mettre ôC pofer les placards contre lefdits 
cantons ^ carrefours, èC rués d’icelles, côtcnant que 
ledit Balfamo s’en veut aller ailleurs: que s’il y auoit 
auci^ qui aye acheté de fon huile, ne luy aye faid 
operation, ny de rien ferui aux douleurs, qifil a baillé 
par écrit, il eft prcft leur rendre bC reflitucr leur argent, 
bC reprendre le refte de l’huile qu’ils auront. Ce que 
aucun defdits habitans n*auroit faid,ains font tous 
çontens dudit Balfamo j attendu que ledit huile leur 
a faid operation,& ferui à leurs douleurs a fait plus 
ledit Balfamo, qu’il adônéde fondit huile a force pan¬ 
ures necefiiteux, n’ayant moyen d’en acheter : Au 
moyen dequoy requiert luy odroyer ade de tout ce 
que dclTus, pour luy foruir en temps bC lieu. Surquoy 
nous Lieutenant general fofdit, odroyons ade audit 
Balfamo de fon dire bl requifition. Et neantmoins cer¬ 
tifions à tous ceux qu il appartiendra que ledit Balfa¬ 
mo a vendu & débité de fondit huile Médicinal bon 
ôc rouuerain au deuant le Palais Royal de la prefente 

H 
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Ville, que plulîciirs liabicans d’icellc s'en font bien 
treLUiezjôi a gueiyôi foulage grand nombre d’iceux 
de certaines ÔC diuerfes donleurs qu’ils auoict fur leurs 
corps, comme dé ce appert parles atteilaciôns qui soc 
écrites Ù. fîgnées dans vn Liure qu’il nous a reprefen- 
té, tant des habitans dé ladite Ville, qu’autres, duquel 
Balfamo font tres-bien contens, fans qu’aucun derdits 
habitans fe foit plaint dudit huile-: Et en outre a ledit 
Bdfamo faid crier proclamer à fon de rrompe par 
les Trompettes lurés de la prefentie Ville, qu’il s'en 
vouloic aller ailleurs, ôéfaid mettre des placards con¬ 
tenant ce que deiTus contre lefdits cantons bC carre¬ 
fours duditBourdeaus. Èt ques’ily auoitauGuri 4 qui 
ladite huile n’euftdc rien feru/,6£ n euft faiét operatio 
àfes douleurs, qu’il luy rendroit fon argent,ce que au¬ 
cun defdits habitans ne fc feroit plaint. Et outre ce 
il a donné de fondit huile,fecouruplufieurs panures 
de ladite Ville , qui n auoient moyen d’en acheter. 
M A NIB A N. Chenault, fignê. Delauau (greffiero. 
Çf. à cofté, De.balau,y^w/ àl'OriginaL 
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CERriFICJrDES mJIRE El 

Jurât s de la Ville de Bourdeaus. 

ES.Maire ôc lurats, Gouuerneurs de la 
VilIedeBourdeaux ; Atous ceux qui ces 
prefcntes verront, Salut. Sçauoir faifons 6C* 
attelions que le Seignor lofeph Balfamo 
arriua en cette Ville le 17. jour de Feurien^i o. le¬ 
quel ruiuantnoftrepcrmilTion, a vendu du depuis en 
icelle grande quantité dVn huile Médicinal pour ma¬ 
ladies froides, à pluheurs diuers habitans de ladite 

Ville>duquel huile iceûx habitas s’en font bié treuuez, 

! fontguerisdes douleurs qu’ils auoient, auec haide 
I de Dieu. Etde plus afaiél faire publication par tous 
I les Trompetes de ladite Ville, en toutes les rues U car- 
I refours d’icelle:quc quiauroit prins de^fon huile,ôCne 
i s’en feroit feruy, ores qu’il en eull galle la moitié, il le 
i:.Gprendroit,$CrendfoitFargent qu’ils en auroiét payé, 
en donnefpit à ceux qui n'aurontmoyen d’en ache¬ 
ta*, fans queperfonne s’en fpitplairitî au contraire tat 
ilpus q[U,e:pus lefdits habitant en fommes fort contés. 
Et d^ tant qu,e ledip Balfamo s’en vade cette Ville pour 
l(|s fufdkes epplîderations > prions ÔC requérons tous 
( 5 pûuerneui[SjGentilsrhpmes,Confuls, 8 Cautfesayant 

l^: gpui}^gf i^eqt admini/lratip des Villes, Bourgs, 
Village^ p^ epni)iendra qu’il palTe, hiy donner bon 
' ^ lil^i-e pajOTage, ayde? fççpyrs, éç maiu forte, II befoin 
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eft; auec adminiftracion de viures,offrant en pareil cas 
en faire le femblabIc:En témoin dequoy àla requifitio 
dudit Balfamo, cefdites presétes kiy ont efté expédiées 
parnoftre Greffier ÔC Secrétaire,fîgnçes dè tons nous 
autres, ÔC fecllécs du feel ordinaire de ladite Ville dé 
Bourdeauÿ. Dans FHoftel de Ville, lé i i/May i é i o. 
’Dumiratlwï^t, MontUulm2iK:,^yralh \\iïzz, Depont-. 

cafielliwQiZ , Qofutpes Iurar,D?^7k^^;?lufat,'fignez. Et 

' ' ' 

PERMISSION,ET CERTIFICAT DES 
Maire,Efeheuins de la Ville de la Rochelle.. 

^ M E SSÎ EVRS LE*S MAl%E, 
Elfcheuins , Confeillers , ^ Pairs de la 
Ville de la Rochette, 

S Vpplie humblement lofeph Balfamo, difant que 
vous luy aiiriés cy dciiantpermis de védre en cet¬ 
te Ville de l’huile Médicinal propre pour lagueri- 
fon de plufîeurs &: diuerfes maladies, auroit vendu 
quelque quantité de ladite huile deuant le Palais *, c eft 
pourquoy ledit fuppliant qui s en veut aller de cette 
Ville, defire qu*auparauant fon départ il luy foit per¬ 
mis faire publier fi qtielqu’vn a acheté de ladite huile, 
qu’il ne s'en foit bien trouiié, qu’il le rende audit 
fuppliant, ÔC il luy rendra l’argent qu’il aura receu de 
ladite huile .* dC que s’il y a aucuns qui foient paunres, 
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ayaiisberoin de ladite •huile, ÔC qlit n’ayeiit moyen- 
d’en acheter, le Tuppliantlcnr en donnera pour Thon- 
neurdeDieu. C E C O N SID E.R EVil vous plaife 
de vos grâces permettre audit fuppliant faire faire lef- 
dlf^à prôfclamatibns p’af la*pVefenife Ville àfon de Tro- 
p^fàfin queGhaGU'nfôit d'è-fintédcion dudit 

fuppliàht il pi/ifera Dieii paurla èonferuacion de 
vo 5 ii.ntbs‘ÔCpfblpefités^*ÔC fcré^y^ • . 

'■ 'VEV ta-Reè^Uejié cf âejfoipfejenté^fà^ ledit 
^ '^ayam égard à icelle, lefdits Sieürs kj ont^mis dé faif e 
faire les proclornations' requifes j fkàanpladitê Kequeflei 
FaiPtaii Çonfèiltenuei(i la ALaifortcommune de I Efcheui- 
nage de Ville,par nous Maire ^ Efcheuins, QonfeiÜers Çf 
T air s de ladite Ville , le Samedj ' i o. iour de Juillet \ 6 io. 
De Fourert) Greffier des ConCciUi fgmM’Oi^i^nâi 

, Le,f^^rdy. iy.iç.urdç. Juillet i $i q. if, Jfi/fF 
deau^ompetteordinaire de cette Ville if Gomer/iement 
delà Rochelle 9 certifie à tous qu il appartiendra, auoffieti,, 
puhldéif affiché parles cantons if carrefQurs.de .cetteVille 
de la.Rochelle y le.contenu en la Requefie cydejfus rd ce 
qu aucun rienpretende cdufe dlignorance. FaiB les iour if. 
anque dejfus, apres auoir fonnéla Lrompette à chacun d f 
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FERMI SS 10 N DÈS fsMAIR'E, en 
Efcheuins delà Ville dePoiétiers, 

iO S^ n B A L'S AMÆ) lcdien, à prc- 
I fenî: <jan;§ çette jViile de Pçiâiiers , vient 
[ d’Erpagne^ÔC va à Pafi5;appQrcer vn.e huile 

I dctr.es-gfa.i%deimpiDLrtaHee,pour lefalutdu 
corps humain, comme paroift par les dif- 
ftrept^ attellations 6c priiiiieges qlvil plairra voir de 
pjufîeürs Ck'»z de la ChreftientG , délirant feruir.à 
R^Çih^’^ççEtd.celçbreCitédePQid^^ . 

LE dM AEAE 

Çf Capitaine de Poi/^iers. 

S Yppli^inmhlerpfiiij: îp /yidi t foftph Balfamo, que 
veu fé bjen & profit qia’il dpfire à voftre Ville, qu’il 
pïaifB'à Vôsbenigne$ grâces iuy permettre la vente du 
füfdit huile', 'attendu qu’ileft tres-ytilc bC ncctlTaire à 
M^nté dej^toüt le corps humain, bç ferez bien. 

'’ HeîMtahtpif laprefente Reqtiefie , veu ks aBesp^, 

n\t efidtUtt^ tp depisalleÿtéeElu^ amnsfermis ^ permet^ 
tops "dé vendre thmle cy dejfùt mentionneen la prefent Vide y 
fs depèhdances^d'içeilefput dql^fraudecejfant. PaiH 
dans 'nofre Hojièl'd PoiSfîeŸs''^ te 4. tour dtAûUf'i é ib. 
Nicolas SoTchet,Maire bc Capitaine de laVille dePoi- 
(kiers. Par commandement de Mrs, lè Maire, Pairs,Çf 
Efebeuins de PoiStiers, Guyureau S.ecretairc,y^w^'^/'O- 
rigwaLi H 
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FE K Mis. s io n è^ fa ùvl t e' dv 

Fremfi ’i luge Ciuil^ i^ Criminel de la 
Ville dé SaUmur. 


Aifantdrôitfurh Rcqueffce à nous pre- 
fcntée par Iofef>h Bdlfamo Sicilien, tendâc 
afin (Ijiii’il lüy'fôit permis de vedre en cet¬ 
te Ville de Fhiiile Médicinale par luy co- 
pofée, &de laquèllé il à- vendu en plii- 



£eurs Villes de ce Royaume^come il nous a fait appa¬ 
roir par certifîcatios dcsVillesdeTolore,Agen,Bour- 
deaus,la Rochelle,autres Villes :6^ apres aiioir ma- 
dé ôc fait venir Nobles homes M“ Claude de Gobaulr, 
lulien Blanche,anciens Médecins en cette Ville, ôC 
à iceux faid voir ladite huilc,qui eft dans vn grand fla¬ 
con de cuiure, ont dît apres auoir fbigneufement in¬ 
terrogé, ôCenqiiis ledit Balfamo furla compofîtion du¬ 
dit huile, éc s’eftre*bien informés des ingrediens , 5 C 
dé la ftianieré dè lapreparation d’iceluy huile j ÔC aufli 
après leur âuôir apparu des qualitcz, vertus, Sc pro¬ 
priétés, par lé goüfl:, faueur, odeur, ôc autres moyens à 
eux poffiblés ; Et finalement cônflderé les bons effets , 
&: expérience faide d’iceluy hnile par ledit Balfamo 
en pluficLirs Ifeox céléfes de ce Royaume, comme il 
leura apparu parles atteftatios ôC certificats cy defliis, 
ont dit 5c iugé, ferment faid, ladite huile eftre bo nne. 
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&: digne d’eftre expofée en vente, ôc eftre conuenable 
àdonnerconforcôcroulagementà pluïîcurs maladies 
de infirmités metionnées en l’imprime dudit Balfamoj 
Surqiioy du confentement dudit Procureur du Roy j 
auons permis &C permettons audit Balfamo de vendre 
débiter en cettedite Ville ladite huile liqueur, 
comme bon luy remblera,rans toutesfois y commettre 
aucun abus, fur peine de punition corporelle. Donné 
ÔC faiél à Saumur, par nous Michel le Bœuf Efeuyer, 
Sieur de Beauregard, Confeiller du Roy,Prcuofi: SC 
luge ordinaire, Ciuil Criminel, ÔC de la police dudit 
lieu, le 9. Aoufl: i^io. M. le Tœufy fourneau y de Çom- 
baudy^s^edeeïn. JuL^Unche. Faloux,Ç^^^^<?r,fignez 
a lOriginal. 








PERMISSION BE.S MAIRIE, 

Çf SfcheHinsdelaVillede Nantes, 

pSEPH BAL'SAMOItalien,àpre- 
|rentdans cette Ville de.Nantes,portant 
» vne huilé de tres.-grande importace.pour 
^ _^Jle fallu du corps humain , commc.parpifl 
paries differentes atteftations ÔC priuileges qu il fera 
voir de plufieurs GicçiS delà Ç,hreffiepté,défirent 
à Dieu, Ôcà cette célébré Gffé de Nantef.' ci ’ n: 



Avons 
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tA Vom Mefsieursles nMdre, Efchemns, ^Confeiîlers 
de ta me ^ Qté de Tîntes. 

S Vpplic hüblemêtle furdiclofeph Balfamô.que veu 
kbienôCproficqu’il defireà voftre Ville, ilplailc 
à vos bénignes grâces luy permettre la vente diï fufdit 
huile, attendu qu’il eft tres-vtile ôc necclTairc à la fan- 
té de tout le corps humain, & ferez bien, 

Délibérantfurlafre[ente%equ€fle, ^ 'ventes attefta- 
fions cj dejfus alléguées, auonspermis permettons de ven^ 
dre éhuile cj dej[m mentionné en taprefente Ville Çf gardia- 
gedlicelle. FaiB à üfantes Je iour d'Jouft i 6 io. 
René Varete Maire. Et plus bas,^od\x\, Qxt^zï, fgnes 
à bOnginaL 

AEEESTJTOIRE DES oMAIRE 
Efeheuins de la Ville de Tfantes, 

Es Maire, Efeheuins, U Confeiîlers de la 
Ville & Cite deNantes eftablis parleRoy, 
Salut. Sçauoirf^ifons, & attelions, que le . 

^ Seigneur lofeph Balfamo arriua en cette 

ViÜeie 15.d’Aouft i 6 io.Sc fuiuantnoftrepermilïîon 
a vendu du depuis en icelle grade quantité d’vn huile 
'V/îedicinal pour maladies froides, a plulicnrs ôc diuers 
habitans de ladite Ville, duquel huile iceux habitans 
s’en font bic treuucz,ôi font guéris des douleurs qu ils 
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auoient, auee laide de Dieu; ÔTde plus a fait faire pu¬ 
blication par les Cricurs lurez d’icelle, auec toutes les. 
Trompettes par les rues ôC carrefours de cette Ville, 
que qui auroit pris de fou huile, 5 c ne s’en feroic feruy, 
ores qu’ils en eulTentgafté la moitié , il le reprendroit, 
rendroit l’argent qu’il en auroit payé,ÔC donneroit à 
ceux qui n’auroient moyen d’en acheter,fans que per- 
fonne s’en foie plaint: Au contraire,tantnous que tous 
lefdits habitans en fpmmcs fore contens. Et de tant 
que ledit Balfamo s’en va de cette Ville, pour les fufdi- 
ces confiderations prions requérons tous Gouuer- 
nenrs, MagiUrats, Gentils-hommes,&: autres ayans le 
gounprncmentôC adminiftration des Villes, Bourgs, 
èC Villages,oùconuiendraqu’il pafre,luy donner bon 
ôc libre palTage, aydèjfecburs, ÔC main forte ft befoin 
eft,auecadminiftration de viurcs : offrant en pareil cas 
en faire le femblable. En témoin dequoy à la requifî- 
tio dudit Bairamo,cefditcs prefentes luy ont efté expé¬ 
diées par noftre Greffier &C Secrctaire,fîgnées de nous 
Maire fufdit, $C feellées du feel ordinaire de ladite 
Ville de Nantes. Faid au Bureau de i’Hoftel commun 
de la Ville de Nantes, le feizicme iour de Septembre 
mil fix cens dix. Varete , ainfi fîgné. Et 

plus bas, (jreffien 
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PERMISSION DV SENESCHAL 
de Vanifes. 

e/^ Monfieufi Monfieur le Senefchd de Vannes, 

Vpplie humblement lofeph Balfamo Ita¬ 
lien, difant que cy dcuant il auroit eftc 
en plufîeurs Villes delaChrcftienté,oùil 
auroitfait expérience furplulîeurs corps 
humains, parlaide de Dieu, 6C de certai¬ 
ne huile.qu’il a compofé, quiavnegrande vertu-, ne 
délirant eftre ingrat enuers cette Cité très-renommée, 
il fe feroit acheminé en icelle pour faire participer tous 
les habitans &C circonuoifins à la vertu d’icelledite hui¬ 
le } mais n a voulu entreprendre d’icelle expofer en vê¬ 
te, ny en diftribiier à aucunes perfonnes que ce foit, 
qu’ilnayt eu voftre Ordonnance, Ôc pouuoir de ce 
faire, GE CONSIDERE', raondit Sieur, 6C 
veu les Atteftations quü a eu en plufîeurs des plus 
grandes ôc renommées Villes de ce Royaume, de 1 ex¬ 
périence êCpreuütede fâ vertu-, Il vous plaife de vos 
bènignes^^àces permettre audit Balfamo d icelle hui¬ 
le v'ébdre débiter à toutes fortes de perfonnes que ce 
foiti pours'én {êruir à leurs necelïitez & maladies*. d>C 
leditTuppliant priera Dieu pour voftre profperire ôc 
fanté.; ■ '■ ^ 
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Veu les attestations Çf primleges dudit Balfamo obtenues 
tant és'Uilles de T'oloJej Bourde aus ^ la Boche lie 5 Nantes y 
que autres Villes Çf Qtés de la Chrefttenté , auec le confen- 
tementdu Procureur du Roy j Auonspermis Çf permettons 
'audit Bal/amovendreif débiter fondit huile aux Bourgeois- 
habit ans delà Vtlle de Vennes, Çf autres lieux die no^re 
Senefchaupe oubon luyfemblera. FaiBaudit Vmnesyceft- 
xième Octobre 1 o. M O RI N, Senefchàl de Vannes,. 
ainftfignè. Salmon. Thomas Gïc^&x fignés à IVriginaL 

I Ean Morin, Sieur de Chauagnes, Cofeiller du Roÿ; 

Senefchàl de la Cour, 6c Siège Prefidial de Vennesy 
Certifions que fuiuantnoftre permifilon, JofephBalfa- 
mo ayant fejourne en cette Ville de Vennes refpace de 
quinzeiours ouplus, a en icelle vendu quatitedvne 
huile Médicinale par luy copofée pour maladies froi¬ 
des à plufieurs.ôC dîners habitans de cettedite Ville, 4 e 
laquelle huile lefdits habitans s'en font contentez ■, ^ 
de plus a faid faire publication patles Crieiirs ÔC Tro- 
petes lurés parles rues 5 C carrefours de cettedite Vil¬ 
le, que fi: ily auoië-quelqifvn qui eiift pris de fadite 
huile,.6c ne s-enferoientbien treuuea, combien qu’ils 
en eufient gaftélamoitié, qu il la reprendroie, ren- 
droitlcurargent : 6c à ceux qui n’auroient le moyen 
d'en acheter, il leur en donneroit pour Thonneur de 
Dieu j.de laquelle huile perfonne ne s’eneft plaint ;,au 
contraire chacun s’en eft contentée dC d’autant que le¬ 
dit Balfamo fc veut retirer de cettedite Ville,fiipplions 
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pour les fufdites confiderations tou^» Gpiiuerncurs, 
Magiftrats, Gentil-hommes, Maires ôC Efcheuins^des 
Villes où conuiendra qu*il pafe, luy donner bon &; li¬ 
bre pafifage, ayde, fecours, ÔC main forte , lî befoin en 
a,,auec adminiftration de yiures, offrant en pareil cas 
en faire le femblable, pour luy feruir où,befoin en 
aura, Iviy auons iîgné les prefentes. Faidt à Vannes, 
foubsnoftre feing, le fîxiérric d’Ofbobre, mil fîx cens 
dix. MORIN, Senefchal de Vannes,y^w diOrigi-, 
n^ljeçrkenparchemm, 

PERMISSION SVR REQVESTE PRESENTEE 
V aiîGouuerneur des Villes, 6C Enefehez de Rennes, 

Vànnes, Dol, fain«fï Malo , auec le 

Certifîcatdefon Lieutenant. 

J MONSEIGNEVRyMONSEigNErR 

le Baron £AuaUgour y Comte des Vertus, de goello, 

0 oeualier de l'Ordre du Roy, Lieutenant,geuuerneur 
^ pour fa Majeflèés Villes, éV Euefehés de Rennes, Van¬ 
nes/Dolj^ffainB Malo: Et enfin ahfenceaMonfieur 
Mr.de Lombardeseigneur de Lombard,penfîonnaire du 
Roy en Brefa^e y Lieutenant dudtt Seigneur le Baron 
d'Auaugo^ur dans ladite Ville Çf Euefihè de Rennes. 

S VppIie humblement Balfamo Italien, difant 
que cydeuantil auroit efté en plufîeurs Villes de la 
Chreftienté, oùil’auroic fai(Skexpcrience fur plufîeurs 

13 
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corpsiiumainS laide de oicu,de certaine huile qu’il 

a copofée ^ qui a yne grande yertu, &: ne délirant eftre 
ingrat enüçrs cétte Cité trés-renommée, il fe feroic a- 
chemiiié en icelle pour faire participer tous les habi- 
tans SC cirçonuoirms à la vertu d’iceluy dit huile : mais 
n*avônîu chtrepfelndre d’icelle expofer en vente, ny 
en diftribucr à aucunes persones que ce foit qu’il n ayt 
eu voftre Ordonnance, poùnoir de ce faire. C E 

C O N S î D E R E', mondit Sieur, ÔC veu les Attefta- 
tions qu il a eu en plufîeurs des plus grades ÔC renom¬ 
mées Villes de ce Royaume, de rexpericnceôiipfeuue 
delà vertu dudit huiledlvousplaife de vos bénignes 
grâces permettre audit Balfamo d’i^çUe huile vendre 
ôc débiter à toutes fortes de perfonnes que ce foit,pour 
s’en feruir à leurs necefTitez ÔC maladies, ÔC ledit fup- 
plianc priera Dieu pour voftre proipericé ÔC fanté. 


VeulesatteJlationsÇ^prmilegesàuâït Balfamo obtenus 
tant es Villes de Tolofe, oÂgen, Bourdeaus , la Upchelle, 
Jlfantes, Vannes,Çf plufeurs autres (jteZidela(^hreftien* 
té, Jmns permis Çf permettons audit Balfamo rendre ^ 
débiter ladite huile cy dejfus mentionnée dans ladite Ville éf 
Euefehé de Bjennès.FaiB audit Rennes, fhubs noît're femg, 
feellée s du feel ordinaire de la Ville dudit Rennes, le lo, 
iourdtOBobre 161 o. De Lobard. Et plus bas, DucreuX; 

.il:;' •; :î 3 . : yo 





Lmre demiéme. 


'71 


I EatlIaccjiTescle Lombard Efcuyer,Sieur de Lôbard, 
penfionnàire du Roy eft Bretagne,ôc Lieutenant de 
Mônficur le Baron d’Aiiaugour, Comte des Yertus, 
Chêûalier de l’Ordre du Roy, Gouuefneur Ôi Lieute¬ 
nant pour la Majefté és Villes & Eueiches de Rennes, 
Venues, Dol, bc S. Malo, Salut. Sçauoir faifons bL at¬ 
telions que le Seigneur lofeph Balfarao arriua en cette 
Ville le I oviour d’ 06 lobre 1610. lequel Uiiuant nollre 
permilfion, a vendu du depuis enicellegrdinde quâci- 
té dVne huile Médicinale pour maladies froides, à plu- 
lîcurs bc diuers habitans de ladite Ville, duquel huile 
iceuxhabitans s’enlbntbien tretiuez, bC font guéris 
des douleurs qu’ils auoient, auec haide de Dieu. Et de 
plus a faiél faire publication par les crieurs lurez d’i¬ 
celle, auec toutes les Trompetes par les rues ÔC car¬ 
refours de cette Ville de Rennes : que qui auroit prins 
de fonhuileyÔCnes’enlèroit feruy, ores qu’il en eull 
galle la moitié, il le reprendroit, &: rendroit l’argent 
qu’ils en auroient payé,6C en dôneroit à ceux qui n'au- 
toient moyen d en acheter, fans queperfonne s’en foie 
plaintiauVcontrairc tant nous que tous Icfdits habitans 
en fommesfort contcns.Et d’autant que ledit Balfamo 
s’enva de cette Ville, pour les fufditcs conlidcrations 
prions ÔC requérons tous Goiiuerneurs , Magillrats, 
Génèirs-hohimesi autres ayans k gouùernemcnt bC 
admmiftratidh diefs Villes/Bburgs, bC Villages où con- 
mcndraqà‘ilpalfè,iüy doiiner bd bC libre palfage. 
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aydc, fccours, ôC main force, fi befoiii efi:,auec admini- 
ftration deviures, offrant en pareil cas en faire le fcm- 
biable. Faid audit Rennes fous noftre feing, ÔC fecllé 
du feclordinaire delà Ville dudit Renneslc vingt-fep- 
tiémeiourd’Odobre Ié^io. DE LOMBARD»©* 
pksiasy Ducreux,y ^«^’^à ÏOrigmaL 

PERMISSION DV LIEVTENANT 
particulier d’Anjou, auSiegePrefîdiald’Angers. 

fiA c^onfieur, Aionfieur le Lieutenant particulier 
de ^Lonfleurle Senefchal d'Anjou* 

Vppiie humblement îofeph Balfamo , Ita¬ 
lien, ditant que cy deuant il auroit efté en 
plufieurs Villes delà Chrefl:ienté,6c mef- 
mes de ce Royaume, où il auroit faid ex¬ 
périence fur plufieurs corps humains, par 
1 ayde de Dieu, de certaine huile qu'il a compofée, qui 
porte grande vertu 5 ne defîrant cftre ingrat enucrs 

cette Cité tant renomée, il feieroit acheminé en icel¬ 
le pour rendre parcicipans tous les habitàns &: circon- 
uoifînsdela vertu d’icelle huile,ne voulant expofer 
icelle en vente, ny en diftribuer à aucunes pcrfonncs 
fans voftre exprès congé ôC.confentenrent , & qu’il 
n'ayc au prealable voflrc Ordonnances C El G O N- 
S ID E R EVmondit Sr. 6C veil les Atteftations que le 
fuppliant a eu de plufieurs grandes Villes de ee Roy¬ 
aume, 
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aumc,deIcxpcricncepreuue de la vertu de ladite 
huile, il vous plaife de vos bénignes grâces permettre 
audit fuppliant vendre ôcdebiter d’icelle huile à tou¬ 
tes perfonnes que ce foient, pour leur en feruir en leurs 
necefTicez Sc maladies, ôcle fuppliant priera Dieu pour 
voftre profperité ôc (ânté. 

Soit communiqué au Trocureur du , le dix~feptiéme 

Nouemhe milfix cens dix. 

VeillaRequcftccydcirus,aiiccles atteftations de 
plufîeurs Villes de ce Royaume, ôC autres pour le faid 
de ladite RequefteiÔC ouy fur ce le Procureur du Roy, 
auons permis ôc permettons audit fuppliant expofer 
•en vente Thuile mentionnée en ladite Rcquefte.Faid à 
Angirs,par nous René Loüet, Confciller du Roy, 
Lieutenant partipulier de Monfieur le Senefchal d’An¬ 
jou, le dix-feptiéme iour de Nouebremil fîx cens dix. 
RENE' LO VE T. lO VE T, Procureur du Roy. 
Et plus has, Gautier Greffier, ainfiJigneT^àl^OriginaL 
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permission DV PREVOsr D'ANGERS, 

ouys les DoStems Regens de la faculté de Aîedecine 
eniVniuerfité de ladite Vtüe. 

Vria Requefte à nous faide par lofeph 
Balfamo\z2i\itï\, difant que cy deuanc il 
auroitefléenplüfîeurs Villes de la Chre- 
ftienté, oà il auroic faid expérience fur 
plufîeurs corps humainspar layde de 
DieU) ôc dc certaine huile quil a compofée, qui a vne 
grande yertu j &: ne defîrantcdre ingrat enuers cette 
Cité tant renômée,il fe feroit acheminé en icelle pour 
&ire participer tous les habitans Sc circonuoiiîns à la 
vertu dudit huile : mais nauroit voulu icelle expofer 
en ventes ny en diftribucr à aucunes perfonnes que ce 
fut. qn’il néulî: eu au préalable noftrc Ordonnance &C 
pouuoin A ce que veu les Atteftations qu’il a eues dès 
plus gran^des 5 C renommées Villes de ce Royaume, de 
l'e^pcrience ÔCprenne de là vertu dudit huile, il nous 
plèufl: permettre audit Bahamo icelle huile vendre 
débiter à toutes fortes de perfonnes que ce foit, pour 
leur en feruir en leurs necelficez &C maladies. 

S VR QV O Y ^ veu ladite Requefte, ôc ouy fur ce le 
Procureur du Roy,auaty faire droit,ordonons que les 
Doyende la faculté de Medecinede cette Ville,& plus 
ancien en ladite profeftion en icelle, eftr e appellés par- 
deuant nous à demain huiét heures de la matinée en 
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noârc maifon, à laqiielle heure fera ledit huile par le 
ftippliancreprefenté, pour eftre par ledit Doyen , ÔC 
ancien Médecin veu &: vifîcé*, pour ce faid, eux 6C le¬ 
dit Procureur du Roy ouys,ordonner ce que de raifon. 
Donné a Angers pardeuant nous Nicolas Martincair, 

^ "Confeiller du Roy noftre Sire, Prciioft &C luge ordinai¬ 
re de la Preuofté Royale, conferuation des priuileges 
I Royaux, bC police dudit lieu , le dix-feptiéme iour de 

Nouembre, Tan mil fîx cens dix. 

Et le lendemain dix-huidiéme defdits mois &: an, 

&: en ladite alTignation, comparut deuant nous ledit 

Balfamo, lequel a dit auoir, fuiuant noftre Ordonnan- 
; ce cy dcirus,faid appellerMeifieurs lulien Boyfineuft, 
Marc Toublanc plus ancien,&: Doyen de la faculté 
de Medecine.-ÔC requis que ledit BoifincuftôC Tou¬ 
blanc prcftns, voyent 6C vifîtent fondit huile,quil fbii- 
ftient falutaire bC propre pour les maladies, dont il fÿd 
mention dansfon mémoire imprimé, dit eftre preft 
de IcLirraporter les ingrediens Ô£ compofîtions de fon¬ 
dit huile. S V RQV O Y,&: apres auoir efté ledit hui¬ 
le reprefonté par ledit Balfamo aufHits Boyfincuft,6C 
Toublanc, ôCpar eux veu bC vifité , bC iceluy Balfamo 
j ouy furies ingrediens d’iceluyjôCfermentprins defdits 
i Dodcurs,nous ont concordement dit bC rapporte,que 
ladite huile extérieurement mife bC apliquee, fuiuat le 
mémoire imprimé, ôCreprefété par ledit Balfamo, elle 
ne peut eftre autre que falutaire,pour les maladies qui 
procèdent de caufos froides venteufos, ainfi qu il eft 

K 2. 
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porté par ledit mémoire. Et toutesfois que pareil hui¬ 
le peut eftre compofé par les Apothicaires de cette 
Ville, mefmes Cuiuant leurs Ordonnances qinls de- 
liurent aufdits Apothicaires, ils en font .* fe rapportant 
à luftice d’ordonner de la vente dudit huile : bC où au¬ 
cune permiffion lùy feroit donnée, requièrent que le 
delay luy foit réglé.. Signé,BOISINEVST, bC 
T O V B L A N C. Et depuis leéture faide du rapport 
cydeiTus jôC ouy furceledic Procureur du Roy, auons 
audit Balfamo permis bC permettons vendre ÔC débiter 
en cettedite Ville ÔcFauxbourgs fondit huile es lieux 
où bon luy femblera. Donné à Angers pardeuant nous 
luge Preuoft fufdit lefdits iour & an. Martineau , Me- 
uallésy'Boifineufii Roques, M. TouManc.Defarra pour le 
Greffier,ain{î{îgncz à l’Original, expédié en parche¬ 
min, bC feellé du feau ordinaire de ladite Ville. 


TERMISSION DES <tMJIRE,eT 


Efeheuinsdelà VilledAngers, 


O S E P H B AL S A M O Italien, à pre- 



fent dans cette Cité d'Angers, a apporté 
vne huile de tres-grande importance pour 
lefalutducorps humain, comme paroift 
par les difFerêtes Atteftations bC priuileges 


qu il fera voir de pluiîcurs Citez de la Chreftienté, de- 
Tirant feruir à Dieu, bC à cTette célébré Cité d;AngerSv 
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' VOVS ^ESSIEVRS LES 

Sfcheuins d’jdngers. 

S Vpplie humblement le fufdit lofeph Balfamo, que 
veu le bien 6c proïït qu’il cîefire à voftre Ville, qu’il 
‘plaife à vos bénignes grâces luy permettre la vente du 
(ufdic huile-j attendu qu’il efttres-vtilc'ôC necelTaire à 
la faute de tout le corps humain, ferez bien. 

•Délibérant fur la prefente Requefte y Çf 'ueules ^tîe^ 
fat ions cj defks alléguées , luj amns permis Çf permettons 
de rendre l'huile cy dejfti^ mentionnée en la prefent Ville, 
gardiaged'icelle, tout dol^fraude-cejfant. FaiB dans 
la Maifon de Ville d'oydngers, le ^S^ardy 15. Nouembre 
1610. DVMESNIL Maire d’Angers. Et plus bas. 
Le Poideuin Secrétaire, ainfifigneZjMOriginaL 

CERriFÎCAL DESDirs SIEVRS 
Maire, (f Efcheuins dlAngers, 



j Es Maire,&Efcheuins delà Ville,Cité, 

! Vniuerfité d*Angers : A tous ceux qui ces 
I prefentes verront. Salut. S^auoirfaifons, 
_J & attelions, que le Sci'gneur lofeph Balfa¬ 
mo arriua en cette Ville le x4. iour du mois de No¬ 
uembre dernier, lequel fuiuanc noftre permilTion , a 
vendu depuis en icelle grande quantité d’vn huile Mé¬ 
dicinal pour maladies froides, à plulîeurs & diuersha- 
bitans de ladite Ville, duquel huile iceux habitans s'en 
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font bien treuuez, font guéris des douleurs qu ils 
auoient, auec laide de Dieu. Et de plus a fait faire pu- 
bli'cation par les Crieurs lurez d’icelle, auec toutes les 

Trompettes, par les rues 6C carrefours de cette Ville, 
quequiauroit pris defonhuile,Ôcne s’en (ètoit feruy, 

ores qu’ils en eut gafté la moitié, il le reprendroit, & ’ 
rendroit l’argent qu il enauroit payé,ôC en donneroit a 
ceux qui n’auroient moyen d en acheter,(ans que per- 
fonne s en foit plaint; Au contraire,tant nous,que tous 
lefdits habitans en fommesfort contens. Et d autant 
que leditBalfamo s’en va de cette Ville, pour lefdites 
confîderations prions requérons tousGouuerneurs, 

Gentils-hommes, Confuls, &: autres ayans le gouuer- 

nement dC adminiftration des Villes, Bourgs, ôC Vil- 
lages,oùconuiendraqu il paffe, luy donner bon ôc li¬ 
bre palîage, ayde,fecours, ôC main forte fi befoin eft, 
auec adminiftration de viüres : offrant en pareil cas en 
faire le femblable. Entémoindequoyà la requifîtion 
dudit Balfamo, ccfdites prefentes luy ont eftécxpe- • 
diées par noftrc Greffier Secrctaire,fîgnees de nous 
Maire fufdit, 6 C feellces du feel ordinaire de ladite 
Ville d’Angers* Faidà Angerslc quinziéme iour du 
mois de Décembre l'é i o. D V M E S NIL, Maire^ 
d’Angers, léio. Et plus bas, LE POITEVIN, 

ainfi fiÿtez^dl'OngtnuL 
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PERMISSION ET CERTIFICAT DV 
Senefchal d’Anjou, ou Ton Lieutenant. 

MonfiemiMonfieur le Lieutenant particulier de 
(gonfleur le Senefchal d’Anjou. 

Vpplie humblement lofeph Balfamo Ita¬ 
lien, difant que cy dcuantil auroit eftc 
en plulîeurs Villes de la Chreftientc, 
mcfraes de ce Royaume, où il auroit faid 
expérience fur plufîeurs corps humains, 
par laide de Dieu, de certaine huile qu’il a compofée, 
qui porte grande vertuj ôc ne délirant eftre ingraf en- 
uers cette Cité tant renommée,ilTe feroit acheminé en 
icelle pour rédre tolis les habitansSC circouoifinsparti- 
cipans de la vertu d’icelleditehuilcjne voulât Texpofer 
en vente, ny en diftribucr à aucunes pcrfonnes sas vo- 
Ihte, exprès côgé colèntement, ôC qu’il n ayt au pré¬ 
alable voftre Ordônance. CE CONSIDERE ,modit 
Sieur,&i veu les Atteftatios que le fuppliat a en en plu^ 
heurs des plus grandes Villes de ce Royaume, de l’ex- 
pericnce ôc preuue delà vertu dudit huile*. Il vous plai- 
fe de vos^benignes grâces permettre audit fuppliant 
vendre SC débiter d’icelle huile à toutes perfonnes que 
ccfoient,pourleurenreruirenleurs neoelTitez ôc ma¬ 
ladies: ôc ledit fuppliant priera Dieu pourvoftrepro- 
Iperité & fantc. R. HAMEL, Jofiph Balfamo, 
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Soit communiqué au Procureur du Roy, Faillie 17. No~ 
uembre 161 o. R E N E' L O V E T, dnftftgnè. 

Veu la Requefte cy dejfus,auecles Atteflattons deplujieurs 
Villes de ce R oyaume, ^ autres pour lefaiâ de ladite %e- 
quefie ; Çf ouy fur ce le Procureur du Roy^Auonspermis Çf 
permettons audit fuppliant expoferen vente thuile mention^' 
née en ladite Requefte. FaiSlà Angerspar nous René Loüet 
ConfeiüerduRoy, Lieutenant particulier de ^sALonfieur le 
Senefchal / (iAnjou,le iy,lourdeS^fouemhre René 

Loüet. lQ\x€t,ftgnés M’Original. 

R EnéLoiiec de la Souche de la Marfaullayc, 
Confeiller du Roy, Lieutenant particulier de 
Monfieur le Senefchal d'Anjou. Certifions à tous qu’il 
appartiendra^que fuiuant nofire permilfion lofephPaU 
fâmo a, fcjourné en cette Ville d’Angers par le temps 
de quatre fepmaines, en icelle vendu 6C débité gra¬ 
de quantité d’huile Médicinale par luycompofée pour 
maladies froides, à grand nombre d’habitans de cette 
Villc ; ÔC nous a ledit Balfamo faiéb apparoir du procès 
verbal de publication fait à fa Requefte, par le Sergent 
proclamateur à fon de Trompe aux carrois ordinai¬ 
res dccette Villcj Que s’ily auoit quelquVn qui euft 
pris de Tadite huile, Sc ne s’en faft bien treuué, qu’il la 
reprendroit, Sc leur rendroitl’argent qu'ils luy auroict 
baillé» combien qu’il ne reftat que la moitié d’icelle 
huile .‘ÔC à ceux qui n’auroict moyen dcn acheter > il 

leur 
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leur en donnerçit gratuitement pour Thonneur de 
Dieu. Auparauant ny depuis laquelle publication, ne 
sefttrouuényprefentéperfonnequi fe foit plaint de 
ladite huile : Au contraire nous a ledit Balfamo faid 
apparoir de plufieurs certificats defdits habitansj qui 
ont receu beaucoup de foulagemcnt, guerilbn de 
leurs maladies, dont leditBalfamo nous a requis ade, 
que luy auons Gdroye,en pre(ence,ôc du confentemet 
du Procureur du Roy à ce Siège, le iix^huidiéme iour 
de Décembre 1 O. RENE^^LOVET. lOVET, 
Ç^flmbas, Gaultier GïÆzï,figne\MngmaL 

PERMISSION DV IVGE ET LIEVTENANT 
General au Bailliage de Touraine, 6C Siégé 
Prefidial de Tours. 

A ç^ONSIEVR.fimr. LE JVGE, 

^ Lieutenant general à Tours. 

Vpplie humblement Balfamo\t^‘ 

lien,difantquecy deuantilauroit efté en 
plufieurs Villes de la Chreftientc, ÔC mef- 
mes de ce Royaumes où il auroit faid ex- 
periéce fur plufieurs corps humains par 1 aide de Dieu, 
de certaine huile qu'il a compofée, qui porte grad ver¬ 
tu : ôC ne délirant eftre ingrat entiers cette Cite tant re¬ 
nommée, ilfe feroit acheminé en icelle, pour rendre 
participans tous les habitans ÔC circonuoifins de la 
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vertu d’icelle huile, ne voulant icelle expofer en vente 
fans voftre exprès conge Sc cofentement^ôC qu’il n ayt 
au préalable voftre Ordonance. GE CONSIDERE’, 
mondit Sieur, 66 veu les Atteftations que le fupliant a 
eu en plufîeiirs des plus grandes Villes de ce Royau¬ 
me, lexperience 6C prenne de la vertu dudit huile:Il 
vous plaife de vos grâces permettre audit fuppliant 
vendre ÔC débiter d’icelle huile à toutes perlbnnes que 
cefoit, pour leur en feruir en leurs neceftitez 6 C mala¬ 
dies, ÔClefuppliantpriera Dieu pour voftre profpcrité 
ôC fanté. 

V la %^que^ecy dejfm, auecles Atteftaùonsymen^ 
üonnèes j ouj fur ce le Procureur du %oy , Çf de fin con- 
fentementi zAuons permis Çf permettons audit fufpliant 
expofir en vente l'huile aufsi mentionnée en ladite R equefle. 
Donné à Tours,par nous Charles DelucX^Qonfeiüer du Roy 
noftre Sire, luge ^ Lieutenant general au'Bailliage dudit 
Touraine, Siégé Trejidial de Tours, le trei%ume iour de 
lanuier milfix cens vnz^e. Conftat en interligne,^ de foti 
coie.xvx.tmh.,queapprQuuons. DELVCZ. SOVCHAY 
Procureur du Roy, ainpfignez^ à l'OriginaL 
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CER^IFICJ^ E)V LIEVT^ENJNT 
(général m Bailliage de Touraine , Siégé 
Pre/fdial de Tours. 

HARLES DELVCZ, Confèillerdu 
Roy, luge 6C Lieutenant general au Bail¬ 
liage de Touraine, 6C Siégé Prefîdial de 
Tours : Certifions à tous qu’il appartien¬ 
dra, que fuiuant noftrc permiffion, fofepl? 
Balfamo a fejourné en cette Ville de Tours par le temps 
de deux mois, bC en icelle vendu ôC débité grand’ quâ- 
tité d'huile Médicinal par luy compofé pour maladies 
froides, à grand nombre d’habitans de cettedite Ville j 
Et nous a ledit Balfamo faiét apparoir du procès ver¬ 
bal de publication faid à fa requefte par le Sergét pro- 
clamateur àfondeTrompeaux carrois ordinaires de 
cettedite Ville 5 que s’il y auoit quelquVn qui euft pris 
de fadite huile, &: ne s’en fuft bien trouué,qu^il la rc- 
prendroit, ôC leur rendroit l’argent qu’ils luy auroient 
baillé,combien qu’il nereftaftquela moitié dicelle 
huile, bc à ceux qui n’auroient moyen d’en acheter, il 
leur en donneroitgratuitemét pour l’honeurde Dieu. 
Auparauant, ne depuis laquelle publication, ne s’efl: 
trouué, ny prefênté perfbnne qui fe foit plaint de ladite 
huile, te des effets d’icelle *, ains nous a ledit Balfamo 
faid apparoir de plufîeurs certificats defdits habicans, 
qui ont receu beaucoup de foulagement ÔC guerifon 
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de leurs maladies, dont ledit Balfamo nous a requis 
ade, que luy auons o6troyé, lencufiémeiour du mois 
de Mars i^n. DELVCS. S O V C H AY,Procu¬ 
reur du Roy. Et plus hasjClnoWcz,ain/lfignés à l'OriginaL 

PERMISSION ET 

des oSMaire ^ Efcheuins de la Ville de Tours, 


O SEP H BALSAMO Italien, efl: à pre- 
fent dans cette Ville de Tours, portât vne 
huile de tres-grande importance pour le 
falutdu corps humain,comme paroift par 



diucrfes Àtteftations 6C priuileges qu’il fera voir de 
plpfîeurs Citez de la Chreftienté, dedrat feruir à Dieu, 
ôC à cette célébré Ville de Tours. 

6/4 Vous ^IMefsieurs les [sPkIaire, ^ Efcheuins 
de la Ville de Tours, 

S Vpplie hûblemetle furditlofeph Bairamo,qii9 veu 
le bien 8cprofit qu il dcfireàvoftre Ville, ilplaifc 
à vos'benignes grâces luy permettre la vente du fufdit 
huile, attendu qu il efi: tres-vtile &: necelTairc à la fan- 
té de tout le corps humain, ôc ferez bien. 

Délibérant fur taprefente Requejle, ^eu les ^ttefta- 
tions cj dejfus alléguées, luy auons permis Çf permettons de 
vendre thuile cy dejfus mentionnée en la prefente Ville , Çf 
Fauxbourgs dé icelle. FaiB a ^ours, le quinzième iour de 
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Januiermilftx cens <vnXe. D E V A V L X, Maire. Et 
fins bas^ B E R NIN Greffier, ainfifignez^ à Wriginal, 
^ feellédu feel armes de ladite Ville. 

Les Maire, Efchcuins de la Ville de Tours*, A 
tous ceux quices prefentcs verront. Salut. Sçauoir fai- 
fons 6C attelions que le Seigneur lofeph Balfamo arri- 
iia en cette Ville le quinziéme iour de lanuier dernier, 
lequel fuiuant nollrepermiffion, a vendu du depuis en 
icelle grande quâtité d’vne huile Médicinale pour ma¬ 
ladies froides, à plulîeurs 6c diuers habitans de ladite 
Ville , duquel huile iceux habitans s en font bien treu- 
uez, ôC font guéris des douleurs qu’ils auoient, auec 
haide de Dieu. Et de plus a faid faire publication par 
lescrieurslurez d’icelle, auec toutes les Trompetes 
par les rues 6c carrefours de cettedite Ville: que qui 
auroit prins de fon huile, ôC ne s*en feroit feruy, ores 
qu’il en euft gafté la moitié, il le reprédroic,6C rendroic 
l’argent qu’ils en auroient payé, 6C en doneroit à ceux 
qui n'auroient moyen d’en acheter, fans que perfonne 
s’en foit plaint*, au contraire tant nous que tous Icfdi'ts 
habitans en fommes fort contens.Et d’autant que ledit 
Balfamo s’en va de cette Ville, pour les fufdifics confî- 
derations prions & requérons tous Gonuerneurs, Gé- 
tils-hommcs, Confuls, 6C autres ayans le gouuerneméc 
6C adminiftration des Villes, Bourgs, 6c Villages ou 
conuiendra qu’il paire,luy donner bo 6c libre palTage^ 
ayde,{ècours, ôC main force fi befoin eft, auec admini- 

J- 3 
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ftration de viures ; offrant en pareil cas en faire le fem- 
blable. Entémoindequoy à larequifîtion dudit Bal- 
famo, cefdites prefenteslüy ont efté expédiées par no- 
ftre Greffier ôC Secretatre,fîgnées de nous Maire fufdit, 
ftCfeellées du feel ordinaire de ladite Ville de Tours, 
Fàiâ: audit Tours,le feptiéme Mars i.DEVAVX 

Maire, Et plus , B E R NI N, Çffeeiiédu feel ar¬ 

mes de ladite Ville. 

PERMISSION DV LiEVTENANT 
General au Comté, ÔC Bailliage de Blois. 

aA Mon/ieur, Monfieurle Lieutenant (général au 
(omté^i Çf Bailliage de Blois, 



IVpplie humblement îofeph Bal/amoltz- 
|lien, difant que cy deuantilauroitefté 
^enplufîeurs Villes de la Chreftienté, ÔC 
jmermes de ce Royaume, oùil auroitfaid 
expérience fur plufîenrs corps humains, 
par 1 aide de Dieu, de certaine huile qu’il a compofée, 
qui porte grande vertu jôC ne defîrant eftre ingrat en- 
uers cetteCité tant renommce,il fe feroit acheminé en 
icelle pourrendreparticipans tous les habitans 6C cir- 
conuoifîns de la vertu d’icelle huile i ne voulant icelle 
expofer en vente faiis vofîrc exprès congé Sc confèn- 
tement, 6C qu’il n’ayt au préalable voflre Ordonance. 
CE CONSIDERE',monditSieur, veules At* 
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ceftations que le fupplianta eu en plulîeurs des plus 
grandes Villes de ce Royaume, lexpericnce & preuue 
delà vertu dudit huile J II vous plaife de vos bénignes 
‘ grâces permettre audit fuppliant vendre débiter d’i¬ 
celle huile à tontes perfonnes que cefoient, pourleur 
en feruir en leurs necelTitez 6c maladies: le fuppliant 
priera Dieu pourvoftreprofperité 6c fanté. lOSEPH 
BALSAMO,y%»/. 

Soit communiqué au Procureur du Roy. Faici le vnzjè- 
me (iPlFars 1611. RI B 1 ER,ligné. 

le requiers pour le Roy la prefente Requefte foit commu¬ 
niquée a Maiftre Paul Reneaume, ancien Médecin de cet¬ 
te Villei ou en fonabfence au plus ancieni pour efire ^euè’par 
luj 1‘huile que le fuppliant entend expofer en vente \ pour 
traduis duditReneauneeflantrapporté^ prendre telles con- 
clufionsfur la pre fente Requefe qu il appartiendra. FaiSt 
ledit iour ^ an que dejfus. I. C O V R TI N, ligné. 

Soitfaiâl ainfi qu il eÜ requis par le Procmeur du Roy ^ 
Failles an Çf iour que dejfus. RIBIE R, ligné. 

le foubs^ligné Dodeur en Mcdecine, certifie que 
Thiiile fufditc eft bonne. Faid ce douzième Mars, mij 
lix cens vnzc. RE NE A VM E fgné. 

le nempefche pour le Roy a efire permis aufuppliant d'ex^ 
pofèr Hhude mentionné en la prefente Requefte. Fatâ les 
iour Çf an que deffus. I. COVRTIN ligné. 

Soitfaiâ: ainfi qu il efi confenty par le Procureur du R oy\ 
FaiStles iourÇf an fufdits. RIBIE R, ainfi ligné. 
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PERMISSION DV PREVOST DE LA 
Ville de Blois, ouy IcProcureur du Roy, 6C 
le Médecin en ladite Ville. 

A Monfieur Mon/leur le Vremfl de B bis, 
ou Monfieurfon . Lieutenant. 

Vpplie humblement lofeph Balfkmo Ita¬ 
lien, difant que cy deuant il auroit efte en 
plufîeurs Villes delaChreftienté,Ô>C mel^ 
mes de ce Royaume, où il auroit faiâ: 
expérience fur plufîeurs corps humains, 
par layde de Dieu, de certaine huile qu’il a compo- 
fée, qui porte grande vertu j ÔC ne délirant cftre ingrat 
enuers cette Cité tant renommée,il fe feroit achemine 
en icelle, pour rendre participans tous les habitans dC 
circouoifîns de la vertu d’icelle huile ; ne voulant icel¬ 
le expofer en vente, fans voftrc exprès congé con- 

fentement, 5 C qu’il n’ayt au préalable voftre Ordon¬ 
nance. CE CONSIDERE’,mondicSieur,ôcveules 
Ateeftations que le fuppliant a eu en plufîeurs des plus 
grandes Villes de ce Royaume, l’experience ÔC prcuiie 
de la vertu de ladite huile, il vous plaira permettre au¬ 
dit fuppliant vendre 6c débiter d’icelle huile à toutes 
perfonnes que ce foient, pourleur fernir à leurs necef- 
fitez ôC maladies : ôC le fuppliant priera Dieu pourvo- 
ftreprofperité Sefanté. JofiphBalfamOyfigné, \ 

Soit 
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Soit monftrêau "Procureur du Roy. A Blojsje douzjiéme 
oPkfars mil y% cens vnXe. GARNIER fîgné. 

Veu les <iAttep;ations refrejentêespar le fiippliam , te re¬ 
quierspour le Roy efite dit,que leditJupf liant conférera auec 
les Médecins de cette Ville, Çf en raportera certificat , pour 
iceluy 'ueu confientir par moy ce que de raifion, Faicl a B lois ^ 
les iour Çf an fufidits. PIR A V L T fîgné. 

Et depuis veu le certificat reprefienté par ledit fuppliant , 
y^wéReneaiime, Médecin en cette VtUe de Blois y en datte 
de ceiourd'huy , ie riempefiche pour le Roy eftre permis audit 
Jufpliant dexpojèrihuile mentionné en la prefiente Reque- 
fit. Faiél les iour Çf anfufidit. PIR A V L T fîgné. 

Soit faiâl comme efi confientypar le Procureur du F{oy à 
Blois, les iour éf an que dejfius. GARNIER fîgné. 

PERMISSION DF PREVOS^ 
iOrleans. 

Tous ceux qiif ces prefentes Lettresver- 
^^^^ront. lEAN CARDIN ET Sieur du 
des armes, Confeiller du Roy noftre 
Sire, Maiftredes Reqiieftes ordinaire de 
laReync ,Preuoftdes Chaftelet, Chaftelenies dépen¬ 
dant de ladite Preuofte, ôt refforts d’icellejConferua- 
teur ôC luge de police, Salut. Sçauoir faifons que veu 
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la Reqiiefte à nous prefentcepar/oy?^^ Ita¬ 

lien , & de nous reiponduë le 18. du prefent mois, par 
laquelle nous auroic expofé seflre tranfpôrté en plu- 
fieurs Villes de la Chreftientc, ôi mefme de ce Royau¬ 
me, où il auroit faid expérience fur plufieurs corps hu¬ 
mains infirmes,qui auroiéncrecoiuiertfanté par lay de 
de Dieu, èC de certaine liqueur qu’il auroit faide, 6C 
compofée, de laquelle il defîroit faire part aux habitas 
de cette Ville d’Orléans, lieux circôuoifins : pour 
cét effed l’expofer publiquement en vente, ayant au 
préalable noftre permilTion *, de laquelle il nous auroit 
requis l’odroy, en confeqiience des Atteftations rap¬ 
portées, ÔCpermifTion des luges ordinaires des meil¬ 
leures Villes de ce Royaumej le requifitoirc du Procu¬ 
reur du Roy, auquel de noftre Ordonnance ladite Rc- 
quefte auroit efté communiquée ,enremble le certifi¬ 
cat de Maiftre Hclie Pelaut Dodeur en Médecine, par 
lequel apres auoirveu de ladite lîqueur,s’cftreroigneu- 
fementenquis de la compofîtion d’icelle, fçeu par 
ledit Balfamo les ingrediens, il auroit certifié ôC afteu- 
ré qu’eftant préparée compofée, comme ledit Balfa- 
rao rauroitafteuré, elle peut îeruir profiter aux ma¬ 
ladies froides, en vfant d’icelle auec la diferetio requi- 
fe ; Nous auons audit Balfamo permis ÔC permettons 
d’expofer en vente, &C débiter en cette Ville d’Orléans, 
tant en public, qu en priué la fufdite; liqueur. Donné à 
Orléans par nous Preuoft fufdic, le vingt-deuxième 
iour de Mars, mil fix cens vnze. I. CA R DINE T. 
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LE LECTIER, Procureur du Roy à Orléans. Et 
FAVOLLE Gïc^cï , ainfi fignez.àtOnginaL 
& feellé du feau 6C cachet ordinaire du Chaftelet 
d’Orleans, le 9. Auril 1611. 

PERMISSION DV PREVOST D*ORLEANS, 
pour faire les proclamations. 

Monjteur, Monfieur le Treuofl d'Orléans, luge de 
; police, ou Monjteur fon Lieutenant. 

Vpplie humblement lofeph BalCamo, 
difantque vousluy auriéscy deuant per¬ 
mis de vendre en cette Ville de 1 huile 
Médicinal, propre pour la guerifon de 
plufîeurs ÔC diuerfes maladies, de laquel¬ 
le il a vendu quelque quantité deuant le Chafteletdi- 
celle Ville. C’eft pourquoy ledit fuppliant qui se veut 
aller decetteditc Ville, defîre quauparauant fon de- 
part illuyfbitpermis,ainfî que Ion luy a permis par 
toutes les Villes où il a pafTé, faire publier, que fi quel- 
qu’vn qui aura acheté de ladite huile, ÔC qui ne s en 
fera pas bien treuué, defîre la rendre audit fuppliant, 
qii’iccluy fuppliant la reprendra, &C leur rendra fi bon 
leur femble l’argent qu’il aura d eux receu pour l^dnc 
huile, quoy qu’il en manque vne partie, ou la moitic : 
ÔC s’il y a aucuns qui foient panures, en ayant befoin, 6C 
qui n’ayent moyen d’en acheter,ledit fuppliant leur en 

M 1 
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donnera pour Thoneur de Dieu. GE CONSIDERE*, 
vous plaife de vos grâces permettre audit fuppliant 
le faire crier Ôc publier par la prefente Ville à Ton de 
trompe,adn que chacun foitadiiertide lintention du 
fuppliant, ledit fuppliant priera Dieu pourlaconfer- 
uation de voftre faute bc prolperité, ferez iuftice. 

Jofeph "BalfamOifighé. ^ ■ 

Soit communiqué au Procureur du Roy. Faiét le tiers 
iourâecMajiSii. F. NOVRRISSONy%w. 

Veula Requeftecy deJ[us,Ç^ diuerfes attefiaîionsy men- 
mnnées j ie confens eftre permis audit fuppliant de faire pU'^ 
hlier d fin de trompe , ésé cry public le contenu en la R eque- 
flecydejfus. Faiélce 5. Alay i ^11. 

L’ELECTlER/%«/. 

Soitfaiétainfîqù il efi requis par le fuppliant,confenty 
par ledit Procureur du Roy, FaiSt le tiers iour de May mil 
fix cens vnZie. F. NOVRRISSON ainiî ligné. 
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J%pCL^MAriON FAITE 

dans la Ville d'Orléans. 

E Sieur fofefhBalfamo qui a vêdii &C vend 
en cette Ville d'Orléans de l’huyle Médi¬ 
cinal pour maladies froides,s’en veut aller 
de cette Ville *, partant faidfçauoir à tous 
tantde cette Ville, que autres perfonnes 
qui aurot acheté de Ton huile, &: qui n’e ayent eu le bié 
4 elîré, 6 c n’en foient contens, la rendant audit Sieur, 
il la receura, reftituera tout largent,!! bon leur fem- 
ble, quby qu’il y manque vne partie, 6 u mokié de ladi¬ 
te huile. Et que s’il y a perfonne lî panure qu’il n’ayt 
moyen pour l’acheter, éc qui en ayt befoin, ledit Sieur 
luy en donnera pour l’honneur de Dieu. A raifon de- 
quoy il faidpublierlesprefentes pour eftre entendues 
de tous. 

Vontreuueraledit Sieur Balfamo deuant U Treuofie de 
cette Ville d!Orléans, 

Lan mil Ex cens vnze, le Mardy tiers iourdeMay, 
fuiuant lapermillio eftant au pied deRequefire prefen- 
tée à Monfieur le Preuoft d’Orléans, oufon Lieutenat, 
par le Sieur Balfamo, EgnéeNOVRRISSON, 
en datte du iourd’huy j l’affiche de l’autre part a efte 
parmoyNicolasl’AÉie Sergent Royal, Crient ordi¬ 
naire des bans,criées 5 c proclamatios decettcditeVille 

M 3 



les habitans 



V<îJmphîtheatre d'Honneur, 
d’Orléans foubsUgné^leue 5 C publiée,à haute voiXjfon 
de Trompette, SC cry public par les Carrefours de la¬ 
dite Ville, affidé de lean Lucas, SC Martin Defveignes 
Trompettes de ladite Ville, ace qu aucun nen puiffie 
ignorer. VAS NE, figné à l’Original. 

Jl^ESTATION "DES oMJIRE, 

Cf Efi^euins de la Fille d Orléans, . 



|Es Maire àC Efeheuins de la Ville d’Or- 
[ leans, certifient ôC attellent, que le Sieur 
\ fofeph Balfamo de la Ville de Meffine en 
Sicile, arriuaen cette Ville leu. iour de 
Mars dernier, lequel fuiuant leur permiffion a vendu 
depuis en icelle grande quantité d vne liqueur d hui e 
Médicinale pour maladies froides,aplufieurs diuers 
habitans de ladite Ville, de laquelle iceux habitans fe 
font bien treuuez j auec laide de Dieu, guéris des 

douleurs quilsauoient : ôc apres auoir vendu de ladi¬ 
te huile, a faid faire publication par les crieurs lures 
d’icelle, auec cous les Trompettes,par les rues ôc car¬ 
refours de cettedite Ville, que qui auroit pris de ladite 
huile, bC se feroit feruy fans en receuoir guerifon, ores 
qu’il en eut vfé, reprendroit, rendroit 1 argent qu ils 
en auroient payé, Si en donneroit a ceux qui n auroiet 
le moyen d’en acheter , fans que perfonne s en foit 
plaint *, Au contraire tant lefdits Maire & Efeheuins, 
que tous lefdits habitans en font fort contens : ôc d au- 
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tant que ledit Balfamo s’en va de cette Ville, a prie ÔC 
requis lefdits Maire 6^ Efcheuins de luy deliurcr, 
faire expédier le prefent certificat, que luy a efté o- 
fStroyé. Etàces çaufes, iceux Maire ôc Efcheuins pri¬ 
ent tous Gouueriieurs, Gentils-hommes, Confuls, 
autres ayansle goiiuernement adminiftration des 
Villes:, Bourgs Villages où conuiendra qu’iy)affe, 
luy donner bon libre paifage, ayde, fecours^ôC main 
forteiîbefoineft^jauec adminiftration de viures, of¬ 
frant en pareil cas en faire le femblable. En témoin 
dequoy à la requifition dudit Balfamo, cefdites pre- 
fentesluyontefté fignées defdits Maire ôC Efcheuins, 
ôcfaiétfignerparnoftre Greffier Secrétaire de ladi¬ 
te Ville d’Orléans, & feellces du feel ordinaire d’icelle, 
ceiourdliLiy neufuiémeiour de May, l’an milfîx cens 
vnze. FOVC'AVLT Maire,Colas. Broftej^^^’- 
uinè P. Salamon Efeheuin* Roucellet. De Gines Ep 
cheuin. lacques Aleaume Efeheuin. Caillart Efeheuin. 
LcLedyer Efeheuin. Etplînhasi'Dvihois Greffier ,fh 
gnès à l'brigind} auec le fiel armes de ladite Ville* 


^6 V jémphitheatre ^Honneur, 

FE%^MrSSlON DF LIEV^ENAN^ 

en la Treuo^é, Çf Conferuateur d'Orléans, 

■ Tous ceux qui ces prefentes Lettres ver¬ 
ront, François NourrifTonConrelller du 
Roy noftre Sire, Lieutenant de la Prc- 
uofté, ôC Conferuateur d’Orléansj certi- 
dons à tous qu’il appartiendra, que parla 
permiÜion de Monfieurle Prcuoft d’Orléans, le Sieur 
lofeph Balfamo Italien auroit vendu grande quantité 
d huile Médicinale pour maladies froides, à plufîeurs 
habitans de ceptedite Ville ,delVne êC l’autre condi¬ 
tion ; de laquelle huile ils § en feroient bien treuuez,ôC 
auroient recouuert fanté, moyennat la grâce de Dieu. 
Pourquoy ledit Balfamo nous auroit requis qu’il liiy 
fuft permis de faire publier à fon deTrope par leCrieur 
lurédu Roy,par les carrefours de cettedite Ville, que 
s il y auoit quelque perfonne qui auroit acheté de ladi¬ 
te huile, & qui nelaUroit recognue fînguliere pour 
ladite maladie, que Ton la luy raportan:,qu’il la repreiv 
droit, ôc rendroit l’argent qu’ilxn auroit receu ; ôc 
quant aux pauures qui n’auroiét moyen d en acheter, 
il leur en dôneroitpourrhonneur de Dieu/quelle cho¬ 
ie auons fort approuuée, &: auecle confentement du 
Procureur du Roy, aurionspermis ladite criée Ô^: pu¬ 
blication eftre faiéle, 6^ les placards bC affiches mis 
appofez par chacun defdits carrefours de cettedite 

Ville 
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Ville (l*OrIeans *, laquelle publication à Ton de trompe 
auroit efté faide par leSergent Crieur ordinaire,le tiei s 
lourde May,an prefent,parlcs Carrefours &: coins or¬ 
dinaires de cette Ville. Sur laquelle ne feroientfurue- 
nus aucuns' qui fe foientplaints &: mefeontentez de 
ladite huile Médicinale -, au contraire auroit efté icelle 
en general approuuce, ôC treuuée grandement vtile U. 
profitable contre les maladies procédant de caufes 
froides : dequoy nous aurions du confentement dudit 
Procureur du Roy faid expédier audit Balfamo le pre- 
fentadejfignédenoftremain, ce Samedy quatorzié- 
me iourdu mois de May,mil fîxcens vnze. F.NOVR- 
RISSON. LE LE CT 1 ER, Procureur du Roy, 
ainfifignez^. 



REQ^VESTE POVR AVOIR PERMISSION, 
prefentée au Preuoft de la Ville de Chartres. 


et/f fsPïdonfieuY , tsMonfiear le Treuofi de Qhartres, 

OH fort Lieutenant, 

Vpplie humblement fo/epl? Balfamo Ita- 
lien, difant que cy deuant il auroit efté en 
plufteurs Villes de la Chreftienté, mef- 
mes de ce Royaume, où il auroit faid ex¬ 
périence fur plufteurs corps humains par layde de 
Dieu, de certaine huile qu’il a compofée,qui porte 
grand’ vertu; ôC ne délirant eftrc ingrat enuers cette 
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Ville tant renommée, il fe feroit acheminé en icelle. 


pour rendre participans tous les habicans circon- 
uoilîns de la vertu d’icelle huile, ne voulant icelle ex- 
pofèr en vente fans voftre exprès congé ôC confente- 
ment, qu’il n»ayt au préalable voftre Ordonnance. 
CE CONSIDERE^ monditSieur,vcules At- 
teftations que le fuppliant a eu en plufîeurs des plus 
grandes Villes de ce Royaume, l’experience preuue 
de lavertududithuilejilvousplaifedc vos bénignes 
grâces permettre audit fnppliat vendre 6 C débiter d'i¬ 
celle huile à toutes perfonnes que cefoient, pour leur 
en feruir à leurs necelTitez maladies, le fuppliant 
priera Dieu pour voftre profperitc ÔC fanté. 
lofef h IBalfamo^fignê. 


le le confens am conditionsfufdites, 1 . LE VEIL¬ 
LA RD figné. 


Soitfaiâainfî quil eft requis, apres qu il fera apparu de 
l'approbation des Médecins, ^ zÂpothicaires. Fai^ à 
Chartres, ce Samedj 11 àour de Maj, i ^ 11. R O BERT 
figné. 
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ORDONNANCE DFDIT SIEFK 

Pr€uofide 09 artres,fortantpemifsm au Sr, Ralfamo 
de débiter fin huile, fur le confentement du 
procureur du Roj,^ lAtteftatïon 
des a^edecins, 

■ Tous ceux qui ces prefentes Lectres ver- 
ronc, Guy Robert Efcuyer, Confciller du 
Roy noftre Sire, ôi de Môfeigneur le Duc 
de Nemours hC de Chartres, luge Royal, 
Preuoft, ôc General de la Preuofté dudit lieu, Salut. 
Sçauoir faîToiis que veu la Requefte a nous prcfentec 
ÔC baillée en écrit parlofephBalfamo Italien, par la¬ 
quelle il nous auroit remonftré que cy deuant il auroit 
cfté en plufîeurs Villes de la Chrcftientc, mefmes de 
ce Royaume, où il auroit faiél: expérience fur plufîcurs 
corps humains, par l’aide de Dieu, de certaine huile 
quil a comporée,qui porte grande vertu: ne délirant 
eftre ingrat en cette Ville de Chartrestant renommee, 
il s'y feroit acheminé, pour en rendre participans tous 
leshabitans ôCeirconuoifinsde ladite Ville de Char¬ 
tres de ladire huile, ne voulant icelle expofer en vente 
fans noftre congé ÔC confentement. VEV par nous le 
confentement dudit Procureur du Roy, auec plufieurs 
certificats de plufieurs Villes de ce Royaume , ou 
leditfupplianta expofé en vente ladite huile pour la 
guerifonde plufieurs maladies: ÔCouysfur c^aiftres 
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Bernard le Roy, Nicolas Beron, ôc Mathnrin Gobiî- 
Ion Dodeurs en Medecine: N O V S, icelleRequefte 
intherinanty auons permis & permettons audit fup- 
pliant de vendre &: débiter en cette Ville de Chartres à 
tontes perfonnes dont il fera requis, ladite huile, pour 
s enferuir SCvrerfuiuantraduis des deiTurdits Méde¬ 
cins, &:appliquer fuiuantTes mémoires; de ce faire 
nous luy auons donné 6 £ donnons pouuoir. Mandons 
à tous en ce faifant le laiiTcrpaifiblement vendre &: dé¬ 
biter ladite huile : En outre mandons au premier Huif- 
fier de cettedite Preuofté, mettre & afficher la prefente 
Ordonnance, ÔC icelle publier à Ton de trompe par les 
carrefours de cettedite Ville, afin que plusffacilemcnt 
ledit requérant puifTc jouyr du priuilege permiffion 
de la prefente Ordonnance, ficelle faire obferuer ÔC 
entretenir fuiuant noftre confentement. Faid & don¬ 
né audit Chartres, le Samedy vingt-vniéme May mil 
fixcensvnze. 


GRAVELLEfigné. 
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àVTRE REQVESTE PRESENTEE A MESMES 
fins, au Baillif, ôc luge Prefidial de Chartres. 

A (sALonJieur, ^sALonfteurle Baiüif de Chartres y 
ou fin Lieutenant Général. 

Vpplie humblement lofiph Balfamo îta- 
liemdifant que cy deuant il auroit efté en 
plufienrs Villes delaChreftienté,6C mel^ 
mes de ce Royaume, où il auroit faid ex¬ 
périence fur plufieurs corps humains,par 
l’aide de Dieu, de certaine huile qu’il a compofée, qui 
porte grand’ vertu, 6c ne defirant cO:re ingrat en cette 
Ville tant renommée, il feferoit acheminé ch icelle, 
pour rendre participans tous les habitans 6C circon- 
uoifîns de la vertu dicelle huile, ne voulant icelle ex- 
pofer en vente fans voftre exprès congé,6c confente- 
mentî 6c qu’il nayt au préalable voftre Ordonnance. 
CE CONSIDERE', mondit Sieur, ÔCveu les 
Atteftations que le fuppliant a eu en plufieurs des plus 

grandes Villes de ce Royaume, rexperiencc 6C prenne 
de la vertu dudit huile, il vous plaife de vos bénignes 
grâces permettre audit fuppliant vendre SC débiter d i- 
celle huile à toutes perfbnnes que ce Ibient, pour leur 
en feruir en leurs neceflitez SC maladies j 6clc fuppliat 
priera Dieu pour yoftre profperité 6c fanté. 
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Soit Uprefente communiquée au Procureur du Roy de ce 
Bailliage , pour luj ouy , ordonner ce que de raifon. FaiÜ a 
Chartres i le 6 . tour de ^Iday i6ii. SIMON ligne. 

L e Procureur du Roy au Bailliage &: Siégé Prefi- 
dial de Chartres,qui a veu la prerçnceRequeftc, 
auec les certificats des Maires U. Efcheuins de la 
Villed’Orhans, Tours, Saumur, Angers, Bourdeaus, 
la Rochelle,&: plufieurs autres endroits,efquels le fup- 
pliât a expofé en vente l’huile Médicinale pour la gue- 
rifon de plufieurs maladies froides , confient que ledit 
fiuppliantenpuifie expofier vendre en cette Ville, 
eftant vifité par les Médecins de Chartres, ôc faire pu¬ 
blier afficher 5 à la charge de rendre à ceux qui au¬ 
ront acheté de I huile du fiippliant le prix qu il en aura 
reccu,oùilnefiefieroitbieii treuué de ladite huile, 
faire publier auant (bn partement, comme il a faidt es 
autres Villes. Faid le vingt-vniéme lourde May mil 
îfix cens vnze. I. G R E N E T, figné. 

Soient les Médecins Çf Procureurs de la Communauté des 
Maifires Apothicaires de cette Ville appelles ce iourd'huy, 
heure de vnz^e heures, pour efirefaite vifitation efpreuue 
de ladite huile en la prefence du Procureur du Roy de ce 
Bailliage Siégé, Faiâ: les an iour que deffus, 

SIMON figne.. 
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O^DONNJNCE DFDÏT S/EFR 
^aillifi portant la permifsion requife 
par ledit Sieur Balfamo» 

Tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Eftienne Simon Efcuyer, Sîeuc 
de Villiers le Comte, Confeiller du Roy 
noftre Sire, ÔC de Monfeigneur le Duc 
de Nemours, &C de Chartres,Lieutenac 
General, luge Prefidial au Bailliage ô£ Siégé Prelîdial 
de Chartres, 6C relTort dudit Siégé, Saint. Sçauoir fai- 
fons que veu la Requefte à nous prefentée ôc baillée 
paqécritpar/^/^ 3 ^^»?i? Italien, par laquelle il nous 
auroitremonftré,quecydeuant ilauroit elle en plu- 
! fleurs Villes de la Chreftienté, ÔC mefmes de ce Roy- 

j aume, où il auroit faiét expérience fur plufleurs corps 
i humains, par l’aide de Dieu, de certaine huile qu’il a 
I compofec, qui porte grand’ vertu : ÔC ne deflrant eftre 

ingrat en cette Ville de Chartres tant renommée, il s’y 
' feroit acheminé, pour rendre participans tous les ha- 
bitans ôCcirconuoiflns de ladite Ville de Chartres de 
la vertu d'icelle huile : ne voulant expofer en vete icel¬ 
le huile fans le confentement du Procureur du Roy en 
cèdk Bailliage, ôCnoftre congé vconcluant à ce qu’il 
luy foit permis vendre débiter à toutes perfbnnes 
dont il fera requis, d’icelle huile, pour leur en feruir en 
leurs neceffitez 5 c maladies.-Le confentement du Pro- 




104 VüÂmphîtheatre UfonneuTy 

curent du Roy èn cedit Bailliage par luy ‘baille par 
écrit, eftanc au bas de ladite Requefte, auec les ades 
ôc certificats des Maires, Efcheuins des Villes d’Or- 
leaiis, Tours, Angers, Bourdeaus, Tolofc, & plufîeurs 
antres endroits, efquels ledit requérant a cxpofé cts 
vente ladite huile Médicinale, pour la guerifon de plu¬ 
fîeurs maladies. Ouy fîir ce 1 VI“‘ Leonard le Roy, Ni¬ 
colas Beron, Mathurin Gobiilon, Dodeurs en Mé¬ 
decine en cette Ville de Chartres *, enfemble Pierre 
Baudoüin,Luc Allaite, ÔC lean Thibault Procureurs 
Ôi lurés de la communauté des Maiftres Apothicaires 
de cettedite Ville, qui font comparus en leurs perfon- 
ncs *, garnis de Maiftre Thomas le Fevre leur Pro¬ 
cureur, Icfquels le Roy,Beron,& Gobillon ont dit 
auoir faid vifitation de ladite huile à eux prefentée par 
ledit lofeph Balfamo Italien fufdit, en la prefence du¬ 
dit Procureur du Roy, & de Nous, SC que icelle huile 
eft vtile, peut feruir aux maladies froides extérieure¬ 
ment appliquée j ôc que à leur aduis elle pourroit eftre 
pernicieufeôC dommageable à ceux qui en voudroiét 
prendre par la bouche : Et attendu que lefdits Allaite 
Baudouin, 5 c Thibault, n’ont feeu dire caufes vala¬ 
bles pour empefeher lefFed èc entherinement de la¬ 
dite Requefte, ne voulu perfîfter es defenfes par eux 
demadccs eftre faidçs audit requérant de vendre ladi¬ 
te huile,attendu l’Atteftation defdits Médecins. Novs 
cfti intherinant icelle Requefte, fuiuant le confente- 
ment dudit Procureur du Roy, veu ledit rapport def¬ 
dits 
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dits Médecins, qui auroicnt efté appelles fuiLiant nô- 
j^lre Ordonnance precedente : Allons permis hL per- , 
mettons màitfofifh "Balfamo requérant, de vendre ÔC 
débiter en cette Ville de Chartres à toutes perfonnes 
dont il fera requis, de ladite huile, pour eftre appliquée 
par ceux qui en achèteront aux maladies froides 
extérieures, conformement audit rapport : mefmes 
faire publier à Ton de trompej bC cry public ladite per- 
midion parles Carrefours de cette Ville *, ÔCmettre af¬ 
fiches es lieux ôC endroits d’icelle, accoiiftumez à ce 
faire. Et de ce quedelTus liiy auons oélroyé aéte, pour 
luy feruir ce que de raifon. Faidt donné audit Char¬ 

tres, foubs le eontrefeel aux canfes de cedit Siégé ^ le 
Samedy vingt-vniéme iour de May, milfix cens vnze. 
Smon. J.Qrenet» Robert. "BerontiMedecin. LeRoj. Go- 
billon Medecinifignez^àl'OriÿnaL 

Lambert^ Commis au Greffe du Bailliage de Char¬ 
tres, qui ay figné pour m'eftre bien trouué de 1 vfage 
de ladite huile pour le mal des vers. m^uf- 

dit OriginaL 


O 
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. CERTIFICAT^ DES ESCHE TINS, 
Gomerneurs de la Ville de Chartres. 



I Es Efcheuins, & Gouuerneurs de la ViHe 
! de Chartres, certifient 5 C atteftent, que le 
I Seigneur de Balfamo de la Ville de Melfi- 
[ ne en Sicile, efi: arriué en cette Ville de 
Chartres le vingt-vniéme lourde May, lequel fuluanc 
la permilfion de Monfieur le Lieutenant General au 
BailliageÔCSiègePrefidial de Chartres, a vendu en 
cette Ville depuis ledit iourgrande quantité dVne li¬ 
queur d’huile Médicinale pour maladies froides,àplu- 
fieurs habitans de cette Ville, de laquelle iceux habi- 
tans fe font bien treuués, Sc auec laide de Dieu guéris 
des douleurs qu’ils auoient. Et apres auoir vendu de 
ladite huile, a faid faire publication par la Trompette 
parles rues 6c carrefours de cettedite Ville , que qui 
auroitprins de ladite huile, & s'en feroitlêruy fans en 
receuoirgucrhbn, ores qu*il en eufl: vfé la reprendroit, 
ÔC rendroit l’argent qu’ils en auroiét payé, 8 C en don- 
,neroità ceux qui nauroient le moyen d’en acheter,, 
fans que perfonne s’en foit plaint3 Au contraire , tant 
nous que tous lefdits habitans en fommes fort cotens. 
Et d’autant que ledit Sieur Balfamo s’en va de cette 
Ville, a prié dC requis lefdits Sieurs Efchêuins &C Gou¬ 
uerneurs, de luydeliurer de faire expédier le prefent , 
Certificat,ceqiicluy auosodroyé. ACES CAVSES 
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iceux Efcheuins bC Goiiucrneurs prient tous Goimer- 
neurs,Gentilshommes, Gonfuls & autres, ayans le 
oonuernement Si adminiftratipn des Villes, Bourgs, 
Villages oùconuiendraquilpalTc, luy donner bon 
bC libre palîage, ayde, fecours, bC main forte, Ci befoin 
eft, auec adminiftration de viures, offrant en pareil cas 
en faire le femblable. En témoin dequoyà larequifî- 
tion dudit Bairamo,cerdites prefentes luy ont efté fi- 
gnées parnoftre Greffier de ladite Ville de Chartres, 
ôc defdits Goiuierneurs bC Efeheuins, ôcfeelléesdu 
feau ordinaire d’icelle, ce iourd’huy 4. luin mil fix ces 
vnze. Simon. Duval. L. Martin, 1 , Frejhot, 1 , Croil- 
lard, RecoquiUé, Et plus bas. Par conmandementde mef 
dits Sieurs les Efeheuins Cf Gouuerneurs , efl;ans trois def- 
dits Sieurs ahfens. Martin, ainfî ligné, des ar^ 

mes *de ladite Ville, 



PERMISSION DV BAILLIF DE DREVX, 


oiiy le Procureur du Roy, Médecins, Apothicaires, 

ÔC Maiftres C hirurgiens de la mef'me Ville. 

Monfteur le Baillifde Dreux , ou fin Lient enant. 

S Vpplie humblement Balfàmo Ita¬ 

lien, difant que cy déliant il auroit efte 
en plufieurs Villes de la Chreflienté, ôC 
mefmes de ce Royaume, où il aurojtfait 
expérience fur plufieurs corps humains, par laide de 
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Dieu,'de certaine huile qu’il a compofée, qui apporte 
grand’vertu :.ôC ne délirant eftre ingrat enuers cette 
Ville tant renommée ,il feferoit acheminé en icelle, 
pour rendre participans tous les habitans ôC circon- 
iioilins delà vertu d’icelle huile : ne voulant icelle cx- 
pofer en vente fans voftre exprès congé 5 C confente- 
ment,6c qu’il n’ayt au préalable voftre Ordonnance. 
CE CONSIDERE',monditSieur, ôC veules At- 
teftations que lefuppliantaeues en plufteurs des plus 
grandes Villes de ce Royaume, rexperience ôCpreuue 
de la vertu dudit huile j II vous plaife de vos bénignes 
grâces permettre audit fuppliant vendre ôC débiter d’i¬ 
celle huile àtoutes perfonnes que ce foient, pour leur 
en feruir en leurs neceflitez ôc maladies ; &C le ftippliat 
priera Dieu pour voftre prolp.erité fanté. 

Soitmonftre'au^rocureurdu Roj ^ ce 11. iour de luin 
ï 5 ii. P. lOVLETftgné. 

Je requiers'vn^SHedecin^ÇS^ deux Chirurgiens de cette 
Ville eflre appeüez^^four eux oujs faire ce qu il appartiendra. 
DAÎLLOV, figné. 

Soit faiBe Httefiation par Médecins, Apothicaires , ou 
Chirurgiens de cette Ville, pour iceux ouys ordonner ce que 
deraifbn. FaiBle 11. Mn ii. P. 10 VLET,ligné. 

A pres aiioiroLiy M^- Jacques Coufturier Médecin, * 
Charles Pigoreau M^' Apothicaire , Maurice 
Boyuin, ôC Pierre FoucherM®*’Chirurgiens en cette 
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Ville-de Dreux*, ÔCveu les Certificats des Villes de 
Tôlofe, Orléans,Tours,Bourdeans, autres Villes 

de ce Royaume,fiir le faid de certaine huile compofée 
par le fuppliant, ôC requérant icelle eftreexpofée en 
vête en cette VilleiôCouy fur ce le Procureur du Roy 
audit Bailliage, auons en intherinantla Requefte dudit 
lofeph Baifamo,permis ôC permettons à iceluy de ven¬ 
dre ôC débiter en cette Ville à toutes perfonnes que luy 
requerront,pour eftre par eux employé,s’iIs voyct que 
bon foita leurs maladies : Comme aufiî luy permet¬ 
tons faire publier afficher noftre Ordonnance 
permifiion. Faid à Dreux, ce vingtième iour de Juin 
mil fix cens vnze. P. loulet, /. Couftuner. Ch. Vigoreau. 
Maurice Bojuin. Q Daillou. Soucher, fignés à Foriginal. 


PERMISSION DV BAILLIF DE ROVEi. 
apres le confentement du Procureur du Roy, bail)' 
fur les Atteftatoires des Médecins, Chirur¬ 
giens, ôC Apothicaires de la mefmc Ville. 

'A^iMonfieurle BaiUifde Rouen» oufon Lieutenant, 

I Vpplie humblement lofe^Balfamo Ita- 
\ lien,difant que cy deuant il auroit cfté en 
^ plufieurs Villes delaChrefi:ienté,6c mef- 
mes de ce Royaume, où il auroit faid ex¬ 
périence fur plufieurs corps humain s,par’ 
1 aide de Dieu, de certaine huile qu’il a compose, qui 

O 5 
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porte grâd’ vertu,ôc ne defirât eftre ingrat enuers cet;te 
Ville tant renommée, ilreferoit acheminé en icelle, 
pour rendre participans tous les habitans circon- 
uoifins de la vertu d’icelle huile, ne voulant icelle ex- 
pofer en vente fans voftre exprès congé,&: conlente- 
nient î ÔC qu’il n’ayt au préalable voftre Ordonnance. 
CE CONSIDERE', Monrieur,&: veu les Attefta- 
tions que le fupplianta euësen plufteùrs des plus gran¬ 
des Vrlles de ce Royaume, l’experience ôC prenne de la 
vertu dudit huile, il vous plaife de vos grâces permet¬ 
tre audit fuppliant vendre &C débiter d icelle huile a 
toutes perfonnes que ce foient, pour leur en fernir en 
leurs neceftités ÔCmaladiesj&C il priera oieu pour voftre 
proiÎ5eritc Ôc fanté. Signé, lojèfh ^alfamo. SC Qanu, vn 
paraffe. Etflmhaseft écrit. Soit monftré au Procureur 
du Roy. Faid ce premierluillet i6i i. Signe, LeTar- 
mefitier. vn parafte : audejfous eji écrit , Le Procureur 

du^Roy au Bailliage de Roiien dit, que la prefente Re- 
quefte faiâ: à cornmuniquer aux Gardes de Medecine 
ôc de Chirurgie de cettedite Ville de Roiien, pour eux 
ouys dire ce qu’il appartiendra. Faiét ce premier iour 
de Iuillet,mil ftx cens vnze. Signé,vn paraf- 
fe. Et encore has efi écrit , Soit faiél ainft quil eft 

requis ,ce 9. luillet ii. Signé, ^t^t , vn parafFe. 
Collation faiébe, SanfonÇiÿxé, 
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SECONDE REQ^VESTE 
àmefmesEns.' 

e/f ^s^onfieur le Baillif de Rouen, ou fon Lieutenant, 

1 Vpplie humblement fofeph Balfamo Ita- 
i lien, difancqu’il vous auroit cy denant 
! prefente Requefte, à ce qu’il fuft permis 

_ _1 expofer en vente certaine huile qu’il a 

comporée,qui porte grande vertu à plulîeurs mala¬ 
dies froides, ainfî qu’il eft iuftifié par piufieurs Attefta- 
tions des Médecins ôC Chirurgiens des Villes Capita¬ 
les de ce Royaume, des Efeheuins, ôC Chirurgiens 
d’icelles •, Afçanoir de Tolofe, Age en Agenois, Bour- 
deaus^ la Rochelle, Nantes, Vennes. Rennes, Angers, 
Saumur, Tours, Blois, Orléans, Chartres, Dreux, ÔC 
plufîeurs autres Villes de la Chreftienté , auant que 
d’expofer en vente icelle, auroit efté par vous ordonne 
icelle eftre communiquée aux Gardes de Medecine, ÔC 
Chirurgie de cette Ville, ce qu’il auroit faiét,ôCtire 
d’içeux Gardes de Medecine dC Chiiîir^ic,att€ftations 
duneufuiéme de ce mois,par lefquellesil appert ladite 
huile eftre bonne profitable. CE CONSIDERE, 
mondit Sieur,il vous plaifèjVeu lefdites Atteftations cy^ 
attachées, permettre ledit fuppliant à expofer ladite 
huile, pour la vendre 6c diftribuer aux Bourgeois, ma- 
nans, dC habitans de cette Ville, fiiiuant ce qu il a faiét 
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aux autres Villes cy delTus nommées, ôc vous ferés iu- 

ftice. Signé, lofeph BdfamOt àC Canu. vnparaffe. 

Soit communiqué au Procureur du Roj^ ce vnlp de luiU 
let milfix cens ^nXe. BIGOT ligné, vn parafFe. Et au 
dejfous efi écrit, Te Procureur du Roy au Bailliage de 
Roiicn,veules Atteftations des Médecins, Apothicai¬ 
res Chirurgiens de pluheurs Villes de ce Royaume, 
Sc particulièrement de cettedite Ville, n’empefehe le¬ 
dit Balfamo eftre permis de vendre ledit huile Médici¬ 
nal. Faiét le douzième lour de luillet mil lîx cens vnze. 
Qolombel. Boyuin. ^ le Blanc ,chaciln vn parafFe. 
Et encor plus l^as efi écrit s Apres auoir veu 5 c délibéré 
ladite Requefte, ôc procès, il eft dit que icelles feront 
communiquées aux Maiftres ôc Gardes d’Apothicai¬ 
res de cette Ville, pour les voir, y dire ce qu’il apar- 
tiendra à demain. Faiét en la Chambre du Coiifgil, 
Bailliage de Roiien, ce douzième de luillet mil fix cés 
vnze, BIGOT ligné, auec vnparaffe, Collationfaite^ 
SmÇowfigné, 

nè 
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S ’An de grâce mil fîx cens vnzc, le Mecre- 
dy treiziéme ioiir de luillet de matin, en la 
Chambre du Confeil, deu^ntnous lean 
Bigot Efcuyer, Confeiller du Roy, Lien- 
tenat particulier Criminel au Bailliage de Roüen. Sur 
la Requefteprefcntée ŸÇLtJoJeph BalfamOyïi^x\ïà\i pays, 
ditalie, tendant à ce qu il foit permis vendre ô^diftri- 
biicr certain huile par luy comppfec, qu il dit auoir 

grande vertu, propre ôC fort vtile à la guerifon de plu- 

fîeurs fortes de maladies froides, qui peuuent arriuer 
au corps humain, en l’appliquant par dehors, & non 
intérieurement*, duquel huile il difoit auoir efte faiét 
expérience en plufîeurs Villes de diuers pays & con¬ 
trées,ainfî qu’il iuftifioit par Atteftations desMedecins 
& Chirurgiens des Villes capitales de ce Royaume, 
mefmcs des Efeheuins ôi Gouuerneurs dlcelles,à 
uoir deTolofejAgc en Agenois,Bourdeaus',ta Rochel¬ 
le, Nantes, Venues, Rennes, Angers, Saumur, Blois, 
Tours, Orléans, Chartres, Dreux, autres lieux : a 
cette fin efire permis à faire publier 1 eftablilTemehtdc 

l’endroitoù il fera ladite diftribution, SC a mettre affi¬ 
ches es Carrefours, àC autres endroits ou befbin fera. 
V E V par nous laditeRequefte, icelles permiffions ÔC 
Atteftations reprefentées par ledit Balfamode la di- 




I ï4 V Amphithéâtre d'Honneur, 

ftribution qu’il auoic faite dudit huile en plulîeurs Vil¬ 
les, tant de pays eftrangc, que de ce Royaume, ôc des 
effets d’iceluy. La requifition fai^e par le Procureur 
du Roy audit Bailliage, d’eftre ladite Requefte com¬ 
muniquée aux Médecins Chirurgiens de cette Vil¬ 
le 5 l’Ordonnance fur ce enfuiuie du neufuiéme de ce 
mois ; les Aifteftations rapports de Maiftres Michel 
Iagaulc,&;IeanderEmperiere Doyens en charge du 
College de Medecine de cectedite Ville j mefmes de 
Robert Beauclair, Guillaume Poiffon, ôc Girard le Sô- 
neur,Maifl:res ScGardes de Chirurgie en cetteditc Vil¬ 
le, des vihcations par eux faites dudit huile,pour en¬ 
tendre la qualité d’iceluy. Autre conclufion baillée par 
kdit Procureur du Roy, en datte du iour d’hier, au bas 
d’autre Requefte, comm^ n’empefchoit veu lefdites 
Atteftations portées par l3lit Balfamo, la vente dudit 
huile Médicinal Autre noftre Ordonr>ancc dudit iour 
d'hier, d’eftre icelle Requefte, ÔC pièces comuniquées 
aux M“ ÔC Gardes d’Apothicaires de cettedite Ville, 
pour les voir, ôC y venir dire à cedit iour. L’exploit 5C 
lio-nification de ladite Ordonnance faiéte ledit iour 
d’hier par Robert Poftel Sergét Royal en ce^editeViI- 
Icaufdits Gardes d Apothicaires, auec l’adiourncméc 
a eux faiét à cedit iour,pour venir refpondre fur les fins 
de ladite Requefte. Et apres auoirfaiéb entrer lacques 
Loyfet, iraacFerdemoulin,&: Aaro le laulne Maiftres 
ÔC Gardes d’Apothicaires, lefquels ouÿs fur la qualité 
dudit huile, ÔC compofition d’iceluy, ont prefenteméc 
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baillé SC mis au Greffe ce qu’ils en auoient drcffé, disas 
que par le flairement dudit huile, ils auoienc apris iee- 
luyeftre compofé dediuerfesdrogues, ÔC eftoitledit 
huile fort chaud:6i ayant en prefence dudit Procureur 
dih^ >6y fait reprefencer ledit huile, eftant dans vn grâd 
vafe de CLiiure, enfermé à clef dans vn coffre de bois, 
ôcfaid voir derechef ledit huile aufdits Gardes d’A- 
pothicaires ennoflre prefence jEtony fur ce ledit Pro¬ 
cureur du Roy, parlant à Maiftre lacques Colombel 
premier Adüocat de fa Majcfté audit Bailliage , qui a 
infifté à la conclufîon le iour d’hier baillée. Fait retirer 
. lefdits BaIfamo,6iGardcs d’Apothicaires.Le tout mis 
en deliberation,NOVS AVONS du confente- 
menc dudit Procureur du Roy, permis ledit Balfamo à 
védre Sc diftribuer en cette Ville de Roiien ladite hui¬ 
le, à toutes ôC telles perfonnes qui en voudront ache¬ 
ter, SC ce à prix comptant SC modéré j à laquelle fin il 
fepourraeftablir en tel lieu, endroit qu’il aduifera 
bien eftre : mefmcs à faire notifîîer SC publier à Ton de 
trompe Je lieu où fera ledit eftabliffement : SC a mettre 
affiches SC placards imprimés en tels lieux & endroits» 
de cettedite Ville qu’il appartiendra, dont ledit Balfa- 
mo a obtenu ces prefentes. Donné comme defTus , 

/. ColomheL Bojuin. Leblanc. Et plus bas, 
figné à l’Original, fecllées du feel ordinaire de ladi¬ 
te lurifdidion criminelle audit Bailliage de Roiien. 
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dans la Ville de Rouen, 

Rançois loachim Sergent àMaffejRoyal 
ôc hereciital en la Ville Sc banlieue de 
Roiienj certifie à cous qu’il appartiendra, 
que ce iourd’huy Vendredy cinquième 
iourd’Aouft, mil fix cens vnze, à la Re- 
quelle du Sieur Balfamo Italien, quia vendu, ôC vend 
dans la Cour du Palais de cette Ville,Fliuile Médicina¬ 
le pour maladies froides, &: lüiuanc l’Ordonnance ver¬ 
bale du iour d’hier de Noble hommc,François le Par¬ 
mentier Confciller du Roy, Lieutenant particulier au 
Bailliage dudit Roiien, ie me fuis tranfporté aux carre¬ 
fours tant ordinaires qu extraordinaires, lieux pu¬ 
blics ôi âccoullumés àfaire cries 6C proclamatiôs pu¬ 
bliques en la Ville dudit Roiien, fur le coing 5 C pla¬ 
ce des Marchands d’icelle Ville, aufquels endroits ôc à 
chacun d’iceux à fon de Trompe, SC cri public, i’ay dit 
de faiâ: rçauoir,Que ledit Sieur Baliamo s en veut aller 
de cette Ville, à ce que toutes perfonnes qui auront a- 
cheté de ladite huile, 6C qui n’en ont eu le bien defiré, 
ÔCn’enfontcontens, le rendent audit Sieur Balfamo, 
ÔC il la reprendra, ôireftituera l’argent qu’on luy aura 
baille, fi bon rembIe,quoy qu’il y mâque vue parcic,ou 
moitié de ladite huile ; Sc que s’il y auoit quelques pan¬ 
ures perfonnes qui n eufienc moyen d’en acheter, ledit, 
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Sieur de Balfamo Jeur en donnera pour l’honneur de 
Dieu, Faid en prefence de Roberc de Roft Trompecc 
deRotien, ÔC autres. Joachim* de (ignés à l’Ori¬ 
ginal. 

CERTIFICAT DE PROCLAMATION 
faille en la Ville de Rouen. 

a E (bubs-(îgné commis du Trompet¬ 
te Royal en cette Ville de Roiien , 
certifie à tous ceux qu’il appartiendra, 
que le Mardy dernier iour de lanuier mil 
(ixccns douze, à la Reqiiefte àt lofeph 
TalfamoItalien/!cïié tC faid fçauoir à toutes per- 
(bunes que ledit Balfamo eftoit preft à partir de cette 
Ville de Rouen, à ce que ceux qui voudroientauoir de 
fon huile Médicinale, laquelle il vend dans la Cour du 
Palais,ayentàen prendre-, & que ceux qui auroient 
acheté de ladite huile, ôc n’en eufTent rcceu le conten¬ 
tement par eux déliré,la luy raportafTent, ou partie 
d’icelle, ÔC leur rendroit leur argent, ce que ie certifie 
eftre véritable, ce fîxiémc iour de Feurier, mil fix cens 
vnze. D E R O S T, (igné à l’Original. 
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rE'KTIFICJT DES ESCHEFINS 
de la Ville de %oüen. 

^ OusConfeillersEfchcuiiiscle la Ville de 
J Roüen, certifions à tous qu il appartien- 
> dra,que fuiuantlapermifiion donnée par 
Môfieur le BaillifdeRoüen, ou fon Lieu- 
tenaiit, en datte du treiziéme iour de luillet dernier,au 
Seigneur Balfamo, natif du pays dItalie, dei 
vendre certain huile Médicinal par luy compolé, 
en auroit vendu diftribue publiquement gran 
quantité à pluficurs 6C diuerfes perfonnes, tant habi- 
■ tans de cette Ville, qu’autres, defquels nous nmons 
rcceu aucunes complaintes *, ains ledit lofeph Balfarno 
dés le cinquième iour du mois d Aouft a faiét publier 
à fon de trompe, SC cry public, par les crieurs Tro- 

petes ordinaires de la Ville, parles rués àC carrefours, 
autres lieux accouftumez à faire cries publica¬ 
tions , ÔC aufii mis affiches ÔC placards imprimez en 
plufieurs lieux ôt endroits de cette Ville, que qui au¬ 
roit prins de faditc huile, ÔC ne s’en feroit feruy *, ores 
qu’il en euft employé la moitié, où quicoqiie fe plain- 
droit ladite huile n’auoir apporté le bien defire que 1 on 
cfperoit pour fa fanté, il le reprendroit,&: rendroit 1 ar¬ 
gent qu’il en auroit payé, en donneroit a ceux qui 

nauroient moyen d’en acheter. N O V S requérant, 
ôC fupplianticeluy^^^^^^^ÿ^^^ qw il pleufi: de 






Lîure deuxième» * 119 

ce liiy expédier, donnernoftreCertificat8^:Atte- 
ftation, laquelle nous luy auons accordée, laquelle 
nousauonsfaiélfignerparnoftrc Greffier, feellee 
dufeaud’içelle Ville. Faid à Roiien, au Bureau de 
l’Hoftel commun d’icelle Ville, le dernier iour de lan- 
uier mil fix cens douze. GOSSELIN ^figne u l Ori¬ 
ginal, ô^fecllé du fecl ôC armes de ladite Ville. 

permission, CERTIFICAT, ET 
Atteftatoire du Preuoft: de Paris, ou fon Lieutenant 
Ciuil en ladite Preuofl:é,ouys le Procureur du 
Roy, les Codeurs en la faculté de 
Medecine de rVniuerfité 
de ladite Ville. 

üA^MonJïeur le Tteuofi de ^aris , oufon Lieutenant QiuiL 

Vpplie humblement lofeph de Balfamo, 
Italien de nation, difanc qu ayant le fup- 
pliant l’inuentiondVne huile Médicinale 
trcs-excellcnte pour la gueïifon de plu- 
fieurs maladies du corps humain parla 
grâce de Dieu, & dcfîrant communiquer le profit 
vtilité d’icelle aux hommes, il fe feroit tran/porte en 
plufîeurs diuerfes Villes de 1 Europe, mefmes de ce 

Royaume de France, auec la permifiion des luges des 

lieux, ou il auroit vendu & diftribue ladite huile, au 
grand profit ôCvtilitédefdits lieux, comme il appert 
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par les Certificats qui vous feront reprcfcncés, comme 
le feptiéme Décembre 1605^. il eut le certificat des 
CapitoulsôcEfcheuinsdela Villede Tolofej par au¬ 
tre Certificat des Maire lurats de la Ville de Bout- 


deauxjdu vingt-deuxième iour de May 1610. par au¬ 
tre Certificat du Lieutenant en la Ville de Rennes en 
Bretagne du vingt-fepticmè Oâobre audit an 161 o. 
des Maire, Efeheuins de la Ville, Cité, Vniuerfi- 
téd’Angers,du quinziéme Décembre lèi o.dela Vil- 
Ied’OrlcanSjdu^.May lèi i.ôc dclaVilledeRouen, 
du dernier iour de lanuier de l’année prefente i é 11. & 
infinité d’autres qui ferontfi befoin eft reprefentés j en 
tous lefquels lieux le fuppliantafaiétvnbicn ineftima- 
ble au grand profit de tous les habitans defdits lieux > 
par le moyen de ladite huile, laquelle s’applique exté¬ 
rieurement, ôc non intérieurement. Et defîreroit le 
fuppliant communiquer la vertu de fadite huile en cet¬ 
te Ville de Paris, Capitale de ce Royaume, pour le bic 
des habitans d’icelle, ôc lieux circonuoifins j à cette 
fin faire icelle publier à fon de trompe, K cri public 
par les carrefours de cette Ville, ôC faire appofer affi¬ 
ches en la maniéré accouftumée; ce qu’il craint ne 
pouuoir faire fans auoirvoftrepcrmiffion. CE CON¬ 
SIDERE*, Monficur,& qu*il vous appert des Certifi¬ 
cats cy deffus-, mefme de la fentence ÔC permiffion do¬ 
uée audit fuppliant par Monfieur le Bailly du Palais de 
cette Ville de Paris, il vous plaile permettre audit fup¬ 
pliant vendre ÔC faire vendre ladite huileen cette Ville 

de Paris, 
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de Paris, & àcette fin faire icelle criera Ton de trompe, 
ôc cri public de cette Ville de Paris par les carrefours 
d’icelle, mefmes faire appofer affiches en la manière 
accouftumée,ôc vous ferez hiew.lofef h Balfamot figné. 

Sok monftréau Procureur du R oj. Faiâ 4 ? 15. Feurier, 
i 6 iz. LE \Kl,figné. 

Le Doyen de la faculté de sFkfedecine, Çf le nFMedecm 
lurédu Chaftelet ouys,auquel ie requiers laprefente Reque^ 
fle,Çf huile dufuppliant efire monfirée, ieferay ce que de 
raifon. Faiéice % 6 . Feurier i x. Charles le Koy,ftgné. 

Le Doyen de la faculté de oFkîedecine ouy fera faiéi 
droiSt. FaiéileFeurier 1611. LE IA \ figné. 

CERTIFICAT DF LIEVTENANT 
Quil en la PreuofiéVicomtéde Paris. 

OmPficolas le lai , Sieur de la maifbn 
Rouge,& de Tilly,Confeillerdu Roy en 
les Confeils d’EftatôC priué, ÔC Lieute¬ 
nant Ciuil de la Ville ,Preuofté,& Vi¬ 
comté de Pans j & Charles le L{py, Con- 
feiller du Roy, Sc iôn Procureur au Chaftelet, Certi¬ 
fions que Jofeph Talfamo Italien, de la Ville de Meffi- 
ne,eftarriuc en cette Ville de Paris le lo.Feurier 1 6 12.. 
lequel nous auroit requis la permiffion dexpoferen 
vente, ôC faire vendre aux Bourgeois de ladite Ville, 5C 
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autres, certaine huile Médicinale par luy compofée, 
mefnxes la donner pour lamour de Dieu aux pauüres, 
qui n’auront moyen d’en acheter,qui de fa grande ver¬ 
tu faid de merueilleux profitables effeds, defquels 
il nous afaid voir grand nombre de Certificats, Atte- 
ftations, ÔC priuileges des principales & plus notables 
Villes de ce Royaume, ÔC autres de la Chreftienté, ce 
que luy aurions accordé, expérience, & prenne préa¬ 
lablement faite en nos prefences par Médecins ôc ex¬ 
perts par nous nommez d'office : ôC duquel huile plu- 
fieurs perfonnages de notables qualitez, & autres qui 
en ont vzé, s*en font fort bien treuuez &C guéris, fuiuât 
les Atteflationsquenousenontrédués. Etauons en¬ 
joint audit Balfamo, félon qu'il nous en a requis, de 
faire faire les publications pour ce faid accouftumées 
parle Crieurluré,& Trompettes ordinaires de cette 
Ville, pourouyrles plaintes quipourroient eftre faites 
contre ledit Balfamo, en la vente èC expofition de ladi- 
tohuile; Et ladite publication faide le dixiéme iour de 
pecettforemil fix cens douzei ne s'eftant trouuc aucu¬ 
ne plainte, AVONS audit Balfamo pour témoigna¬ 
ge dcrtantrd’experience ôt.vtilité faide en cette Ville, 
aia .contentement du public,deliurc le prefent Certifi- 
cafj pour s^en ayder^ôc luy.fefuir par tout où il pafTcra. 
Et:pour; ce prions & requérons tous Gouuerneurs, 
Qentils-hommes, Confuls, 6c autres ayans ié gouuer- 
nement des Villesi Bourgs, Villages, où ledit Baliamo 
paircra,.Ô£s!arrcfi:era d?adjouftGr foy au prefent noflre 
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Certificat. En témoignage dequoy,à larcquifition du¬ 
dit BalfamoauGnsfignc la prefentc, & à icelle faitap- 
pofer le feel de nos armes, lequatorziéme iour de lan- 
uier mil fîx cens treize. L E IA Y. CHARLES LE 
R O Yjainfi fignez , .ôcfeellé du feel ôC armes defdits 
Seigneurs. 

jûTTESTAT^OIRE de oPIdO nsjefe^ 

le Batllifâu Balais de Paris* 

Ous Chriftophle de Harlay, Cheualier, 
Comte de Beaumont, Confeiller du Roy 
en fes Confeils d'Eftat ôC priué,Capitaine 
de cinquante hommes d’armes de fes Or- 
Bailly de fon Palais de Paris ; ôC Hierofmc 
de l’Arche, Sieur de S. Mandé, Confeiller du Roy, 6C 
Lieutenant audit Bailliage. Certifions à tous qu il ap¬ 
partiendra, que fur la Requefte à nous prefenree par 
Jofefh Baljàmo Sicilien, de la Ville de MelTine, tendant 
afin d’expofer en vente dedans l’enclos dudit Palais, 
pour le bien ÔC bénéfice du public, certaine huile Mé¬ 
dicinale de fa compofition, Nous luy en auons volon¬ 
tiers accordé la permifiion : SC d’autant pluftoft quil 
nous afaid voir des priuileges, Certificats, ôc Attefia- 
tions de plufîcurs perlonnes,6C de differentes qualités, 
tant de ce Royaume, que hors d’iceliiy. Et parce que 
durantle temps qucledit lofeph Balfamo adifpenfe, 
ÔCexpofé en vente ladite huile audit enclos du Palais, 

CL - 



donnances, 
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noLij!n’auons oiiy^ny entendu aucune plainte de luy 5 
ains au contraire beaucoup de louange, tant en ce qui 
regarde fa vie, bC mœurs,que en la vertu excellence 

de ladite huile, tres-propre à la guerifon de plufîeurs 
infirmités, dont diuerfes perfonnes de l’vn 6c de l’autre 
fexe refont fort bien trcuuez ôc contentes : mefmes les 
panures, enuers lefquels il s efi: moftré tres-charitable, 
ainfi qu’il nous afaid apparoir par d’autres Atteftatiôs. 
N O V S à cette occafion, bc pour témoignage de fbn 
expérience rendue en cette Ville à l’vtilité publique, 
Auons aufiitlolèph Balfamo deliuré la prefènte Certi¬ 
fication pour s’en feruir, & ayder par tout où il pafiera, 
bC eivaura de befoin. Et partant prions tous Gouuer- 
neurs, Lieutenans, Capitaines, Maires, Confuls, 6C 
Efeheuins des Villes, d’adjoufter foy à ce que defius. 
En témoin dequoy nous auons figné laprefente, & à 
icelle fai^ mettre le feel de nos armes. A Paris, le fixié- 
me iour de Feurier,mil fix cens treize. DE HARLAY, 
figné. Et plus bas, Parmodit Seigneur le Comte de 
mont J Bailly du TalaisylAon^cty ainfi figné, auecle cachet 
des armes dudit Sieur Baillif 
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CaRTlFlCJTDESESCHEFINS 
de la Ville Cité d' Amiem; 

Es Efcheiiins de la Ville ôc Cité d’Amics, 
Sçauoir faifons 6C par ces prefences certi¬ 
fions à tous qu’il appartient, que lofepli 
Balfamo Italien,de la Ville de Mefiine,en: 
atriué en cette Ville au commencement 
duprefentraois deluillet, auquel fur fa Requefte , 6C 
veu les Certiffications des Villes de Paris, 6c|autres de 
ce Royaume, nous auons permis d’expofer 6c vendre 
vue certaine huile Médicinale par luy copofée, à ceux 
qui en voudront acheter ; ce qu’il a faid SC continué 
depuis ledit iour iufques auiourd’huy en lieu public,au 
carrefour de Saind Martin, mefmes en a donné aux 
pauures qui n’auoient moyen d’en acheter ; ayant ledit 
Balfamo huiétiours deuant fon partementfait publier 
à fon de trompe, Sc par affiches de noftre authorité, 
que fi quelquVn auoit à faire plainte que ladite huile 
ne luy eufl: profité, il euft à la raporter, il la repren-. 

droit, mefmes n’en y ayant que la moitié de refte, 8 C 
qu’il rendroit tout l’argent qu’il en auroitreceu : apres 
laquelle pudlication nous n auons reccu aucune plain¬ 
te dudit Balfamo, ny de fon huile, au contraire tout bo 
loüable rapport. A CES CAVS E^S, nous pri¬ 
ons ôc requérons tous luges ôC Magiftrats de police 
par où ledit Balfamo pafTera, luy donner bon ÔC libre 

0. J 
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paflage, ayde, fecours, SC main forte, aucc adminiftra- 
tion de viures, ofFrans en cas pareil faire le icmblable. 
En témoin de ce, nous auons fîgné, SC faid ligner par 
le Greffier de ladite Ville, 6 C à iceluy appofé le ca¬ 
chet des armes d’ieelle,le vingtième iour de luillet, 
mil fîx cens treize. zA, Louuencourt, Dufré. Cornet, f. 
Vaccjuette. Et plus bas, Delepiu, ainfifîgnés à l’Origi¬ 
nal écrit en parchemin, auec le cachet ordinaire de la¬ 
dite Ville. 

FÈRMISSION, ET CERTIFICAT Df^ 
Juge ordinaire yÇSl General y Quil ^ Criminel 
au Comté de Laual. 

O VIS Cafet Efeuyer, Sieur de Vau- 
torte, luge ordinaire 6C General, Ciuil ôc 
Criminel au Coté de Laual : A tons ceux 
qui ces préfentes verront, Salut. Sçauoir 
:c jourd’huy .a comparu deüant nous en 
noftre m^iConJofiph Ralfamo^ Maiftre Diftillateur or¬ 
dinaire du Roy, lequel nous a prefenté Lettres de fa 
Majeftc, en datte du vingt-quatriémeJFeürier dernier, 
fîgnéesL O VIS, Etfluébasy^ox laReyne Regentçfa 
Mere prefente, Ruféi parlefquelles luy cfl permis d’ex- 
pqfpr en vente certaine huilequ’il a compofée, appel- 
lée yulgairementrhuilc Medicinalc du Seigneur BaU 
famo, déclarant qu’il defîre rendre participans tous les 
habitans ÔC circonuoiûns de cette Ville, de la vertu de 
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ladite huile vendre bc débiter à toutes perfonnes 
dont il fera requis, pour leur en feruir à leurs necefllcés 
ôc maladies : ce qui ne fe peut faire fans le confente- 
mcntdu Procureur Fifcal, 6C noftre permilTion qu’il 
requiert. Surquoy auparauant que ftatuer fur la Re- 
quefte duditBalfaniO:, ordonnons qu’il feracommuni- 
qué audit Procureur Fifcal ,6c aux Médecins 6c Mai- 
ftres Apothicaires de cette Ville 6c Fauxbourgs, pour 
eftre auec eux ordonné ce qu’il appartiendra. Et de re- 
leuécdeceiour, font comparus en rioftre maifon les 
DoéteursenMedecinede cette Ville ôC Fauxbourgs, 
par Maiftre Guillaume Gaudinl’vn d’iceux: cnfemblc 
Geruais Gautier, Nicolas Guiraud,& lacquesle Roy, 
trois des Maiftres lurés Apothicaires , lefqucls nous 
ont dit que fur l’aduis qu’ils ont eu que ledit Balfamo 
vouloir expofer en vente certaine huile qu’il dit auoir 
comporée,iIsluyauroient faiét donner affignation^à 
comparoir dcuantnousà ceiour 6c heure, pour fe voir 
faire defenfe de faire telleexpofîtion, que au préalable 
ils n’eüffentveu ladite Hbile, 6c eucommunication de 
fon pouuoir, fuiuant leurs Statuts, vfance,6C couftume 
de ce pays, 6c Comté. Aulïi a comparu ledit Balfamo en 
perfône, qui a reprefentë laditehuile,enfemble lefditcs 
lettres,ÔCplufîeurs Certificats de là plufpart des bon¬ 
nes Villes de ce Royaume ; Et apres les auoir ouys, 6C 
quclefdits Médecins ÔC Apothicaires ont déclaré qu’ils 
ne pouuoientempefcher lexpoficion d’icelle : Auons 
en prefence, ÔC du confeheenient dudit Procureur FÆ 
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cal, permis permettons audit BaI{àmo'de vendre 
débiter de ladite huile en cette Ville à toutes persones 
dontilferarcquisjôcàcétefFea mettre, afficher es 
lieux SC endroits accouftumezjà la charge ncantmoins 
de demeurer rerponfable de leffeâ d’icelle. Donné au¬ 
dit Laual pardeuanc Nous lugerurdit,foubs nofire 
feing SC fecl, feings dudit Procureur Fifcal, & Mai- 
ftre Greffier, le vingt-cinquième iour de Nouembre; 
mil fix cens treize. 

Et le Samedy dernier iour dudit mois de Nôuébre, 
auroit ledit Balfaraofaiâ: publier à Ton de trompe, &C 
afficher aux lieux 5 C endroits accouftumez qu'il defî- 
reroiCjfe retirer de cette Ville*, ôcfaifoic entédre à tou¬ 
tes perfonnes qui auroient acheté 3 e fonhuile, ôc qui 
n en ont eu le biê defiré, ou qui n en feroiét côtens,que 
la luy rendant il la rcceuroit,6c leur reftitueroit l’argét, 
quoy qu’il y manquaftvne partie, ou moitié de ladite 
huile: mcfmes que s'il y auoitpcrfonne fi pauure qui 
n’euft moyen de l’acheter, &C qui en euft befoin, qu’il 
laluydonneroitpour l’amour de Dieu, ce que nous 
certifions eftre véritable: mefmes que ledit Balfamo a 
vendu ôc debité grande quantité de ladite huile, fans 
que perfonne s'en foit mefeontenté, ains nous a efîé 
dôné adnifque plufieurs aufquelsil en a baillé, fc font 
trouuez fort foulagez, d>C ontreceu vn grand conten¬ 
tement de ladite huile : àce moyen permettons au¬ 
dit Balfamo fe retirer quand bon luy femblcra. Faiâ: 
audit Laual pardeuanc noufdic luge en 'prefence dudit 

Procureur 
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Procureur Fîfcal,6c de noftreGrcffierderdits iour ôç an. 
Loujs Cafet* Farcy. €t plus b3.SyMamn , fignez à 1 orir 
ginal> auee le feel è>C armes de ladite Ville, 6c Siège de 
Laual. 



permission dv seneschal dv 

Maine, ou Ton Lieutenant General, pour 
tout le pay’S du Maine. 


Q/d iFldmJîeuY le Senejchal du Ad aine » ou AdonfieuT 
[on Lieutenant general au Adans v 

Vppliehumblement Balfamo, Di- 

ftillatcur ordinaire du Roy ; natif de la 
Villede MelTinc ,pays d’Italie, Vous re- 
monftre, qu’àcaufe de fa fuffifance ôC ex¬ 
périence il auroit efté receu treuue ca¬ 
pable en ce Royaume, en eftat charge de Maiftre 
Operateur,&:Difïillateuren lextradion de refTénce 
de toutes fortes d’huiles, eaues SC confedions, comme 
appert par Lettres parantes deTaMajefté du quator¬ 
zième Feurier dernier. A CES CAVSESjVous 
plaife, môdit Sieur, permettre au fuppliant expofer en 
vente en cette Ville, SC autres Bourgs ôC ParroilTes de 
voftre refTort, certaines huiles Médicinales faides de 
facompofition,quelles huiles àcaufe de leur vertu SC 
force font propreè pour maladies froides, ÔC lefquelles 
illuy auroit efté permis expofer en vente en plufieurs 
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^ diuers endroits Villes de France, luy permet¬ 
tre afficher placarder aflSches ch tous lieux U. en¬ 
droits de cetteditc Ville, ôc autres lieux accouftumez. 
Ce faifanc l’obligerés à prier Dieu pour vous. 
lofefh^ Balfamo ligné. 

Soit communiqué au Procureur du Roy, feront ouys 

vn <îAdedecin3 Çf DiÜillateur* P R A T fgné. 

Veu Uprefente Requefie^ auec les Ratantes de fa Ma- 
jep3 expédiées à Paris le quatorzième Feurier dernier ,ft- 
gnées L O V I S, ^ feellées du cachetcertificat de Me. 
Simon Guilhon Doàeur en ^FMedecine en datte de ce tour^ 
ie n'empefiche pour le Roy qù ilfoit permis aufuppliant d!ex- 
pofer en vente les huiles met tonnées en icelle. Fait au Mans, 
le quatorzième lourde Décembre milfixcens treizje^ 

■ PORTAV/^^/. 

Veu laprefente,piecesy mentionnées, auec le requifitoire 
du Procureur du Roy^ permis comme ileft requis ^ar le fup¬ 
pliant. Faiâl au ^sfikansy le quatorzième Décembre mtl fix 
cens treiZe, P R A T figné. 
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PERMISSION DV BAILLIF DV MANS, 
oâ:roy ée fur rActeftaroire du Do6teur Médecin. 

(gonfleur le Baiüifâela Trempé Royale M ^Pldans, 
ou Monfieurfon Lteutenant au Adans. 

r Ous ïcmoïiï^xc lofefhRalfamo , natif de la 
l Ville de Meffine, pays d’Italie, que à caufe 
l de fa fuffifanceôC expérience,il auroit efté 
*^.*^.*w retenu,ou receu en ce Royaume en Peftat, 
charge de Maiftre Operateur en l'extraiflion de lef- 
fence de toutes fortes d'huiles jcaues ÔC confeâ:ions, 
ainfîqu appert par les Lettres patantes de faMajefté, 
du quatorzième Feurier dernier, en laquelle exercice 
ifauroit ejfté receu, tantes Villes de Paris, Amiens,que 
autres dç ce Royaume. 

A CÈS C AVSES,Monfieur, vous plaife per¬ 
mettre au fuppliant expofer en vente en cette Ville cer¬ 
taine huile Médicinale faite de fa corapofîtion 5 quelle 
huile à caufe de fa vertu cft propre pour maladies froi¬ 
des, 6c laquelle il luy auoit efté permis expofer 8C ven¬ 
dre en diuers endroits ÔC Villes de France *, ÔC a cet ef- 
fed placarder ÔC afficher breuets de ladite vente aux 
lieux accoutumés decette Ville, ÔCferés iuftice. 

Veu la Rrequefte cy deffus, ôC ouy fur ce le Procu¬ 
reur du Roy, nous auparauant que confentir à Finthe- 
rinementdicelle, ordonnons quelle fera communi- 

. R 2. 
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quée à Me. Simon Guillon Dodeur en Médecine en 
cette Ville, auquel effed le fupplianc luy reprefentera 
del'hiiyle y mentionnée, pour par ledit Guillon nous 
faire rapport de lelTence, qualité, ÔC vertu d’icelle hui¬ 
le, pour ce faiét llamer ce qu’il appartiendra. Faid au 
Mans, le douzième Décembre 1^13. Des Adoulins, 
Hurem, {ignés à l’original. 

le Simon Guillon, Doétenr en Medecine, foubsll- 
gné, certifîequeen vertu de l’Ordonnance cy delTus, 
i’ay veu certaine huile fort odorante, qui m a efte re- 
prelentçc par le fufdit Joféph Balfamo'-. ÔC laquelle il 
m’a dit auoir compofée d’vne grandc^quantité d’ingre- 
diens, qu’il ne defîre communiquer àperfonne -, occa- 
jfion qu’ileflimpolTibleiugerh elle a les vertus qu’il 
luyattribue, encore que lodeiir donné à cognoiftre 
qu’il y entre des medicamens chands, quipourroient 
feruir en quelques maladies froides. Faid au Mans, le 
14. Décembre 1^13. S. G VI LL O N {igné. 

VeulaRequeftede l’autre part, auec les parantes 
y mentionnées, enfemblele rapport de Maiftre Simon 
Guillon, Doéteur en Medecine en cette Ville , ôt ouy 
fur ce le Procureur du Roy,Nous auons permis SC per¬ 
mettons audit Balfamo fuppliant, expofer en vente en 
cette Ville & Fauxbourgs l’huile y mentionné> ÔC à ef- 
fed de ladite vente, faire afficher ôC placarder bre- 
uets aux lieux accouftumez de ladite Ville. Faid au 
Mans le 14 lourde Décembre 1613. Hureau, Des 
Moulins. Et plus b2iSy%ouJfeaUi âinfî {ignés à l’original. 
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(JE%L 1 FICJL DES RSCLfEVINS 
de la Vîlle du M.ans, 

\ E S Efcheiiins & Procureur de la Ville du 
[ Mans ; Certifionsà cous ceux qu'il appar- 
' tiendra que le Sr. lofeph Balfamo, Diftil- 

_^ lateur ordinaire de faMajefté, cft arriué 

en cette Ville, le quatorzième iour de Décembre,mü 
lîx cens treize, lequel a vendu & diftribue.certaine 
huile Médicinale de fa compofîtion , laquelle à caufe 
de fa vertu afaiâ: de merueilleuxeffedsàla guerifon 
d’infinité de ‘perfonnes de plufieurs qualitez , at¬ 
teints de diuerfes maladies : ainfi que nous en auons 
efté certifiés, tant de bouche, que- par écrit, par plu¬ 
fieurs perfonnes de notables qualitez, ÔC autres qui en 
. ont vfé, Ôc s’en font bien trouués. Et de plus a faiét fai¬ 
re publicatiotî par le Crieur Trompeté de cette Ville, 
que qui auroit acheté de fon huile, ÔC ne s en feroient 
bien treuués, ores qu’ils en eufient gafté la moitié, il le 
reprendroit ôC rendroit leur argent, en donneroit a 
ceux qui n auroient moyen d en acheter*, fans qu’il foit 
venu à noftre cognoifiance aucune plainte de luy , ny 
de fon huile, laquelle nous rccognoiffbns eftrt fort 
vtile necefiaircau public: pour ce prions &C re¬ 
quérons tous Gouuqrneurs, Tieutenans Generaux, 
Confuls, ôc autres ayans le gouiietnement des Villes, 
Bourgs, ôC Villages où ledit Balfamo pafiera ôc s’arre- 
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ftera,d adjoufter foy au prcfenc noftre Certifîcat,& luy 
donner bon ^ libre pa{fage,ayde, fecours hC main for¬ 
te fibefoinefti auec adminiftracion de viures, offrant 
en cas pareil faire le femblable: En témoin dequoy 
nous l’auons figné, &: faid figner par le Greffier de la¬ 
dite Ville, &: à iceiuy appofé le cachet des armes d’i- 
cclle Ville, le vingt-quatrième iour de Décembre mil 
fîx cens'treize. Le Chartier. Kambert.J» A'Iorin. F. Ado- 
reau. Et ^\m\>^stLamhert, Greffier de Ville,ainfi fignés 
à rOriginal, auec le fcel. 


PERMISSION DV PREVOST 
de la Ville de Sens. 

oAMonfieur, oMr.lel^remfiâeSenSyOufon Lieutenant. 



l Xpofe humblement lofcphEalfamo, Di- 

^ ftillateur ordinaire de fa Majefte, qu ilde- 
^ fîre expofer en cette Ville de Sens, certai- 
J ne huile Médicinale de fa compofition, 
quieft fort propre pourla’fantédu corps humain, c5- 
me il fera apparoir par plufîeursCertificatSjatteftatios, 
ÔC priuileges qu’il en a de phffieurs Villes de la Chre- 
flienté, fe particulièrement de ce Royaume, ou ladite 
huile a efté expérimentée ; fignamment es Villes de 
Tolofe, Angers, BourHeaux,Nantes en Bretaigne, 
Agen en Agenois, Rouen, la Rochelle, Chartres, Or¬ 
léans, Amiens, Paris , 2C autres bonnes Villes de la 
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France : k vente de laquelle huile le fuppliant n a vou¬ 
lu entreprendre fans voflre congé perrnifllon , la¬ 
quelle il vous fnpplie permettre SC oétroyer, fcrés 
iuftice. Prcfenccele huitième Apuft,mil fixcens qua¬ 
torze. ainfîfigné. . 

Soit communiqué au Procureur du Roy y B RI VAINE, 
aïnfifigné. 

Le Procureur du Roy déclaré n’auoir moyen pour 
cmpefcher ce que delTus. Fait les an ÔC iour que delTus. 
P, Le Bigois, 2 LW\Ç\ 

Soit faiSt ainfi qutl efi requis ledit iour y Çf an fus dit. 
BRIVAINE ainfîfigné. 

PROCLAMATION FAITE DANS LA 

Ville de Semur, contenant permilTion. 

DE PA% LE ROT y ET MESSIEVRS LES 
Maire Efcheuinsydela Ville (^ommune de Semur. J 

Nfait àfçauoir à tous qu’il appartiendra, 
que le SieurBaifamo^Diftillateurordinai- 
i^^^^^redefaMajefté, quia vendu 6C vend en 
cette Ville de Semur enLauxois,de l’huile 
Médicinale pour maladies froides , s’en veut aller de 
cette Ville, ôC qu’il faiél entendre, que quiconque aii- 
roit acheté de fadite huile, qui n’én ait eu le bien defî- 
ré, ôc s’il n en efl: content, la rendant audit Balfamo il 
lareccura, 6c reftituera largentjfi bon leurfemblej 





15 6 V Jmfhïtheatre d'Honneut, 

qQoy qu’il en manque vne partie, ou moitié de ladite 
huile : ^ que s’il y a persone fi panure, qui n aye moyc 
pour racheter, qui en ait befoin,leditBalfamo luy en 
donnera pour l’honneur de Dieu ; Le tout que delTus 
fai£l: en vertu de la permilTion de Monfîeur le Maire, 
les ÉVeheuins, 5 C Monfîeur le Procureur du Roy, en 

datte du neufiéme Septembre 1^14.- 

Lan mil fîx cens quatorze, ÔC le neufiéme Septem¬ 
bre , le contenu cy defius a efté leu ÔC publié par la 
Ville 6c Fauxbourgs dclaVilleôcComunede Semur, 
parmoylean Moreaulr,Sergent en la Mairie audit Se¬ 
mur, afllfîé de Maiftre Claude Hugot Tambour ordi¬ 
naire dudit lieu, es prefcnces d’honorable Claude Pail¬ 
lette, &: lean de Laplace dudit Semur tefmoins, par 
raoy requis. Delà place, comme prefent. Faîllotte,Mo- 
reault, CL Hi5^^i?^,ainfîfîgnés à l’Original. 


CER 7 IFICJTDF VICOMTE,MJIEFR, 
Çf Efeheuins de la Ville de Dijon, 

\ OusEdmeloli, Confeiller du Roy, Mai- 
I lire extraordinaire en fa Chambre des 
f Comptes à Dijon , Vicomte Majeur de la 
Ville ôC Commune dudit lieu : 6C les Ef- 
cheuins d’icelle Ville foubsfignés. Certifions a tous 
qu’il appartiendra, que le feiziéme iour du mois de 
Septembre 1614. eft arriué en cettedite Ville le Sieur 
lofeph Balfamo Diftillateur ordinaire.de fa Majeilé , 

lequel 
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lequel ruinant noftre permilTion , a expofé en vencc 
ceitaine huile Médicinale de fa compofition, laquelle 
àcaufe de,fa vertu a faid de meriieilicux efFeds à la 
o-uerifon d’vue infinité de perfonnes.de pîiifieurs qua¬ 
lités, atteintes de diuerfes maladies, ainfi que nous a- 
uonsefté certifiés, tant de bouche que par écrit, par 
pltifieiirs perfonnes de notables qualités, autres qui 
en ont vfé, ôi s’en font bien treuués ôC guéris : 5 c auos 
permis audit Balfamo, félon qu il nous a requis, de fai¬ 
re faire publication par les carrefours de cette Ville, 
parle Crieur^:Trôpettc d’icclle,pourouyr les plain¬ 
tes quipourroient eftre faites contre ledit Balfamo,en 

laventeSCexpofitiondefaditehuile: ôC ladite publi¬ 
cation faite le quinziéme iour du mois d’Odobre de 
ladite année mil fix cens quatorze, ne s eftant trouue 
aucune plainte de luy, ny de Ton huile, laquelle nous 

rcco gnoifTons eftre fort vtile, neccfraire, bC profitable 

au public î ÔC pour cette confideration, prions ôc re¬ 
quérons tous Gouuerneurs, Lieutenans Generaux, 

ConruIs,Magiftrats,&:autresayansIâcharge êC gou- 

uernemét des Villes, Bourgs,Villages,ou ledit Bal¬ 
famo pafTera, &: s arreftera, dadjoufterfoy au prefent 

noftre Certificat, ÔC luy donner, bC odroyer bon li¬ 
bre pafïâge, ayde, fecours, 5 c main forte, fi befoin eft, 
aucc adminiftration de viures: offrans en cas pareil fai¬ 
re le femblable. En témoignage dequoy nous auons 
fait faire ledit prefent Certificat par noftre Greffier 
Secrétaire, figné d’aucuns de nous, ÔC a iceluy appofe 
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le cachet de cette Ville, armoyé des armes d’icelle. 
Faid audit Dijon, le vingt-quatrième dOdobre mil 
fix cens quatorze. E. îoly. Vicomte dateur, A. Gau¬ 
tier. 2. Martin, ^ailley.De Vtllemereux. Et plus bas. 
Martin, Secrétaire. VallotyT^rocureur Sjndic, auec le ca¬ 
chet des armes. 



ATTeSTATOIRE ET CERTIFICAT T)F ^TMEVR 
Fremjiy Çf Efcheuins de la Ville de ‘Beaune. 

^Ous BLAISE LAVRENCHET, 
} GonfeillerduRoy noftre Sire, Majeur ÔC 
1 PreuoftdclaVillcôC Comune de Beau- 
I ne : ôC les Efcheuins.^d'icelle Ville foubs- 
%nés î Certifïîons à tous qu il aparcien- 
dra 5 que le premier iour de Nouembre mil fix cens 
quatorze,eft arriuc en cette Ville îofeph Balfamo, Di- 
ftillateur ordinaire de la Majefté, lequel, fuiiianc no- 
ftre permiiTion, a expofe en vente certainehuile Médi¬ 
cinale de fa compofîtion, lacjuelle à caule de (a vertu a 
faid de merueilleiix effets à la guerifon dVne infinité 
de perfonnes deplufieiirs qualités, atteints de diuerfes 
maladies, ainfi que nous auons efté certifiés, tant de 
bouche, que par eferit, de plufieurs perfonnes de no¬ 
tables qualitez, Vautres qui en ont vfé, & s’en font 
bien treuues guéris : ôC auons permis audit Balfamo 
fiiiuant qu’il nous en a requis, de faire faire publicatio 
parles carrefours de cette Ville, par le Crieur &: Tro- 
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pette d*icclle, pour ouyr les plaintes qui pourroienc 
cftre faites contre ledit Balfamo enlavente ÔC çxpofî- 
tionde fadite huile ; ôcladite publication faite le dou¬ 
zième iour du prefent mois de Nouembre, ne s eftanc 
trçuué aucune plainte de luy, ny de fon huile, laquelle 
nous recognoidbns eftre fort vtilc,neceffaire , 6c pro¬ 
fitable au public -, &: pour cette confideratidn, prions 
ôC requérons tous Gounerneurs, Lieutenâs Generaux, 
Confuls^MagiftratSjôi autres ayans la charge 6C gou- 
uernementdes Villes,Bourgs,6tVilIages,oùleditBal¬ 
famo paifera, ou s’arreftera, d’adjoufter foy au pre¬ 
fent nofireCcrtificat,^: luy donner bon 6c libre palfa- 
ge, ayde, fecours fi befoin eft, auec adminiftration 
deviures, faire pour nous comme voudrions en 
tel cas. En témoin dequoy nous auons figné le pre¬ 
fent Certificat, fai£t figner à Théodore Cheuignard 
fils,6C Clerc du Sécrétais de ladite Ville, faid appofer 
le feel ôC armes dudit Beaune, le treiziéme iour de No¬ 
uembre mil fix cens quatorzi^. Laurenchet. A. Lof fin, 
Qjamfatgne. Jacques Cray. LoyseL Le Beüin.De Colo^^ 
gneSjndîc. Qhcuïgnard-ijilsduSecretaire^^ittVii duca-; 
chet 6c armes de ladite Villes 
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ATTE srAromE ^ES ESCîTEVms 


de U Ville de Chalon fur la Saône, 



Ous Charles de Villcy Aduocat, Fran¬ 
çois Blondeau , Procureur 6c Notaire 
Royal, leanBlandin , lean Villemot 
Citoyens, Efcheuins , 6CConcapitaines 
de la Ville hc Cité de Chalon {lu* la Saône: 


Actcftons à tous qu’il appartiendra, que le Sieur lo- 
feph Balfamo, Diftillateur ordinaire de fa Majefté, 
ayant par noftrc permilfion expofé en vente certaine 
huile Médicinale de fa compofîtion, laquelle par fa 
vertu a rendu de tres-beaux effets à laguerifon &: fau¬ 
té d’vn grand nombre de perfonnes atteintes de diuer- 
fês maladies, félon le rapport qui nous en a efté faid,- 
tant de bouche que par écrit,* par ceux qui en ont vfé, 
félon les occurrences de leurs maladies: ce qui nous 
aefté certifié ôC affermé parplufieurs notables perfon¬ 
nes, tant de cette Ville que circonuoifîns, qui s'en font 
bien treuués ÔC guéris, Luy ayat fur farequifîtion per¬ 
mis de faire publier à fonrde trompe par tous les carre¬ 
fours de ladite Ville ÔC Fauxbourgs, pour fçauoir s’il y 
auroitquelques plaintes contre ledit Balfamo en la vc- 
te de fadite huile, ÔC aux effets d’icelle ; ce qu’ayat cfté 
faid par diuers ioursj ÔCne s’eftant prefenté aucune 
perfonne qui en ayt réclamé, ny faid plainte, mais au 
contraire ya accroiffement de beaux ôc meriieiileux 
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effets de gtierifoiide iour à autre,Nous luy auons pour 
cesconlîderations,6C pour auoir recognu ladite huile 
eftre vtile, necelTaire ôC profitable au public, fai6l ex¬ 
pédier la prefente Atteftation ôc Certificat, pour luy 
feruirpartoutoubefoinferaîEtàcet effed prions bC 
requérons tous Gouucrneurs, Liciitenans, Confuls, 
Magiftratsj&autresperfonnes ayans charges de Vil- 
Jes, Bourgs ÔC Villages, à qui les prefentes fcrmit ad- 
drelTées monftrées , dy adjoufter foy, ôC permettre 
audit Balfamo hexpofidon ^ vente de fadite huile, luy 
donner laifier libre pafTage par tout où ilfe voudra 
retireruions offrans en pareil, ou plus grand cas de fai¬ 
re lefemblable. En témoin dequoy , nous auons auec 
le Procureur, Syndic, le Greffier Secrétaire de ladite 
Ville,figné les prefentes, &: à icelles faiét appofèr le feel 
des armes de ladite Ville. Donné audit Chalon, en la 
Maifon commune d’icelle, le Samedy 2.^. lourde No- 
uembre 1614. De Villej. Blondeau. L Villemot» Blan- 
din. DuRojdault, Sjndtc. Et plus bas, Par Ordonnance 
defdit s Sieurs. Gramayfe Secrétaire , figné à IDriginah 
auec le cachet des armes de ladite Ville. 
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PROCLAMATION CONTENANT 
Acteftatoire des Efcheuiiis de la Ville dé Mafcon. 

DE FJ% LE ROTy ET MESSÎEVRS LES 
Efcheuins de la Vîlle de zEldafcon^ 

H Nfait afcanoii-à tous qu’il appartiendra, 
que le Sieur BaHamo.Diftillateur ordinai¬ 
re de fa Majefté, qui a vendu,&: vend en 
cette Ville de Mafcon,en la Cour du Pre- 
uoft, de rhuile Médicinale pour maladies froides, s’en 
veut aller de cettedite Ville : qu’il fai<fl entendre, que 
quiconque auroit acheté de fadite huile, qui n en ait 
eu le bien déliré, &: s’il n en efl: content, la rendant au- 
-ditBalfamoillereceura, ôc reftitueral’argent,fi bon 
Jeurfemble-, quoy qu’il en manque vne partie,ou moi¬ 
tié de ladite huile : ôC.quc s’il y a perfonne fi panure, 
qui n’aye moyen pour l’acheter, qui en ait befoin,ledit 
Balfamo luy en donnera pour l’amour de Dieu. Le 
tout que defilis faiâ: en vertu de la permiffion de mel^ 
dits Sieurs Elcheuins, en datte du dixneufiéme Mars 
mil fix cens quinze. 

Le proclamât fus eferitaefté publié à fon détrom¬ 
pé, cri public, par les carrefours de cette Ville de 
Mafcon, 6^ lieux accouftnmés à faire cries ÔC publica¬ 
tions audit Mafcon, ce iourd’huy Samedy 11. iour du¬ 
dit mois ôc an : ôC afin que nul n’en pretende caufe d'i- 
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gnoranccji ay mis ô£ affiché copie d'iceluy, enfemble 
de mpn Certificat cy joint ôc écrite, aux lieux accouftu- 
mcs à mettre affiches;ôC c’efl: par moy Anthoine Nout- 
té, Trompette ôcCrieur au Bailliage de Mafconnois: 
prefens'Maiftre Anthoine du Carruge Sergent Royal 
ôC GeneraL lean Niefz, 6^ Pierre Penet, Sergent ordi¬ 
naire dudit Mafeon, tefmoins foubsfignés. P. Tenet. 
Du [arruge. Noutté, Trompette èf Crieur. J. Ntefi{, ainfi 
fignés à l’Original. 

PROCLAMATION FAITE D’AVTHORITE* 
du Baillifde Beaujollois, ou Ton Lieutenant. 

DE PAR LE ROT, ET ^MONSIEVU 
le "Baillifde Beaujollois, ou ^dLonÇieut 
fin Lieutenant. 

a N fait à fçauoirà tous qu’il appartiendra, 
que le Sieur B ALS AMD ,DiïE{hiQm 
ordinaire du Roy, qui a vendu ôC vend en 
cette Ville de Villefiranche d’huile Médi¬ 
cinal pour m aladies froides, s’en veut al¬ 
ler de cette Ville, ce qu’il faid entendre : bC que qui¬ 
conque auroit acheté de Ladite huile, qui n’en ayt eu le 
bien defiré, s’il n en eft content, le rêdant audit Bal- 
famo, illareceura,&: refiituera tout l’argent, fi bon 
liiy femblc, quoy qu il en manque vne partie, ou moi¬ 
tié de ladite huile. Et que s’il y a perfonne fipauiire qui 
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n’ayc moyen de lacheter,ôC quienayt beroin, ledit 
Bâlfamo luy en donnera pour rhonneiir de Dieu. Le 
tout que defTus faid en vertu de la permiiTion de Mon- 
fîeur le Lieutenant General au Bailliage de Beaujou- 
loisj ôi Moniîcurle Procureur du Roy audit Bailliage. 
A Villefranche.le vingt-quatrième iour d’Auril mil 
fîx cens quinze. 

L’Ordonnance dernier écrite, a efté par moy Clan- 
dedeLorme, Sergent Royal general, ôc Tromp^ete 
Crieiir audit Bailliage, leue &: publiée à Ton de Trope 
par tous les Carrefours de cette Ville de Villefranche, 
à ce que perfonne ncnpretende caufe d’ignorance: 
ainfile certifie ledit an SC iour que defilis. T>elorme , 
ainfi figne à l'Original. 


^TTE STJTOIKE DES CONSVLS 
Efeheuins de VtKe-f ranche en "Beatipllois. 

; OiisIeanSaladin, PonthusPerrctte,P6- 
\ thus Beflié, &: Guillaume Chapuis, Con- 
^ fuIs,Efcheuinsde la Villede Villcfranche, 
J Capitale du pays de Beaujollois foubs-fî- 
gnés, Certifions à tous quil appartiendra, que ledit 
Sieur Jofeph Balfamo, Diftillateiir ordinaire de fa Ma- 
jefté, ayant rejournéenuirofixfcpmaines en cettedite 

Ville,pendant lefquellesil a expofé en vente publi¬ 
quement certain huile Médicinal de fa compofition, 
plufieurs perfbnnes de qualité, ÔC dignes d eftre creus, 

tant 
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tant de cettedite Ville, que des lieux circonuoifins, 
nous ont rapporté, 61 affeuré auoir reflfenti par l’appli¬ 
cation dudit huile des foulagemens non accouftumés 
endiuerfes fortes de maladies, en ont loiié l’inuention 
SC l’vfage : A caufe dcquoy, comme eftimans faire vne 
chofe profitable au public, que de recommander vn 
remede quieft recommandable pour Ton vtilité, nous 
allonsfâia:,8c ligne auec le Greffier, 6C Secrétaire de 
ladite Ville, en l'Hoftel ôcMaifon commune d’icelle 
Ville,laprefente Atteftation audit Sieur Balfamo, Sca 
icelle faia mettre 6C appofer le feel des armes de ladite 
Villc,le Mardy cinquième May l'an mil fix cés quinze. 
y. SaUdin. Perrette. ‘Pefsie. Chappuis, ainfi fîgnés àl’ori- 
ginal, auec le cachet des armes de ladite Ville, 

PERMISSION OCt%pTEE PA% LE 
luge ordinaire de Grenoble, 

O LIS Bon de la Baulme, Do£fce iTr es Droits, 
g luge Royal, ÔC Epifcopal de la Ville de 
Grenoble,apres qu’il nous a efte exhibe 
lofeph Balfamo, Diftillatcur 
ordinaire du Roy, la permilfion qu’il a de fa Majefte, 
de pouuoir vendre, ôi débiter d vn huile par luy com- 
pofé, dont les vertus & propriétés font appreuuees par 
des Doâeurs en Médecine, 5 C autres perfonnages qua¬ 
lifiés, 6C des plus expérimentés de ce Royaume en la 
cognoilTancedc cette drogue, pour en auoir veu de 
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bons 6c véritables effets : nous ayant requis en confe- 
quence des fLifciites permiffions, & approbations, luy 
vouloir odroycr fcmblable pcrmiflîonjque celles qui! 
nous a faiél voirdes Officiers du Roy, ÔC Magiftrats 
depiulîeurs des Prouinees de la France:Nous lùy auos 
permis 6c permettons par ces prefentes, d’eftaler êC 
vendft publiquement en cette Ville de Grenoble,fon¬ 
dit huHe, &: y faire tout autant de fejour que bon luy 
femblera jfaifant inhibitions ôedefenfes à toutes per- 
fonnes de quelle qualité qu’elles foient, de le troubler, 
molefter, ou inquiéter, à peine d’amende arbitraire. 
Fâiâ: à Grenoble, k dix-feptiémeiourde May, mil fîx 
cens quinze. 3 . de U Bauîme, It$ge. Et plus bas, 
f«/4«Grefficr, lignes àrOriginal,auee le feel 

PROCLAMATION FAITE D’AVTORITE' 
du luge ordinaire de Grenoble dans ladite Ville. 

A Aimpeur le luge de ÇrenoUe, 


I Vpplie humblement lofiph Balfamo, Di- 
L ftillàteur ordinaire dit Roy, qu’eftant fur 
J le point de s’en aller de c^ette Ville,il defî- 
^ roit auant (bn départ de faire publier à fbn 
de Trornpe, ^ cry public, par les carre¬ 
fours de cette Ville,que s’Hy aquelqu’vn qui aye ache¬ 
té del’huik Médicinal pour maladies froides, qu’il a 
vendu en cette Ville, quin en aye eulc bien defirç, U 
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s’il n en cft contant, le rendant audit fuppliant, il le re- 
ceura, 6C rcftitucra l’argent, fî bon leur femble, .quo^ 
qu’ily en manque vnepartie,ou moitié dudit huile: 
ÔC que s’il y aperfonne fîpauure qu iln’ayc moyé pour 
l’acheter qui en aytbefoin, ledit fuppliantluy en don- 
, nera pour l’honneur de Dieu ; ce que ne pouuant faire 
(ans voftre per million, fera voftre bon plailîr de luy 
permettre de faire faire ladite proclamation à fon de 
Trompe, par les carrefours de cette Ville, ÔC ferés bié. 

So/f monftréaux Trocureurs Tifcaux^ xxix. May 161$. 
DelaBaulme, ligné. 

N'empefche, ledit tour» A» Marceille^ Procureur FifçaL 

Permisfuiuariî le requisj Çf fait enregiflré xxix» çMay 
1^15. De la Baulme, ligne. 

L’an mil fix cens quinze, Scle premier iour du mois 
de luin auant midy,ie Merand Châbert,Crieur8c Tro- 
pete ordinaire de la Ville de Grenoble foubs-figné, 
certifie à vous Monlieur le luge Royal de ladite Ville, 
5 c à tous autres qu’il appartiendra, me fuis tranfporté 
par les carrefours de ladite Ville, 6c où eftant, apres 
qiie i’ay eu fonné ma Trompette à la maniéré accou- 
ftumée, i’ay leu hL publié les prefentes à haute 6c intel¬ 
ligible voix, ôC à fbn de trope par lefdits carrefours,de 
laquelle i’ay affiché copiejprefens à cè honorablcEftier 
le Veneur Orfeure,Sr. GeorgeIorlatMarchât,Sr.Fran- 
çoisSellcrier auffiMarchand, François Déport Gor- 
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donnier, François de Bon, hoftcjôC autres. Chahert 

Trompette, figné à TOriginal. 


PERMISSION DVSENESCH JL, et: 
i^aÿftrats Erefidïaux de Ljon, auec les 
frocUmationsfur icelle faites. 


\ E Senefchal, ôc Gens tenans le Siégé Pre- 
[ fidialeftabliàLyon. Atousceu:; qui ces 
' prefentcs verront : Sçaiioir faifons, que 
^ furce quelofcph BalfamOsfe difant Ope¬ 
rateur ordinaire du Roy, en lextradion ÔC elTence de 
toute forte d’huiles ,caux, SC conférions. Nous a re- 
monftréeftre venu de la Ville de Paris en cette Ville 



de Lyon,poury expofer en vente,8>C débiter aux Bour¬ 
geois d’icelle, ôC autres, comme il a faiâ: audit Paris, 
pendantdeux ans qu’il y a demeuré, certain huile Mé¬ 
dicinal par luy compofé, & d'iccluy en dôner aux pan¬ 
ures gens, qui n*auront tàoyen d’en acheter, par cha¬ 
rité, afin d’en receuoirguerifon: lequel à caufe de fa 
grande vertu afaid de grands elFers &C operations a la 
guerifondVne infinitc.de maladies de plufieurs per- 
founes^^attains d’icelles, ainfi qu’il appert par vn grand 
nombre d’Atteftations des plus notables principa¬ 
les Villes de ce Royaume, SC autres de la Chreftienté, 
ou ilapaffé, requiert qu’il Nous pleuft luy permettre 
ladite expbfition SC vente dudit huile : Et afin que per- 
-fonne ne ftjt fruftré dVn tel remede, quil luy fufi: per- 
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mis ÔCloifibled’iceluy faire publier par les carrefours 
de cetcedite Ville. Et pour monftrer qu’il ne veut tro- 
pernydeceuoirceuxqui en voudront prendre, ou a- 
cheterpourenvfer, qu’il Toit de mefme publié,que 
s’il y a aucun qui fe plaigne que ledit huile ne leur aye 
derienprofité,quils ayent a rapporter à iceluy Baifa- 
mo ce que en manquera, offrant de le reprendre, voire 
quand il ehmanqneroitla moitié, ÔC de leur rédre leur 
argent, ôC de les fatisfaire fufîiramment. Et veu par 
nous les Lettres de prouifîon dudit Balfamo d’Opera- 
teur ordinaire de fa Majefté en lextraétion dudit huile, 
du quatorzièmeFeurien 61 j.fîgnées LOVIS,Et plus 
bas, Tar le Roy^ la Reyne Regente fa a^ere , R V Z E^ 
&reellées,aumdrge defquelles cftl’aéte de ferment fait 
pariceluy Balfamo es mains du Sr. Heroard, Médecin 
ordinaire de fadite Majefîre , le huiéliéme Auril audit 
àli ; Et au dos, ‘Rjegi^réeses Regifires de la Chambre aux 
deniers du %oy->par le (onmolleur General de ladite Qham • 
ir^',%né,COQVET. Diuerfes Atteftations, mef- 
mes celles de laPreuofté & Ville de Paris,Tolofc,Bour- 
deaüs. Rennes, Dijon, Grenoble, ôC autres : SC ouy fur 
ce Maiftre Alexandre Bollioud Aduocat du Roy en ce 
Siège, pour le Procureur du Roy,qui aconfèntiàladite 
permifïîon : NoüSauons permis rSC permettons audit 
Balfanio d’expofer enveote en cette Ville dédit huile, 
de faire publier, ôC afficher par les Carrefours de 
cettedite Ville ladite permiffion. Faiâ: audit Lyon en 
la Chanàbrc du Confeil, par noiis Pierre AuflreinyCo- 
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feiller du Roy,Lieutenant particulier^ Claude Bernard 
aufTi Lieutcnât particulier, AiTefTeur criminel, Gafpard 
de Mornieu, Odet Croppet, Louys Landri, Lambert 
Broquin,ôC leande SiluecanejCôfeilIers Magiftrats 
en la Senefchaiiflee Siégé Prelidial de Lyon, le du 
mois d’Odobre 1615. Duchïer, (igné à l’Original. 

Lafufdite fentencejOLi Bref faid fur icelle, pour la 
vente du fufdithuile Médicinal, aefté leuÔC publie a 
haute voix, 6c cry-public, Ton détrompé, au deuant 
du Palais Royal de luftice, aux deux defcentes du pont 
de Saône, à la part des Changes, 6c de l’Hêrberie, ôC 
autres carrefours, ôc lieux accouftumés à faire cries 5c 
proclamations en cette Ville, ôc aux Fauxbourgs de 
Lyon, &: d’icelle affiché copie, afin quffi puiffie mieux 
venir à la notice, SC cognoiffance dVn chacû, par moy 
Crieur public luré du Roy noftrc Sire,en cette Ville de 
Lyon foubsfigné , prins &C appelle, auec moy Louys 
de Parcieu Trompette ordinaire de ladite Villc,ce cin¬ 
quième Odobre mil fix cens quinze. 

Depuis efiant ledit Sieur Balfamo reucnu en cette 
Ville, ôc fuiuantla permiffion à luy donnée, tant par 
Meffieurs le.SenefchahScGens tenans le Sieg» Prefi- 
dial audit Lyon , que par Meffieurs les Preuoft des 
Marchands , ôc Efcheuins de ladite Ville, fur lé foula¬ 
ge ment ôCgucrifon quVne grande partie des habitas 
de ladite Ville ont receuc en l allegemeht de leurs ma¬ 
ladies du furdit huile Médicinal, la fufditc fentençc &C 
Bref faid; fur içelle , aux fins dé faire fçauoir au peuple 
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rarriuée dudit Sieur Balfamo en cettedite Ville, ayant 
apporté de lôndit huileront efté leus publies à haute 
voix, cry public, ôcfon de Trompe par tous les furdics 
lieux, 6C autres carrefours ordinaires ôC*cxtraordinai- 
resde cette Ville ÔCFauxbourgs, ôc d’iceiix affiché co¬ 
pie, afin qu’il puiflè mieux venir à la notice ^cognoif- 
fance deldics habitans, pour en receüoir le foulagemct 
qu’ils en pretendéc, par moy Crieur fufdkfoubsfigné, 
prins appelle auec moy Ennemond de Parcieu, 
Trompette ordinaire de ladite Ville, les vnziéme ôC 
douzièmeFeurier RIGAVD figné. 


^rrEsTjroiRE sr certifjcjt 

du Trenofides c^ar^hands, (f Efeheuins 
de U Ville de L^oru 

OusPreuoft des Marchands, & Efehe¬ 
uins de la Ville de Lyon, certifions à tous 
quil appartiendra, que le premier iour 
du mois d’Oéiobre eftarriué en cettedite 
Ville de Lyon le Sieur Jofefh Balfamo, 
DiûillaiPÊiirordinaire du Roy, lequel par permiffion 
de Meffieurs le Sencfchal, ôC-Gens tenans le Siégé Pre- 
fîdial audit Lyon,en datte du troifiéme defdits mois &C 
an, auroitexpofé en vente en la place des Changes de 
cettedite Villc,ccrtainhuile,dela compofîcion duquel 
plufieurs perlbnnes fe fonf bien treuucs à la guerifon 
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de diuerfês maladies, ainfî qu’il nous eft apparu par di- 
uers Certificats de ceux qui en ayâs vfé, en ont rcflen- 
ti du foulagement, fans qu'aucune plainte nous ayt 
efté faite dudi't huile -, bien que ledit Sieur Balfamo ayt 
faia ctidràfon de Trompe pat les Carrefours de cetre 
dite Ville, que ceux qui auroientacheté dudit huile,ÔÇ 
nVuTeioientContens, qu’ils le luy rapportaflent, & il 
leur rendroic tout l’argent qu'ils en auroient baille, 
ores que la-moitié dudit huile foft galle : ladite crie fai¬ 
te le n. Décembre 1615. lequel nous recognoiflons 

dire vtile 6c profitable au public : Si prions tous Sei- 
gneurs, Gouucrneurs,Lieiitenans GenerauXaConfuIs, 
ÔC Syndics des Villes,Bourgs,ÔC Villages, 6C autres 
qu’il appartiendra , de lailTer librement 8C feurement 
pafTer ô^rejourner ledit Sieur Balfamo, fans luy faire, 
ny foulFrir dite faid aucun arrell, trouble, £C empef- 
chementiains luy donner toute affillance 6C fecours, 
auec adminilltation de viures, nous offrans en cas pa¬ 
reil,ouplusgrand,de faire le femblable : En temmn 
dequoy,Nous Pierre Auftrein,Seigneur de lamoufl^ 
ConfeillerduRoy, Lieutenant en la Senefchaulfee K 
SiégéPrefidialdudit Lyon, Prefîdent en la Cour de 
Parlement de Ddmbes, SC Atiditeurde Camp »u Gou- 

uerneraentdudit Lyon, paysde Lyonnois,Foicfts, SC 

BeaujolloisvPreuoft des Marchands, lean Dubois, Sc 
Pictre Landrl Efcheui'ns de ladite Villevaoons figne SC 
faifl expedief ces pre&ntes par le Comntis aii Secreta- 
rial,8cCîreffe,ô«feellerdesatmes de ladite Ville, SC 

Commu- 
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Communauté, A Lyon, k Décembre 1615. 
Jufirm. km'Duhois, Landry. Et plus bas, Par mefclits 
Sieurs, Commis : aiiec le feeî des armes de la- 

■dite Ville. 



MESME EN LATIN. 

\ Os Pr^poftim ISieYCAiorumy Confules LugàmenfeSy om- 

) nihus quorum noffe intererit^fiàemfacimm^i^fisKahn-- 
» dis OBohrikuproximè lapjîs Lugdunum adueniffcy Iq- 

’ fephum Balfamuni, Regis oràinmum Di^iüaiorem; 
qui permijjii, atque authoritate DomimrumSenefcalli^ 
Cÿ* Lugdunenfis Cun£ Pr^fidiaîts Magiflratuum ipfi concefja , tertia die 
(iufdem menjispuhlicèinforo argentario venale ^ropofuit cçrtumquod- 
damgenusoUi ab fecom^o^tiiCuimvfusplerifque faluîaris fuit ad •va- 
riorum morborum curationem adhibentihus , •vti nobts conftitit feripto 
datis tejîmonijsmulmum,quibm eiujmodi oleo vtentibus meliùsfaBit 
ejl : NuUius •vero haBenus de eodem oleo audita qûerimonia^ tam'etfi per 
yrbis compila •voce praconis ^ edixerit redditurum JeoleidifiraBi t'vel 
etiam dimidia ex farte confumpti pretium, fi eut eius •vfus non bene ad 
valetudinem cefJerit,eiufmodi praconio habito, vndecima Pecembris die, 
anniproxime Juperiorts, Quod quidem oleum , vti confiât experientia, 
perfpcximus reipublic^e vtileejfe atque falutare. QuamobremGuberna- 
toreSyîegios Legatos, vrbium atque oppidorum Confules,ac Syndicos om- 
nes rogatosvolurfius, O* quofcumqùe aîios quorum interfuerit , vti eum- 
dem Balfamum patiantur hher^, ac tuto apjj^d fe degere,diuerfariyad qua 
opus erit iterhabere, itavtinemoeimoram a^erat ,aut negotium fa¬ 
ce jjat, quinprafidiofiint omnes, acJecuritati : cibar^s etiam quod necejfe 
fuerit ipfifubminifiratts,quo nomine nofiram eis operam libenter deferi- 
muSyVt in eodemgenerevicemrependamus. Incuiusrei fidem chirogra- 
pha no^ra adfaipfimtu , atque hanc nofiri iudicij autoritatem nofiri S cri- 
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manu confgnatamipulplico üuiiatüfigillocommunitam edendamcû- 
rauimus. Data Lugâunijdie fecunda eÿ* vicefma menfts Decemhù, 
anno ah orbe redempto^ mtllefmo fexcentefmo decimo c^uinto. Auftrein. 
I, Dubois. L<indn. (y* infra. jParmefditsSteurs,Gucrin Commis,* 
fignés à loriginal, auec le cachet,des armes de ladite Ville. 

P £ :i{MI s s 10 N DF VIGFIE% 
" ^QÂuignonyfour N. S* P. le Pape. 


^ Ous Pierre d'Alfonce,Efeuyer, Vigiiier 
% pour noftre Saind Pere le Pape en la pre- 
% fente Cité d’Auignon : Nous ayant efté 
remonftréparle Sieur loleph Balfarao, de 
la Cité de Mclfine, au Royaume de Sicile, Diftillateur 
ordinaire du tres-Chreftien Roy de France, qu il a ap¬ 
porte en cette Ville vn huile Médicinal, lequel eftant 
appliqué guérit de beaucoup de maladies , defquelles 
le genre humain fe treuue fouiientes fois vexe j ainfî 
qu’il nous a.faid voir par plulîeurs Atteftations des 
principales Villes du Royaume de France : Sc délirant 
débiter dudit huile en cette Ville. A ces fins defirans 
le gratifier, auons permis & permettons audit Sieur 
Balfamo vendre SC débiter dudit huile, tant en public 
qu’en particulier, durant le temps qu’il voudra fe- 
journer en cette Ville, ôC en icelle drefier banque ou il 
luy femblera, fans luy eftre donné aucun trouble, mo- 
Icfte ,ny enipefchement quelconque par qui que ce 
foit à ladite vente ÔC débité. En foy ÔC témoin dequoy, 
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luyauonsfai£i: dépêcher la prefente permilTion, pour 
luy feruir valoir en temps ÔC lieU;» co^me de raifon, 
par vn de nos Greffiers, fignée de noftre propre main, 
ÔCy auonsfaitappofernoftre feel accouftumé. Donné 
en Auignon, ce huitième iour, du moisde luilletjnil 
fix cens feize. F. Dalfonce, Vtguier, figné. Et plus bas, 
Par mandement de mondit Sieur Viguier, y. Auhert, 
JsQotaireÇf Çreffievy bC feellées du cachet des armes 
dudit Sieur Viguier. 

CERTIFICAT DES CONSVLS 

de la Vide'i Auignon. 

Noftre tres-SaindPerelePape Paul cin¬ 
quième, Illuft-riffime ôC Reuerendiflime 
Cardinal Bourghefe, Légat de cette Vil¬ 
le d’Auignon,ÔC autres qu’il appartien¬ 
dra, qui ces prefentes verront. Nous 
Jean Vincent de Galliens, Seigneur du Caftellet, An- 
thoinede Zanobis,ÔC Oliuier Valleron,Conruls de 
cette Ville, certifions fçauoir faifons qu’il eft arriue 
en cettedite Ville depuis le premier luillet dernier, 
feph ‘BalfamOi Diftillateur ordinaire du Roy, lequel en^ 
fuiuantlapermiftion,que luy auroit efté accordée par 
Monfeigneur rilluftriflime Vice-Legat,en datte du 
quatrième du mefme mois, auroit expofé 6 >C mis en 
vente en la place publique du Chage de cettedite Vil¬ 
le, certain huile de fa compofîtion, lequel ceux qui s en 
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fonc ferais en leurs inciirpofîcions èc maladies s’en font 
biencrcuuésàla guerifon d’icelles, ainfî qifil nous a 
efté rapporté faiél entendre par nos habitans, ÔC au * 
très qm ont rcftenti du foulagement en leurs indifpofi- 
dons, fans qu’aucun s en foit plaint *, lequel Sieur Bab 
famo, pour témoigner dauantage la bonté pcrfeétiô 
de fadite compofition, aurait faid crier à fon de T rom¬ 
pe par les Carrefours-de cecteditc Ville, que ceux qui 
aurôienc acheté dudit huile de luy, 6 c ne s en feroient 
pas bien treuuez, bC ne feroient pas contens, qu'ils le 
îuy rapportaifent, Scieur rendroit tout l’argent quils 
en auroient baillé, ores qu ils euffent vfé la moitié du- 
dit huile, ou qu’il fuftgafté ; en façon que nous reco- 
gnoidons ladite huile profitable, bC vtile au public.. Si 
prions 6 C requérons tous Seigneurs, Gounerneurs, 
Lieutenans, Senefehaux, Confiils, bC Syndics des Vil¬ 
les, Bourgs, & Villages, ÔC autres qu’il appartiendra, 
de laiiTer libremét pafier bC fejoiUner ledit Sr. Balfamo, 
fans luy faire, ny fouffrir eftre faid aucun trouble ou 
empefehement : ains au contraire luy faire départir 
toute ayde, 5 cfaueiir, nous offrant au femblable. En 
foy dequoy luy auons faid faire ces prefentes, fignées 
de nos mains, 6 C le Secrétaire de ladite Ville foubs-fi- 
gné, ôC faid mettre à icelles le feau ôi armoiries de la¬ 
dite Ville. Faid en Auignon, le ii. Aouftn^i^. De 
Cdiiens Qonful. uinîhoine âe'l.amhis3 (onful, Vaileron-s 
ConfüL Et plus bas, F//>;, Secrétaire, ainfi fignés à l’O- 
Tiginal. 
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CERTIFICAT LATIN DES CONSVLS 
de la Ville d’Auignon. 

ioAnctifsimo Domino nofiro Paulo,Tapæ 
i quinto, îüuftîijJlmOi ac Reuerendïjjimo Do- 
tmino Cardinali Burghefio , huim Cmitatis 
lAuenionisLegato-iOmmhüfcjue alïjs quorum 
^nojfeintererit. Nos loannes Vinceiitius de 
Gallianis, Dominm in temporaltl^uslocide Qajièlleti Anto^ 
nius de 'ZanohiOiÇ3‘ Oliuerm Valleronm^ Confules pr^ata 
Ciuiîatis.fidem facim'is^ Çf atteflamur , die prima menfis 
' Julïjproxime prAteritihanc ciuitatem Auenionenfem adue- 
nijfe Dominuni lofephuin Balfamiun Chriftianifsimi 
%egis Diftillatoremordinarium, qui cumlicentia Çf auto- 
ritate ftbi ah lllufirifsimo Vicelegato Auenionis concejfa, 
quart a die eiufdem menfis ypalàm, puhlice, inforo argen- 
tario^ ^plateapuhlicavenalepropofuit) Çf exhihuit quod- 
damgenus olei ah fie compofitum , cuius vfus plerifique falu- 
tarisfuit*ad variorummorhorum curationem adhihentihus j 
^îinohis relatum fuit ^Çfmultorum eiuium nofirorum, (f 
aliorum huiufmodi oîeo vtentium confiitit tefiimonqs datis : 
mllius vero baBenus de eodemoleo audita querimonia j ta- 
metfiper Vrhis compila voce praconis edixerit redditurum 
feoleidifiraBi iVel etiamdimidia ex parte confumpti prc'^ 
tium^ft cui eïus vfus nort hene ad valetudinem cejferit: 
ÿjmd quidem oleum vti confiât experientiaiperjpeximus rei 
puhlicA vtileejje^atquefalmare^^^amohrem Cuhetnatores 

V 3 
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Trouinciariumy erbium atque oppidorum^ eàrum locatenen^ 
tes^ Confules, atque Sjndicos omnes rogatos Aumus , 
quofcumque alios quorum interfuerit, vt eumde "Balfamum 
patiantm libéré acfecure apudfe degere y diuerjkriy ^d qua 
opus erit iter habere \ ita vt nemo ei mora ajferat, quin pra- 
fidio fmt omnes, acfecuritati : Nos offerentes infimilibus & 
multo m^ioribus rebus» In quorum fupradiâorumfidem, Çf 
teftimoniu ha^sprAfentes literas manibus no/iris fubfcriptas, 
per Secretarium prAfatAduitatisfubftgnatas,acjtgilli Corn- 
munitntis nofivA appenjïone munit as, expediri curauimus, 
Dntum Juemoniyvigepmafecundamenfls Augufii, anni 
miüejîmifexcentejlmifextidecimi.XoAz Galliens Conful. 
Antoine de Zanobis Conful. Valcron Conful, fignés. 
Et plus bas, Flin, Secrétaire figné, &: feellées du cachet 
des armes de ladite Ville.' 

CERTIFICAT DES CONSVLS, 
ÔC Gouuerneurs delà Ville de Marfeille. 

A noftre Sire LOVIS XIII. Roy de France, & de 
Nauarre, Qomt^ de Trouence, Eorcalquier, (f terres 
adïacentes, tatous autres qu il appartiendra» 

# 

H O us Leon de Valbelle, ïofeph de Begue, 
ôC Francis Beuolan, Confuls,ÔC Gouuer¬ 
neurs de cette illuftre Cité de Marfeille, 
certifions attelions, que le vingt-hui- 
éfciémedu mois de Septembre dernier, eft arr 4 ue en 
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cette Ville a^Marfeüle le Sieur lofeph Balfamo, Di- 
ftiilateur ordinaire de noftrcdit Roy tres-Chreftien, le¬ 
quel auecnoftre licence, ôC permilfion, ayant eu au 
préalable aduis des Do 6 teurs en Medecine, publique¬ 
ment, Ôc à la veuë dVn chacun, en place publique , 6 C 
au lieu vulgairement appelle la Loge, ou les Nobles, 
plus apparens Marchands de ladite Ville tous les 
iourssafremblent,aexpofé en vente certaine efpece 
d’huile, qu’il a luymefme compofé, l’vfage duquel a 
efté à plufîeurs falutaire, leur a apporte^ la guerifon 
de diucrles maladies, ainlî qu’il nous a elle raperte, &C 
nous a apparu parle témoignage de plnfieurs de nos 
Citoyens, ÔC de pluheurs autres quiont vTe dudit hui¬ 
le, fans aiioir pour encores*eü aucune plainte dudit 
huile -, bien que la proclamation en ayt efté faide par 
les carrefours de ladite Ville, à voix de Trompe, ^ 
qu’il ayt offert de rendre le prix dudit huile, ores qu il 
fufteonfumé de la moitié, fîquelquvn ne fe trouuoit 
gaillard par rvfaged’iccluy : lequel huile, ainfi qu ap¬ 
pert pafTexperience ,auons recognu eftre profitable 
au public. A caufe dequoy, nous prions dC requérons 
tous Gouuerneurs de Prouinces , de Villes 5 C Villa¬ 
ges, 5 c leurs Lieutenans, Confuls & Syndics, ÔC tous 
autres qu'il appartiendra, qu’ils donnent libre permif- 
fîon audit Balfamo auec eux en toute affeurace, ôcluy 
donner libre paffage pour aller ou il voudra j en forte 
que aucun ne luy donne empefehement ; ains qu ils 
l’affiflent en feurcté : nous offrant es occafions fembla- 
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blés 6 ^ plus grandes. En foy, U. témoignage de tout 
ce que defTuss nous auons faiâ; faire ces prefences, ÔC 
nous somcs foubslignés^ôC foufcrites par le Secrétaire 
de ladite Ville, munies du fecl accouftumé d*icclle. 
Donné à Marfeillc, le vingt-fîxiéme du mois d Odo- 
bre mil Ex cens feize. Valhlle Conful. Begue Conful. Be* 
uolan Conful. Et plus bas. Par mcfdits Sieurs Confuls, 
Gouuerneurs de Marfeille, Boyer, ainE Egnes a l’Origi¬ 
nal, aueç le feel de ladite Ville. 

LE ^ESME EN LAriN. 


ChriftianiEimo Domino^ noftro , LVDOVICO 
X 11 î. Régi Franciæ, ôC Nauarræ, Comici'Erouin- 
ciæ, Folqualquerij, ac terrarum adjacentium^ 
omnibufque alijs quorum nolfe intereric. 

^.OsLeodeValleMa^ fofeph de Begué, Çf 
5 Frdcifcus BemllanuSyConfules ^ (fuberna-^ 
I tores hmiis iUufitïfstm^ Cmtatis 
^fidemfacîmus, é" ^ttefiamur, dte vigefma 
oBaua menfis Seftembris proxime prêteriti 
hmc(juitatem iAdafsilienfem adueniffe Dominiim lofe- 
phimi Balfamum,^/^/ Regis noftri Chrifiianifsmi T)i- 
ftiüàtorem ordinarium, cjui cwn licentia Çf mtoritàte nojîra 
( habito prius conftlio d Do^oribus in arte çLMedicin& péri- 
tis) paldm, ^ publicè inplateapublica, Çf in locovuigari- 
ter diédo y Labge , vbi . jfobiles ^ digniores mercatores 
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emfàemCimtaîisfingulis àiehus congregari[oient > vende 
fropofmt , Çf exhihuit quamdam olei Jpeàem a femeiipfa 
compofitam , cuim vfus plerifque fuit [dut arts , eifque va- 
florum morhoTUYn eurationem attulït , vt nobis relatum fuit , 
Çf mdtorum cmium noftrorum, aliorumque hmufmodi oleo 
i vtenîium tefimonijs datis conjiitit, üfullius haâentis de 
eodem oleo audita eft querimonia 5 tameîfiper vrbis compila 
vocepr&conis proclamatumfuerit^ ^ dixeritfe olei difiraëliy 
vel etiam dimidia exparte confumpti pretium redditurum, fi 
quis em vfu non hene corpore vdens recefferit : quod quide 
oleum, vt experientiâ confiât reipublic a vtile yatquefaluta- 
reperfpeximpts. ^fuamobrem Çubernatores Frouinciarumt 
Vrbium i atque oppidorum, eorum Locatenentej^ConfuleSy 
atqueSjndicosomnesrogatosvolumuSfÇf quofcumque dios 
quorum interfueritjVteumdem Balfamum patiantur It^ere, 
acficurè apudfe degereidiuerfarhadquA opus erit iter habe^ . 
re : ita vt nemo ei impedimeptum affirat *, quin prAfidio fint^ 
omneSy acfecuritati : nos offerentes-tn fimilibiis, Çf multo 
maioribus. In quorumfupradiHorumfdemy Çf tefimonium 
hasprAfentes manibus nofiris fubfcriptas > per Secretariu 

prsfatACiuitatis fubfignatas y ac figtüi communis eiufdem 
Ciuitaîis appenfionemunitasyexpediri curauimus. ^atum 
JMIafsiluyâie xxvj.menfis OBobrtSyanni miüefimifexcente- 
I fimidecimifexti. ValWlle Conful. B.egué Conful.’ 
çois Beiiolan Conful. Et plus h^Sy oPklandatoprafatoru 
àomïmrum fonfulum Gubernatorum AiafsiltAy Boyer, 
ainfifignés àKOriginal j‘auec le cachet des armes de 
laditeVillc. 


X 
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ATTESÜA^OmE DES CONSVLS, 
^ Gomerneurs de U Vtüe d! Arles, * 

lî- 

Oas Confuls, Gouuerneurs, Conferna- 
ccurs ‘des conuentions , droits, priuile- 
ges, immunités, franchifes, 6C libertés de 
la Ville d’Arles, ôC Seigneurs du lieu de 
Trinquetailles foiibsfignés. Atteftôs que 
l^r.î’entréc du mois de Feurier dernier pafifé, le Sieur 
ïofeph Balfamo, Diftillateur ordinaire du Hoy, eft ar- 
riué en cettedite Ville, ÔC par noftrc congé Sc licence, 
y a expofé mis en vête vne efpece d’huile qu’il a fait 
•6c corapofe par (a Icience 6C induftrie, iceluy diftribué 
gfacuicement, ôC pour charité auxpauures gens *, ôC à 
. ces fins mandé le Trompette par tous les lieux en¬ 
droits de ladite Ville accouftumés, aux fins de les ad- 
•uertir d en ^enk prendre ,• éc en ayant plufieurs per- 
Idnnes appliqué en diuerfes maladies, SCindilpofitions 
Corporelles, s en font extrêmement bien treuués, ainfi 
•qu’elles nous ont rapporté, 6C dauoirpàr ladite appli¬ 
cation receu vh très-grand allégement en leur mal. En 
confideracion dequoy, ÔC pour obliger ledit Sieur Bal- 
iâmo decontinuer les libéralité Sc charité en uers les 
panures, ne voulant fa fçience, àC les vertus de fadice 
compofîtion demeurer incoguus pour nofire particu- 
4 ier,Nousluy auons en téruoignage des chofes fufdites 
ifait expedier ces prefences par noftre Secrétaire 
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fîgné 5 ôc à icelles mettre ÔC appofer le cachet, Si ar¬ 
moiries de ladite Ville, ce iourd'huy quinziéme de 
Mars mil fîx cens dix-fept. Danthonelle Conful. Palmier 
ConfuL PemB C^^fuL Et plus bas, Par meidits Sei¬ 
gneurs', DaugiereSi lignés à l’Original, Si feellées du Tel 
SC armes de ladite Vüle. 



LE MESME EN LATIN. 


(Js Cônfiles, (juhernatores , Conferuato- 
res Coriuentionumduriurnjfriuilegtorum’, im- 
munitatum-i Ithertatum Ciuitatis j^rela-^ 

tenÇis^ Domini loci de Prinquetailles y 
gnati: fidemfacimus attefiamur aduenife 

circaprimos die s Februarijproximeprateriü hanc Ciuitatem 
jirelatenfem , Dominum lolephum Balfamiim, Kegts 
Difiillatorem ordinarïum , qui prius licentiâ Cf authoritaîe 
ei a nobis concejjâ palàm, Cf publiée inforo, Cf pl^tio QurU , 
‘venalemexposuityCf exhibuit quamdam olei Jpeciemy sua 
ipfius induftriâ ac experientid compofitamy quam gratis y ac 
solÀ charitate motus, pauperibus difiribuityCf alqs qui indi- 
gebant egentibus : quod quidem 'utperfeStius facevet > Cf ad 
maiorem omnium ’Vtilitatem Cf commodumy mifitpraçonem 
per omniaconsuetaprafata ciuitatis compita , qui ^oce tuba 
omnes vt ex fuo caperent oleo , atque illius experientiamfa- 
cerentadmoneret,Cf inuitaret. èjmdcum ^tpermultifece- 
runt y ita njt oleo njtentes illo, njarij ad variorum etiam wt?/- 
borum curationem^ bene habuerint , illiüfque •vjus maxtme 
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falutans,ac fanus aâhïhentïhm fuertt\ vù noh'ts relatum^ 
fuit, (f multomm noftromm Ctuium conftitit tefimonijs, 
J\fos hac de re cupientes omnibus oflendere, quanîo di£ium 
DominunïBalramiim />î/^r^/^/i? habeamusy Çf vt etiam 
magisac magis excitemus tllum caro femper acfduorabili 
animo ejfe ergapauperes infirmos-, in teftimonium atque fii- 
pradiédorum fidem bas prafentes litteras per Secretarmm 
noftrumfub/lgnatum,armis acfigillo diBa Cmitatis munitas 
expediri curammus , anno-millefmofexcentefimo feptimo- 
decimOjÇf die menfis Alartij décimaquinta, F. Dantho 
neWc fonfuL ^ Palmier Conjùl. Peinâ: Conful. &: infraw 
De mandate fupradiBorum DominorUm Confulumy 
Daiigieres,aiiifî (îgnésjôC feellécs du cachet dès armes 
de ladite Ville. 

CERTIFICAT DES CONSVLS,- 
de la Ville d’Aix en Prouence.. 

A nofire Sire LOVIS XIIL Roy de France, dÿ de 
Nauarre, Qomte de Frouence, Forcàlquier , Çf terres 
adiacentes, tatous autres qu U appartiendra. 


} Oüs Confuls d’Aix, Procureurs du pays 
[ de Prouence:Certifionsà tous qu’il appar- 
[ tiendra J que des le commencement du 
_^ mois de Nouembre pa(ré,eft arriué en cet¬ 
te Ville d’Aix le Sieur lofèph Balfamo , Diftillâteur or¬ 
dinaire du Roy noftrefouuerain Prince, lequel foubs 
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noftre permilïloii Sc licence, Ôi à la veiic d vn chacun , 
au deuancdii Palais Ropl dudit Aix, aexpofc en ven¬ 
te certaine efpece d’huile qu’il a compofé *, en ayant 
plufieurs particuliers de ladite Ville vfé pour la guéri- 
Ton de diuerfes maladies, ainfi que nous a 'edé ateefté- 
par aucuns Citoyens, SC autres, qui fe font ferais dudit 
huile, fans que nous ayons en encores aucune plainte 
pOLirraifon de ce : ayant luy faid faire criées &C pro¬ 
clamations par tous les lieiîx ÔC carrefours de ladite 
Ville à voix de Trompe, 6C offert de rendre le prix du¬ 
dit huile, ores qu on en euft confommé la moitié, fî 
qiielqu’vn ne fe treuuoit gaillard, ou y euft dû fraud , 
ayant par experiéce comune recognu ledit huile eftrc 
profitable ÔC falutaireau public. A CES. CAVSES, 
prions ÔC requérons tousGouuerneufs^es Prouinccs, 
dès Villes, ÔC Villages,*ôC leurs Lieutenans, Confuls, 
Syndics, ÔC tous autres qu il appartiendra, bailler libre 
permifiîon audit Balfamo, ÔC pafiage pour aller où il 
voudra, en forte que aucun ne luy baille aucun empefi- 
chement ÔC deftourbier en l’exercice de fon art : ains 
l’affifter en toute feurté, nous offrant en telles adioas 
ÔCplus grandes faire le fcmblable;En foy de ce nous 
auons faid faire ces prefentes, fignées de nos mains,ôC 
par le Secrétaire de ladite Ville, ôC appofé le feau ôC ar¬ 
mes d’icelle. Donne à Aix » le dix-huidiéme lanuier 
milfixcens dix-'fept. De/^ircyConful d’ Aix,Procureur 
du pays. De Qornuy AfTeffeur d’Aix, Procureur du 
pays. î’^/V^j Conful d'Aix> Procureur du pays. Ca,^ 
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bafol, Confuld’Aix, Procureur du pays. Etflus hasy 
Par mandement de mefdits Sieurs Confuls, GaZjcl Se- , 
cretaircjainfi figncs à rOriginalyexpedié en parche¬ 
min, ÔSfeellé du feau de ladite Ville. ^ 

CERTIFICAT DES C^NSVLS 
ÇouuerneuTsâe la.Vîllcde S\Qûmes. 

‘ GusConrnls, 6 cGouuerneursdela Ville 
\ de Nifmes, ^ Chafteau des Arennes : A 
^ tons ceux qui ces prefentes verront,Salut. 

^ ^_j Sçauoir failbns ÔC atteftons, que le Sei¬ 

gneur lofeph Balfamo arriua en cette Ville le feptieme 
iour du mois de Mars dernier, lequel fuiuant nollre 
permilfion, a vendu du depuis en icelle grande quan¬ 
tité dVn huile Médicinal pour maladies froides, a plû- 
fîeurs 6 C diuershabitans qui s’en font bien trouues, 
font guéris auec l’ay de de Dieu: De plus alàiétfaire 
publication par les Crieurs iurés d’icelle à fon de Tro¬ 
pe, par les rues 6 C carrefours de cette Ville,que qui au- 
roitprins de fon huile, ôc ne s’en feroicreïuy,‘ores qu il 
en euftgafté la moitié , il le reprendroit, ôC rendroit 
l’argent qu’ils en auroient payé,ÔC en donneroit a ceux 
qui n auroient moyen d’en acheter, fans que perfonne 
s’en foit plamt;Au contraire tant nous, que tous lefdits 
habitansen fommes fort contens. Et de tant que ledit 
Bahamo s’en va de cette Ville, pour les fufdites eonfî- 
derations^ prioiis ôc requérons tous Gouuerneurs, Gc- 
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îils-homme$, Confuls, ÔC autres ayans ie gouuernc- 
mentôC adrainijftration des Villes,Bourgs, Villages 
où conuicndra qu’il palïe, luy donner bon ÔC libre paf- 
fâge, ayde, fecours, bc main force fî befoin eft, auce ad- 
miniftradon de viures : offrant en pareil cas faire le 
femblable. En témoin dequoy à la requilîtion dudit 
Balfamo Icfditesprefcntesluy ont efté expédiées par 
noftreGreffier, àC Secrétaire, fîgnées des aucuns de 
iîous,6C feellécsdu feel ordinaire de ladite Ville. A 
Nifmes,dans iioftceMaifon de Ville,le quinziéme iour 
du mois d’Auril, l’an mil fix cens Sc drx-fept. De Mal- 
mont, premier ConfuL GalafresjConÇvà. Fauchier,Con- 
fuL , Du mandement de Meffieurs lesCô- 

fuls, Bruguier, ainfi lignés à l’Original, auec le cachet 
des armes de ladite Ville. 

^€TE sm LA PROCLAMATION 

faiBe dans la Ville d'Vhés. 

'An mil lîx cens dix-fept, & le vingt-ncu- 
fiéme iour du mois de May auant midy, 
pardeuant & prefence de moy Notaire, 
Royal fbubsfigné, telmoins fousnom- 
mésjlèferoicprelentedeuant noufdit Notaire Royal 
Louys Boirie Trompeté public de la prefente Ville 
d’Vzésen Languedoc,lequel nous auroit dit, 6C dé¬ 
claré auoir à la requifition de Monfîeur lofcph Bal- 
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famo,Difl:illacear ordinaire de faMajefté, ÔcCheua- 
lier de S. Pierre le Martyr, de la Ville de Mcffine, au 
Royaume de Sicile, faia crie ÔC proclamation à voix 
de trompe, par tous les coings & carrefours de la pre- 
fentc Ville d^Vzés, que au cas aucuns des habitans d’i- 
celle auroient acheté de fon huile, qui fert pour mala¬ 
dies froides, qu’ils vinirent treuuer ledit Balfarao a foji 
logis de la Croix blanche,pour illec leur rendre l’argée 
qu’il a receu d’eux, en cas ils n&fèront contens, ôcque 
ledit huile ne leur fera bon aufdites. maladies froides: 
comme aulli au cas il y aurait aucuns panures en ladite 

Ville qui eulfentbefoin dé fondit huile, qu’ils le vinf- 

fent treuuer,leur en dourroit pour 1 amour de Dieu, 
ayant il réitéré lefdites cries rufdits fouuentesfois, com¬ 
me il a dit cy delTus. De laquelle declaratio ledit Sieur 
Balfamo en a requis ade à moy Notaire, pour luy fer- 
uir SC valoir en téps &C lieu corne il appartiedra:ce que 
par moy dit Notaire Royal aurois faiét &C recité dans 
ma boutique audit Vzes,es prefences de Maiftre Vidal 
Mcyrounenc Marchant, îean Douhaifc Serget Royal, 
Pierre Allier Clerc,. Sc de Iean Paul Bouzon , Chirur¬ 
gien dudit Vzés foubsfîgnes, aiiec ledit Sr. Ballamo, 
SileditBoirieTrompette, fe feroit foubsmarque. Et 
moyAnthoine Allier Notaire Royal dudit Vzés re¬ 
quis , rcceuant, aiilTifoubs-lîgné, BAs amo , de Hoaise , 
Meyronnenc, kfiier^BousonSi^viés aiiec Allier Notaire, 
à l’Original. 
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oATTESTJTOIRE DES C^NSVLS 
de la Ville de (Montpellier . 


Oiis Confuls de la Ville, ÔC Vignerie de 
Moiicpellier, Seigneurs 6 C Barons deCara- 
bcctes, Combes, ôc Puech-Connil : Cerci- 
fîons&: attelions à cous quil appartiendra, 
que le Sr. lofeph Balfamo Sicilien, de la Ville de MelTi- 
nes, Dillillateur ordinaire du Roy, vint en la prefente 
Ville au com mencement de luillet dernier, fuiuant 

nollreper milfion a vendu dans cette Ville grand qua- 
ticcdvn huile Médicinal pour maladies froides à plu- 
lîeurs Sc diuers habitans de la Ville, 6 C autres *, duquel 
huile iceiix s’en fontbien treuuez, ont efté guéris 
des douleurs qu’ils auoient, auccTaydedeDieu: ayant 
ledit Balfamo faiâ: faire criées par tous les coings ôC 
carrefours de ladite Ville, que quiconque auroit prins 
dudit huile, s’en feroit ferui, fans qu’il luy euft pro¬ 
fité, bien qu il en euft gafté la moitié, il reprendroic le¬ 
dit huile, ÔC fi leur rendroic largent , qui luy auroit 
efté baillé : nes’eftant plaint aucun defdits habitans, 
qui foit venu à noftre cognoilTance, ains chacun s en 
eft contenté, recognoiftant que ledit huilé eft fort pro¬ 
fitable au public, comme ayant efté expérimente pat 
plufieursperlbnnes, durant le temps que ledit Sieur 
Balfamo afaiafejour en ladite Ville. Parquoy prions 
ôc requérons tous Gentils-hommes, ôc Confuls des 
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Villes &: lieux, Gardes des Ponts, pafTagcs, ne luy 
donner, ne permettre eftre donné aucundeftourbicr, 
ou empefchement, leur offrant en pareils cas faire le 
femblable. En témoin dequoy auons ligne ces prefen- 
tes, ôcfaiét ligner par nofke Greffier, éc Secrétaire, 
faid mettre ôC appofer le grand feel de ladite Ville. A 
Montpellier, ce vingt-neufuiémc iour du mois de Dé¬ 
cembre, millix cés dix-fept. Suau, Conful Viguier, 
SeguinyCon{\û, DeLaud, Conful. leanTriuat ,.Con- 
fuï. Et plus bas. De mandement defdits Sieurs Côfuls. 

lignés à rOriginal, feellé du grand feau de 
ladite Ville en cire rouge. 

LE (dHESME EN L^tlN 

Os Confules, ^ Indices, Viguerij Ciui- 
tAtis Monfpelienfis, Domini, Çf ^arones 
de Car mettes. Combes ,, Pech-conil , ^ c, 
Vniuerfis, (3“fingulisprafentes litteras in- 
fpeBuris, fidem facimus , atteflamur, 

^^o^D.Iofephus de Ballâmo Mef- 

finenfis. Regts ordnarms Difiiliator, in hancCiuitatem ini^ 
tio menfii lulij prateriti appulit, ^ facultate à nobis ipfi 
concefsâ,'üendidit huiufce vrbis habitatoribus, Çf exteris, 
magnamcopiamoléimedicamentofi,Çf morbis frigidis eu- 
randis idonei icuius olei emptionis felicem expertijùnt effe- 
Eum, Çfdolorumy quos patiebantur dei beneficio liberatio* 
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nem > difceJfmproxmusàprMoneftiiflicofroclamAtiones 
pçfpiYiÿdA HJYbïs compit^ a^endM eutnuit > cjuicumcjue 
tpfmsoleo vfus eptfinè^llofmâHyetiamfi dimidia tantum 
illiusportioà fuperejfet , fe id 'denuo aceeptumm , & inte^ 
çrum tlUtis pretium redditurum > nequaquam tamen nobis 
innotuit^llum de infelici illiusfucceju conquefiu efe : quin 
potius quàmplurimi dues nobisfidemfecerunt ^feipfus olei 
rviresproprijsexperimentiscomprobâJ[e,Çf per quatuor men- 

pum ppatium^ quo dièlis de Baljamo in hac Ciuitate rnora- 
tusefi, multorum àolores y alibfque morbos frigidos à dièlo 
oleofelidterpercuratosfuijfe. éj^amobrem fingulos Vrbium 
gubernatores, ^onfulesy alwfque Magtfiratus rogamusy ne 
illi mllum incommodumy aut impedimentum afferri patian- 
tuYyfmile ipfîs in pari negotio offidumprafiituri* In cuius rei 
fidemhas UtérusJubfcripfimus y Çf à Secretario noftrofub- 
feribiy ^figillum magnum huiufee Quitatis apponi iufsi- 
mus. Datum ft^onfpelij , primo die menfis JsCpuembrisy 
millejïmoyfexcentefimo , dedmofeptimo. Suau , Cenful Çf 
Viguier, De Laual, Confd. Seguin, Confid. Uan Priuat, 
Conful. Et plus bas. Bu mandemet defdits Sieurs Confuls, 
Fefquet, ainfî figues à TOriginal > feellé du feel maje 
de ladite Ville. 
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€ERTIFÎCJ^ DES CONSULS 

delaViüeàeFez,enas, 

■ EsConfulsdela Ville de Pezenas,luges 
Royaux de la police, tant en ciuil, que cri¬ 
minel, ôC Seigneurs des Garrigues de la¬ 
dite Ville : A tous ceux qui ces prefentes 
verront)Salut. Sçauoir faifons, 6 C attelions, que le 
Seigneur ïofeph Balfamo, natifde la Ville de Melfine, 
ŒeLialier de la Sainte Croix, de S. Pierre le Martyr, 
Dillillâteurordinaire duRoy, cllarriue en cette Ville 
a U commencement des Ellats Generaux de cette Pro- 
uince de Languedoc, qui s y font tenus au mois de 
lanuier dernier, ÔCprefentmoisdeFeurierj lequel fui- 
uant nollre permilTionjpendant ledit temps y a vendu, 
tant aux Seigneurs defdits Ellats, habitans dudit Peze¬ 
nas,autres,grande quantité d huile Médicinal pour 
maladies froides, au gré ÔC contentement dVn chacu: 
duquelhuile tant nos Seigneurs defdits Ellats, habi¬ 
tans, que autres, s’en font bien trcuiies guéris , auec 

l’ayde de Dieu, des douleurs qu ils aiioient. Comme 
aulli auant fon départ a misS^ipofe placards par les 
lieux carrefours dudit Pezenas, faifant alfauoir, qui 
aliroic pris de Ibn huile, 6 Cneluy eullferui, ores qiiils 
en eulïent gafté la moitié, il le reprendroit, 5 Crendroit 
l argent qu’ils en auroientpaye j en doneroitaceux 

■qui n’autoicnt moyen d en acheter, fans que perfonne 
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senfoitplaincîains au contraire bien eontens P J 
quoyprions, &requerons tous Gouuerneurs,Gêntils- 
hommes,ConfuJs des Villes, & lieux de Ton pafTase 
Vdonnerbon & libre palTage. leur ofFrant en pafeiî 
casle femblable. En témoin dequoy luy auons faift 
expédier ces prefentes, de nous, & noftre Greffier 
Secrétaire %nees, & feelJées du feel & armes de ladite 

Vi le. FaiaauditPezenas. le dernier iour de Feurier 
«dlîxcensdix-huia. ‘De Lacroix,ConCul DeClyre’s 
Conail ManecConfuLMaurh, Conful. £r/,/JLl 
Du mandement defdits Sieurs Confuls, Gref- 

de";rf^!r 

’^DDESDtA'JOI%E DES CONSVLS 

de la Dille de Devers, 

I Ous Confuls delà Ville de Beziers, luges 

1 Royaux, Epifcopaux.delapolicedeladi- 
i te ville, Seigneurs deBaitran,8ide Mon.. 

I dinar .• A tous ceux qui ces prefentes’ver- 
r f , roDt, Salut. Sçauoirfaifons, & attelions 
queleSr lofeph Balfamo.Chetialierde FOrdrede S 
Pierm le M»tyr,&c Diftillateurordinairede fa Maiellé 
des-Chreftienne, arriua en cette Ville le douzième 
Mars dernier i lequel fumant noftrepermiffion, a ven¬ 
du du depuis en icelle grande quantité dVn huile Mé¬ 
dicinal pottrmaladiesfroides, àplufieurs ôcdiuersha- 

Y } 
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bicansde ladite Ville-, duquel huile iceux hab'itans s’en 
font bien treuucs, & font guéris des douleurs qu ils 
auoient,auecl aydede Dieu : de plus a faid faire 

publication par les Crieurs îurés d’icelle,^uec les Tro- 
pettes parlesrue’s^ carrefours deccttedite Ville,que 
qui auroit pris delbn huile, ÔC ne s en feroitferui, ores 
qu’il en euftgafté la moitié, il le reprendroic, SC ren- 
droit l’argent qu’ils en auroient paye, SC en donneroit 
àceuxquinauroient moyen d’en acheter, fans que 
perfonne s’en (oit plaint ; au contraire, tant nous,que 
touslcfdits habitans en fommes fort contens. Et de 

tant que ledit Balfarao s’en va de cette Ville, pour les 

fufdites confîderations,prions ÔC requérons tous Gou- 
uerneurs,Gentilshommes,Confuls, ÔC autres ayans 
le gouuernement ÔC adminiftrationdes Villes,Bourgs, 
Villages où conuicndraqu’ilpaffe 5 luy donner bon 

ôc libre palfage, ayde, fecours, SC main-forte, ü befoiti 
eft, auec adminiftration de viures-,offrant en pareil cas 
en faire le femblable. En témoin dequoy, a la req^uift- 
tion duditBalfamocefditcsprefentes iuy ont efte ex¬ 
pédiées parnoftre Greffier ÔC Secrétaire,fignées de nos 
feings, 6C feellées du feau ordinaire de ladite Ville. 
Faid à Beziers, ce cinquième May, mil.fîx cens dix-# 
huid, Casiliac,ConCul. Jean ^eDieu yConiul, Dai- 
guepüiueSyQonÇyA. Serueigna, Conful. largues ^ Con- 
ful. EtplushaSi De mandement defdits Sieurs Con- 
fuls, Bonnal Secrétaire, ainfîfigncs à l’expedié en par¬ 
chemin, fcellé du cachet des armes de ladite Ville. 



ce%t:i¥içat des consvls 

de la 'Utile de J^^rlonne, 


Oiis Confuls de la Ville de Narbonne j 
Seigneurs de S. Pierre Dcllec, la Clape , 
Pracda RaixjPratde Ceft^ôC Ponceruié, 
luges de la-PoIicede la Ville dudit Nar¬ 
bonne : Certiffions ôC atceftôs à tous qu*il 
appartiendra, que le Sieur lofcph Balfamo Sicilien, de 
la Ville de Melïine, Diftillaljeur ordinaire du Roy, vint 
en la prcfente Ville au commencemêt de May dernier, 
fuiuant noftrepermilTion a vendu dans cette Ville 
grande quantité d vn huile Médicinal pour maladies 
froides à plufîeurs ôc diuers habitans de la Ville , èC 
autres : de laquelle huile iceux habitans s’en font bien 
treuues, 6c ont efte guéris des douleurs qu’ils auoienc, 
auec 1 ayde de Dieu ; ayant ledit BaKamo faiâ: faire 
cries par tous les coings, &: carrefours de ladite Ville, 
que quiconque auroit prins dudit huile , 5C s’en lêroit 
ferui, fans qd il luy euft profité, bien qu*il en euft galle 
la moitié, il reprendroit ledit huile, 8C lî leur rendfoic 
1 argent qui luy auroiteflé bailléme s cllant plaints an- 
cuns defdits habitans, qui fbit venu à noflre cognoif^ 
fance, ains chacun s*en cfl contenté; rccognoilfant que 
ledit huile eft fort profitable au public, comme ayant 
efle expérimenté par pluficurs pci^onnes , durant le 
temps que ledit Sieur Balfamo a faid fejour en ladite 




17 6 L'dAmpUtheatre d'Honneur ^ 

Ville : parquôy prions ôC requérons tous Goiuierneurs 
ÔC Confuls des Villes & lieux.Gardes des ponts &: paf- 
fages, ne luy donner, ny permettre eftre donne aucun 
deftourbier ou empefchemcnt, leur offrant^cn pareil 
cas faire le femblable. En témoin dequoy auos lîgnces 

ces prefentes, ôcfaié^ ligner noftre Greffier Secrétai¬ 
re, ôifaiél: mettre ÔCappofer le feel de ladite Ville. A 
Narbonne,le fixiéme Juin , mil fix cens dix-huiét, 
Louis de MoulinSi Conful. Cedelan, Conful. G^Maüar-, 
Conful. jacepues Filere Conful. ^ Conful. 

/. Cafieh Conful. Et plus bas , Par lefdits .Sieurs Con¬ 
fuls, Sentj Notaire,fignés à l’Original, expédié en par¬ 
chemin, auec le feel de ladite Ville» 



CERTIFICAT DES CON§;VLS, 
de la Ville de CarcalTonne. 

4 Ous Confuls delà Ville de CarcafTonne, 
\ Capitaines,Gouuerneurs, ôCluges de la 
I police d’icelle : Certifiions, ÔC atteftons à 
tous ceux qu*il appartiendra, que le Sieur 
lofèph Balfamo Italien,de la Ville de Mefiine,Difi:illa- 
teurordinaire du Roy, vint en la prefente Ville le Me- 
credy vingtième de luin, Ôt fuiuant noflre permifiion 
a vendu dans cette Ville grande quantité dvn huile 
Médicinal pour maladies froides, à pluficurs ÔC diuers 
habirans delà ViHe,ôCautres : duquel huile iceux s en 
font bien treuués, ôC ontefté guéris des douleurs qu ils 

auroient 
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■auroienceuaaecI’aydcdeDieu : ayant ledit Bajfarao 
fài<^ faire criées par tous les coings Sc carrefours de 
ladite Ville, que quiconque auroit prins dudit huile,ÔC 
s en feroit fcrui, fans qu’il luy euft profité, bien qu’il en 
eufigafié la moitié, ilreprcndroit ledit huile, & fi leur 
rcndroit l’argent qui luy auroitefté baillé : ne s’eftant 
plaint aucun des habitans, qui fait venu à nofire co- 
gnoifiance, ains chacun s’en cfl contenté : recognoif. 
fiint que ledit huile efi: fort profitable au public , com^ 
me ayant efié expérimenté par plufieurs perfonnes, 

durant le temps que ledit Balfamo a faiafejour en la¬ 
dite Ville. Parquoy prions & requérons tous Gouuer- 
neurs &: Confuls des Villes, & lieux, Gardes des ponts 
oCpaiTages, ne luy donner, ny permettre eftre donné 
aucun dcfiourbier ou empefehement : leur offrant en 
paieil cas faire le fêmblable. En témoin dequoy auons 
figne cesprefentes, ôcfaiafignerparnoftre Greffier, 
ôc Secrétaire, ôefaid mettre 8c appofer Je grand (cel de 
ladite Ville. A Carcaffonnejce iS.Iuillet i6i8. 
faur, ConfuJ. De Rigaud, Conful. Rouùer , Conful. 
Chamhert, Conful. Et fins bas^ De mandement dcfdics 
Sieurs ConMs^Flafa Secrétaire, ainfifignés à J’Ori- 
ginal expedie en parchemin feellé du grand feau 


Z 
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CERTIFICAT DES CONSFLS 

delaniUdeÇapes. ■ 

■ Ous Con&ls de la Ville de Cadres, luges 
delapolice,8cMaiftresdes Eaux & Fo- 
tcfts en ladite Ville, SC Confulac: A tous 
ceux c]ui ces prelêntes verronCj Salut. Sça- 
^^faif^&atteftons.que le Sicurlofeph Balfamo, 
Diftillateur ordinaire du Roy , vint en cette Ville le 
quatorzièmeluilletdernier,8C par noftre petmilfion 
a vendu dans cette Ville grande quantité d vn huile 
Médicinal pour maladies froides,à plufieurs perfonnes 
qui s'en font fort bien treuues 1 ayant ledit Sieur Balfa¬ 
mo faia publier que quiconque auroit prins dudit hui¬ 
le , 6t s’en feroit feniy, fans qu’il luy euft profite, qu il 
leur rendroit leur argent, quant mefmes on en autoh 
:gaftc la moitié , ne scellant {plaint aucun de ladite li¬ 
queur, qui foit venu à noftre cognoiftance : ains au co- 
traire chacun s’en eft contente, recognoiftant que ledit 

huile eft fort profitable aux maladies portées par fon 
efcrit, 6C autres non exprimées. Parquçy prions SC re¬ 
quérons tous Gouuerneurs, Cofuls des Villes ÔC lieux, 
Cardes des ponts SC paftages,ne luy donner, ny per¬ 
mettre eftre donné aucun empefeheraent,leur offrant 
en pareil cas faire le femblable. En foy dequoy luy 
auonsfigné ces prefentes, 8c faia figner par noftre 
Greffier « SC Secrétaire, faidappefer le grand feel de 
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ladite Ville. Faiâ:àCaftres,ce vingt-feptiéme Aouft , 
mil fix cens dix-huid. Sapeyréi ConCul. Adartin , Con- 
fiil. DeBarrau, Coful. Et plus bas , Par mefdits Sieurs 
IcsConfuls, i?oyî(fr,Notairc Greffier, ainfifignés àrO- 
riginal, expédié en parchemin, aucc le cachet des ar-- 
mes de ladite Ville. 



C E RTIFlCjr DES CONSFLS, 
de la Ville â*Klbj, 

ro O us Confuls de la Ville d'Alby, certifies 
ip ôi attelions à tons ceux qu'il appartien- 
dra,qucle Sieur lofeph Balfamo Sicilien, 
I natif de la Ville de Meffine, Cheualier de 
la fainéle Croix , de S. Pierre le Martyr, 
ÔcDillillatcurdu Roy tres-Chreftien Louys le lufte, 
Roy de France bC de Nauarre, vint en la prefente Ville 
au commencement de Septembre dernier, & fuiuanc 
nollrc permiffion a vendu dans cette Ville grande qua- 
titédVn huile Médicinal pour maladies froides,à plu- 
fieurs & diuers habitans de la Ville, & autres : duquel 
huileiceux s’enfontbien treuués, & guéris des dou¬ 
leurs qiills auoient, aucc l’aide de Dieu : ayant ledit 
Balfamo faiélfaire cries par tous les coings bC carre¬ 
fours de ladite Ville, que quiconque auroit prins du¬ 
dit huile, ôC s*en feroit Icrui, fans qu’il luy euft profité,' 
bien qu’il en euft gafté la moitié, il reprendroit ledit 
huile, ôc fi leur rendroit l’argent qui luy auroit efié 
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baillé : ne s’eftatic plaint aucun defdics habitans qui 
foit venuànoftre cognoifTance, ains chacun s’en eft 
contenté, recognoiiTant que ledit huile eft fort profi¬ 
table au public, comme ayant efté expérimenté par 
plufîeursperfonnes, durant le temps que ledit Sieur 
Balfamo a faidfejour en ladite Ville* Parqnoy prions 
requérons tous GauuerneursôcConfuls des Villes 
ÔClieux, Gardes des ponts & paffages, ne luy donner, 
ne permettre eflre donné aucun deftourbier 6C empef- 
chement, leur offrant en pareil cas faire le femblable. 
En témoindequoy cesprefentes par nous lignées, 6C 
fecllées du fcel aux armes de ladite Ville, ont efté ex¬ 
pédiées audit Balfàmo , par le Notaire Royal noftre 
Greffier, Ôc Secrétaire roubs-figné, audit Alby, ce dix- 
huiébiéme Oélobre ié18. Felatier ,Conful. Felifsiery 
Conful. F.Barlhai*,Coïi(\x\, Daffier, Conful. Fahre, 
Conful. Etpliis haSi Du mandement defdits Sieurs 
Confuls, Çorjfe Notaire, ainfî {ignés à rOriginal, expé¬ 
dié en parchemin, auec le cachet des armes de ladite 
Ville. 


Liure deuxieme» 

ré^îi^S:» 

ATTEST*J70I%E DE S CONSFLS 

de Viüefranche de Roüergue. 

Es Confuis de Villefrache de Roiiergue, 
S luges ciuils ôC criminels pour h Roy no- 

M ftre Sire, eftablis en la Ville, 5c franehife 

d icelle ; A tous ceux qui ces prefences 
verront, Salut. Sçauoirfaifons 5C attelions, que le SeE 
gnor Balfamo, natif de la Ville de MelTinejCheualier de 
la Sainte Croix, de 3 » Pierre le Martyr, ÔC Drllillateur 
ordinaire du Roy tres-Cbrellien, Louys le luftcy Roy de 
France & de Nauarre>arriua en cette Ville le premier 
Noiiembre dernier, lequel fuiuant nollre permilïîon a 
vendu du depuis en icelle grade quatité dVn huile Mé¬ 
dicinal pour maladies froides à plulîeurs ôcdiuersha- 
bitans de ladite Ville : duquel huile iceux s’en font biê 
trcuués, 6c font guéris des douleurs qu’ils auoient, 
aucc 1 ayde de Dieu. Et de plus a faid faire publica^ 
tion par les Crieurs .iurés d’icelle, auec les Trompetcs, 
par les rues ÔC carrefours de cette Ville, que qui auroir 
prins de fonhuile, SC ne s’en (croit ferui, ores qu’il en 
euft gaftéla moitié, il le reprendroic, Ô6 rfindroit l ar- 
genc quilsenauroientpayé*, ôc en donneroic à ceux 
qui n auroienc moyen d en acheter, fans que perfonne 
s en (oit plaint : Au contraire, tant nous, que tous lc(^ 
dits habitans en fomihes fort contens. Et de tant que 
ledit Sieur Balfamo s’en va de cette Ville, pour les fu(^ 
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dites confiderations, prions 5 C requérons tousGou- 
iierneurs, Gencils-hommes^ConfuIs, ôc autres, ayans* 
le gouuernement ÔC adminiftration des Villes, ôc au¬ 
tres lieux oùconuiendra qiul pafTe, luy donner bon 
ôc libre palTage, ayde, fecours, dC main-forte, fi befoin 
eft, auec adminiftration de viujtes*, offrant en pareil cas 
en faire le femblablc. En témoin dequoy, à larequift- 
tion duditSr. Balfamo, cefditcsprefentes luy ont efté 
expédiées parnoftre Greffier ÔC Secrétaire, lignées des 
aucuns de nous, feellées du feel ordinaire de ladite 
Ville. Faiâ: à Villefranche, le troifîéme Decembre,mii 
fix cens dix-huid, Valjfe, Confpl. Patrasy Çonful. Tr(?- 
Conful. Etflmba^y Du mandement defdits 
Sieurs Confuls,/^/î^W/e?'Greffier, ainft fignés à fOri- 
ginal, fcellé du feel &: armoiries de ladite Ville. 


DES CONSVLS 
de U Ville de Qahorsy Capitale de ^luercy, 

\ Ous Confulsdela Ville Cité de Ca- 
? hors. Capitale du pays,ôC Senefehauflee 
i de Quercy, Seigneurs de la Capelle-Be- 
» gous, Cauanhc,Laroufîere, S. Ciricy, 
autres lieux, luges en première inftance 
de route s matières ciuiles, criminelles, gardenaiges, 
de la police de ladite Ville : A tous ceux qui ces pre- 
fentes verront, Salut. Sçauoir faifons ôc atteftons, que 
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kSapeBrlofephBalfamo, natifdela Ville de Meffi! 

& Diftillatclir du Roy très- Chreftié Louis le lufle rL 
de France, & de Nauarre, arriua en cette Ville le hui¬ 
tième du prefent mois, lequel, fuinant noftre permif- 
fion, a vendu du depuis en icelle grande quantité d'vn 

bitans de ladite Ville qui s en font bien treimés, Sc 
ont guens.auec l’aide de Dieu, des douleurs qu’ils a- 
uoienti &dep us,afaia faire publication parles Cri 
cursiiiresdiceJle, a fonde Trompe, és rues & carre- 
ours de ladite Ville, queqni auroitprins defon huile, 
&nes en feroitferui,ores quïl en eull gafté kmoi- 

p^ye, Sc en donneroit a.ceux qui n’auroient moyé d’en 
acheter, fans quepètfonne s’en foitplaint: Au contra’i- 
re, tant nous que tous lefdits habitans en femmes fort 
contens : Et de tantqueleditBalfàmo s’en va de cette 
Ville, pourles fufdites confiderations,prions SCreque- 

amirr Confuls,ÔC 

au rM,ayans le gouuernement des Villes, Bourgs & 

hfcir°" donner bon fie 

libre paflage.ayde, fecours.fic main forte, lî befoin eft, 
uecadminiftration de viureslofG-antenpareil cas en 
aue le femblable; En foy dequoy, à la requifition du¬ 
dit Scipor Balfamo,cefdices prefentes luy ont elté 
xpediees par noftre Greffier 6. Secrétaire,fignées des 
aucuns de nous, ÿ fe^ltéesdu feel commun de ladite 
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Ville. FaiaàCâhots,dansnoftre Maifonde Ville.Je 
pcnulcietne iour de Decenabrcj mil ôx cens dix-hni6t. 
Corkfier, Conful. LeUme, Conful. Domerlne , Conful. 
Beraldy,Con(a\. VaiJfet,ConÇ\i\. Pelifsier% 

Teirfendte, Conful. C^^dter, Procurent du Roy au 
pariage. Et flushM,'Ciz manderaenc defdits Sieurs 
Confuls, Secrétaire, lignés à l’Original, expédié 
en parchemin,auec le cachet des armes de ladite Ville. 

CE%T 1 FICAU DES CONSVLS DE 
la Ville Çf Cite Royale de cMontadan. 

Ous Confuls de la Ville 6C Cité Royale 
deMontaubanJuges ordinaires es caufes 
ciuiles ôC criminelles de ladite Ville, SC fa 
iurifdiaiô,Gardes du petit feelde laMai- 
fon commune de ladite Ville, par autho- 
rité Royale çftably. A tous ceux qui ces prefentes ver¬ 
ront, Salut. Sçauoir faifons, &C attelions, que 1 ^ Sei¬ 
gneur lofeph Balfamo, natif de la ville de MeUine, 
ChcualierdelaSainéle Croix, de S. Pierre le Martyr,. 
6 C Diftiilateurdiî Roy tres-Chreftié Louis le lufte.^oy 
de France &: de Nauarre, arriua en cette ville le vingt- 
quatricme lanuier, lequel fuiuant noftre permifTion a 
vendu du depuis en icelle grande quantité d vn huile 
Médicinal pour maladies froides*, à plufieurs habitans 
de ladite Ville, qui s'en font bien treuués, ^ font gue- 
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ns.auecJaycI^cîe Dieu,des douleurs qu’ils auoienc : 
^ de plus a faia faire publication par les Crieurs iiirés 
d ice e a fon de Trompe, es rues & carrefours de ladi- 
te yille, qu€ C]UI atiroïc pris de fon hrnle, & ne s’en fe- 
roitferui, ores qii'il en euftgafté la moiie^ il le reprc- 
droit, &. rendroitl argent qu’ils en auroient payés & en 
donneroitaceuxquin’auroient moyen d’en acheter, 
lansque perfonnes en foit plaint .• au contraire tant 
nous, que tous lefdits habitans en femmes fort con- 
ens. Et de tantque ledit Balfamo s’en va decette Vil- 
le, pour les fefdites confiderations, prions, Screqueros 
tous Gouuerneiirs, Gentils-hommes, Confels, & au¬ 
tres ayanslegouuernement des Villes, Bourgs. & vil¬ 
lages mi con uiendra qu'il paflé, luy donner bon & li- 

brepafoage. aydc.fecours.&mainforte fi befoin efe, 

foire •> ^as en 

W larequilîtiÔdudit 

gneur Ba^amo.cefdites prefentes luy ont efté expe- 

ftellces du feau commun de ladite Ville. Faiébà Mon- 

wuban, dans noftre maifen de Ville, le vingt-cinquié- 

ConZ dix-neu/r W. 

Confel. Conful. Pele/^at, Conful. £■/ 

^^.Demandementdefdits Sieurs Confels, 
in I i^gncsal Original, écrit en parchemin, & feel- 
ledu feau de ladite Ville. 
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■ CERTIFICAT DES CONSULS 
delaVille, Çf Citéd*Aux. 

B Bs Confuls de la prefente Ville 6c Cite 
d’Aux ; A tous ceux qui ces prefentes ver- 
rôt, Salut. Comme ainfi foitque le vingt- 
vniéme du mois de luin, feroit arriue en 
cette Ville le Seignor Balfamo, Cheualier 
deSaind Pierre le Martyr,Diftillateur ordinaire du 
Roy, lequel auroit apporté vn huile Médicinal propre 
à toutes maladies froides, corne il appert par plufîeurs 
Atteftations des principales villes de l’Europe , lequel 
il diftribu'é félon les commodités d vn chacun, le don¬ 
nant aux pauures pour l’honneur de Dieu, ôC le ven¬ 
dant aux autres, promettant rendre l’argent en cas que 
fon huile ne rendroit point l’effeétqu il promet : c eft 
pourquoy plufîeurs de la Ville s eftans treuuez bien 
diceluy, ledit Seignor Balfamo, fur ce requérant Atte- 
ftation,luy aurions faiâ: expédier à noftre Greffier les 
prefentes, fîgncesde noftrc main, 6c feellees du feau 
de la prefente Ville. Faid à Aux, ce quatrième luillcr, 
mil fîx cens vingt. Teyruffe, Conrul.! 2 . Senîex,Cowi\A» 
^oinÿrais, Cov\{\xl Traiter, ConIi\l De Lefca, Con¬ 
fiai.De mandement defdits Sieurs Con¬ 
fuls , De Lafdaunes , Greffier, ainfi fignés à l'Original 
expédié en parchemin, ÔCfeellé du cachet des armes 
de ladite Ville. 
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i^TTESTJTOIKE iTT* T/f yC;^T 

des Confuls de U Ville Çf Cité de Leéloure, 

Es Confuls delà Ville 6^ Cité de Ledou- 
re. Seigneurs 6C Barons de Roqnetiet, lu¬ 
ges ciuils, politiques, ÔC criminels j certi- 
fientàtous ceux qii*il appartiendra, que 
Je pénultième du mois de luin dernier 
palTé, mil iîx cens vingt, eftarriué en cette Ville leSr. 
lofeph Balfamo,Cheualier de l’Ordre S. Pierre le Mar¬ 
tyr,Diftillareur ordinaire de fa Majefté, Sicilien,de 
la Ville de MeJfine, lequel depuis ledit temps a expofé 
en vente, par permüTion, certaine huile Médicinale 
de fa compofition, laquelle à caufe de fa vertu a faid de 
merueilleux effets, àlaguerifon de plufîeurs perfonnes 
atteints de diuerfes maladies, ainfi que nous fommes 
certifiés, tant de bouche que par eferitjpar plufîeurs 
perfonnes de notables qualités, ôC autres qui en ont 
vzé, s’en font bien treuucz guéris j fans qu’il foie 
venuànoftre cognoifîancc, par le rapport d’aucune 
perfonne, nulle plainte de luy, ny de fon huile,laquelle 
a elle recognüe par des Médecins, Apothicaires,ôC au¬ 
tres verfés eftre fort profitable au public. Et pource 
prions ôCrequérons tous Goiiuerneurs,Lieurenâs Ge¬ 
neraux, Confuls, autres ayans le gouuernemét des 
Villes, Bourgs, villages, où ledit Balfamo paflera, 
ôC s’arreftera, d’adjoufter foy au prefentnoftre Certifi- 
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car, &luy donner bon ôc libre pafTage, ayde, fecours, 
ôC main forte,fi befoin eft, aùec adminiftracion de vi- 
ures yoffrâc en eas pareil faire le remblable. En témoi¬ 
gnage dequoy nous rauons figné, faicSt figner par 
le Greffier de ladite Ville, 6C àiceluy appofé le cachet 
des armes d’icelle Ville,le dix-neufuiémeiour du mois 
de îuillet, mil fix cens vingt. /. de Cars, Conful, ÔC Do- 
(Steur en Médecine. Tena, Conful. De Fabre , GonfuL 
De VileteyCoïi(\û. Dauriol, Conful, Chirurgien. Et 
plus bas , Baraignes ainfi fignez à rOriginal,. 

écritcn parchemin , ôcfeellédu cachet, ôC feau ordi¬ 
naire de ladite Ville. 

CE%riFICJT DES CO NsrLS 
de la Ville dè S^rac. 



Es Gonfuls delà Ville de Nerac, Gouuer^* 
neurs pour le Roy,ôc luges de la police en 
icelle, Certiffient à-tous qu’il appartien¬ 
dra, que le huiébiéme iourde Septembre 
dernier pafle i6xo. eft arriué en cette Ville le Sieur 
lofeph Balfamoj Cheualicr de l’Ordre fainét Pierre le 
Martyr, Diftillateur ordinaire de fa Majefi:é,Sicilien,de 
îa Ville ^e M eifine, lequel depuis ledit temps a expofé 
en venv ÔC par permiffion, certaine huile Médicinale 
deia compofition, laquelle à caufe de fa vertu, a faiâî 
de merueilleux effets à la guerifon déplufieurs perfon- 
nes atteints de diiierfes maladies , aufquelles ladite 
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huiîeaveftiieufement opéré jainfî que nous fommes 
certifiés, tant de bouche, que par écrit, par beaucoup 
de perfonnes d'honeur, ÔC de notable qualité, ô: autres 
qui en ont vré, ôi s en font bien treuués ÔC guéris, fans- 
quil foit venu à noftre cognoilTance, par le rapport 
d’aucune perfonne, nulle plainte de luy,ny de Ton 
huile,laquelle a efté recognuc par des Médecins, Apo¬ 
thicaires, 6C autres verfés, tres-profitable au publics 
A CETTE CAVSE, prions ÔC requérons tous 
Gouuernenrs, Lieutenans Generaux, Confuls, ôC au¬ 
tres, ayans le gouuernement des Villes, Bourgs, ôC 
villages, qÙ ledit Bàlfamo palîera, s’arreftera, d’ad- 

joLiftecpleinefoyauprefcnt noftre Certificat, bC luy 
donner bon 'bC libre paiTage, ayde, fecours, bC main 
forte, fi befbin eft, auec adminiftration de viures, of¬ 
frant en pareil cas faire le femblable. En témoignage 
dequoy nousauons figné le prefent Certificat, bc faiét 
figner à noftrç Secretaire,- 5 c faiét mettre, bC appofer le 
feau bC armes de ladite Ville, le dixiéme iour du mois 
d’Odobre, mil fix cens vingt. Duhroca , Gonful. 
ferré, Cbnful. ^e BarHS,QonÇ\À. Et plus 1 Or¬ 

donnance defdits Sieurs Confuls, Deuifart, Secrétaire 
defdits Sieurs Confuls, fignés à rOriginal, expédié en 
parchemin, ÔC feellé du cachet des armes^de ladite 
Ville. 







1^0 V^Amphitheatre d*Honneur y 

A^TEST'AlOmE DES <îM^lKEy ^ 
Jurât s de la Ville de Bourdeaus, 

Es Maire , 6C ïuracs, Gouuernenrs de 
Bonrdeaux,ayans comme autresfois re¬ 
cognu ia fidelité du Sitmjofeph BdfamOy 
^ Diftillateur ordinaire du Roy, pour auoir 

vendu fuiuant noftre permifiion en Tannée mil fîx cens 
dix,quantité d’vne huile Médicinal, feruant à maladies 
froides, à plufieursôcdiuers habitans de ladite Ville, 
qui s en font bié treuués, ôC guéris auec laide de Dieu, 
des douleurs defquclles ils eSoient trauaillés, comme 
nous luy permettons encores à prefent vendre ÔC dé¬ 
biter fondit huile en la prefcnte Ville-, ôC fera faid pu¬ 
blication par les Tiompetes d’icelle aux lieux accou- 
ftumés, 6C que celuy qui ne fe trcuueroit bien d’icelle, 
en l’appliquant fur les douleurs, ainfi qu’il fera fpecifié 
par l’imprimé dudit Balfamo, ores qu’ils en euflent ga- 
fté la moitié, iceluy Balfamo fera tenu le reprendre, ôc 
rendre Targent qu’il en aura reccu, 6Cen donner aux 
perfonncs necefiiteufes, qui n’auront moyen d’en 
acheter. FaidÔC expédié en Iurade,foubs le feing du 
Clerc ordinaire de ladite Ville , 1 e vingt-vniéme iour 
d’Odobre, mil fîx cens vingt. TiHoJîen figné. 
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PERMISSION DV LIEFTENJNP 

(jeneralen Gujenne, rejldem à Bourdeaux, 

, VrIaRequefte verbalemêtprefentee par 
lofefh BalfamOi natif de la Cité de Meffi- 
^ ne, au Royaume de Sicile, Cheualier de 
î S- Pierre lcMartyr,ÔC Me.Operateur or¬ 
dinaire du Roy, enlextraétiôdel'elTen- 
ce de tontes fortes d’huiles, eaux, bC conférions,alTifté 
deMaiftre leanlournel (bn Procureur, contenant que 
1 année millîx cens dix,6ç^atrmois de Mars,ayant por¬ 
té enlaprefente Ville vn huile de tres-grande impor¬ 
tance pour le falut du corps humain, il auroit requis 
qu’en confcquencedes Atteftations ôC priuileges qu’il 
exhiba pour lors, comme il faiét encores de prefent, 
luy fuft permis de vendre publiquement ledit huile 
aux Bourgeois, manans, habitans de cette Ville, bC 
ailleurs : ce que luy auroit Gfl:éoéi:royé,veu icelles At- 
teftationsjôc priuileges dudit Balfamo,obtenues en 
plufieurs Villes, ôC autres Cités, le fécond du mois de 
Mars audit an ,ôc en prefence, bC confentement de 
Monlîeurle Procureur du Roy depuis a efté pour- 
ueu par fa Majefté de ladite charge de Maiftre Opera¬ 
teur, par fes Lettres du quatorzième Feurier mil fîx 
cens treize, vérifiées par le premier Médecin de fadi- 
te Majefté le dix-huiéliéme Auril audit an : Et d autât 
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que de prefcnt il efi: venu en ladite Ville, SC apporté du 
mefme, SC pareil huile, il dcfîreroit pourle falut SC bié 
public, vendre publiquement ledit huile -, attedu qu’il 
a d’autres Atteftations de plufieurs Bourgeois,manans 
SC habitans de ladite Ville, puis ladite permiiTion, SC 
des habitans d’autres .Cités,&: à tant requiertluy eftre 
permis de ce faire. Surqiioy, ony ledit Procureur du 
Roy, &veulerdites Atteftations, priuilege dudit Bal- 
famo, Lettres de fadite Majefté, SC fufdite permiftion 
. dudit iour fécond de Mars mil fîx cens dix,Auons per¬ 
mis, SC permettons audit Balfamo vendre Sc débiter 
fondit huile en la prefente Ville aux Bourgeois, ma- 
nans, habitans d'icelle, SC autres lieux en la prefente 

SencfchaufTée, où bon luy fcmblera. Faiét à Bordeaus, 
au parquet Royal de Guyenne, pardeiiant Monfieurle 
Lieutenant general, le vingt-troifiémeOélobrc, mil 
fîx cens vingt. DezAdartWjü^xih, Etplusbas , 
fent i Et a cofte, Cyrault. 
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Al^TESi:AT:0I%^E El CERTIPJCAI 
du Lieutemm general en ta Senefihauffée de 
guyenne dans la Fille de ^ourdeaus. 

, Viourd huy treiziéme Nouembre mil fîx 
j;cens vingt, pardeuant nous lean de Mar¬ 
ina, Confeillerdu Roy en fes Côfcils d'E- 
Jftat,& priuc,ôc Lieutenant General en la 

%r.f,kTt ir Guyenne, s’eftprefcnté 

MephBalfarnhûycn.mi&rc Operateur en l’extra- 

amndeleffencedetoutesfortesd-huiles,eaux,6£con^ 

feaions, affilié de Maiftre Ican louenej Ion Procureur, 

kquel nous ad.t.quefuiuantlapermiffionà Juy don- 
neekreconddeMarsmillîxcen,dix,duconfentemgt 

de MonlieurleProcureurdu Roy, Sclettres de fa Ma- 
jette, du quatorzième Feurier, mil fix cens treize, vé¬ 
rifiées par so premier Médecin, le dix-huidiéme Auril 
audit an : aulïipar autre de nous donnée le vinet-troi- 

Wd'Oaobredernier.de vendrede PhuiL Kl 

na enlaprefenteVillede Bourdeaux,& autres lieux 
enlaprefenteSenefchauffiée.ilenauroit venduSc de- 
bite a P ulîeurs Bourgeois, manansSC habitans de la- 

d.teTdle.tant en ladite année mil fix cens dix,que puis 

laditcdernierepermiffionàluy par nous odroyce; du¬ 
quel huileils s en feroient bien treuués, & guéris de 
dmerfes maladies & douleurs; comme de le appert 

Bb 
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par r Atteftadon faiâe en ce Siège, le vingt-nenfuicme 
May de ladite année mil fîx cens dix, que autres Atte- 
ftatiôs de prefent écrites, lignées de certains perfon- 
nages, dans vn liure qu’il a. Et que iceluy Balfamo dé¬ 
liré s en aller ailleurs pour débiter dudit huile, pour le 
foulagementÔi repos dq peuple,-qui font fujecs à cer¬ 
taines douleurs : à ces fins il auroit faiét crier ôc pro¬ 
clamer à Ton de trompe par les Trompeteslurés de là 
prefente Ville, à hante voix, ôC cry publie,par les qua¬ 
tre cantons SC carrefours de ladite Ville, & faiâ: met¬ 
tre SC pofer les placards contre lerdîts cantons dC car¬ 
refours, ôc rues d’icelle, contenant que ledit Balfamo 
svenveut aller ailleursj&: que s’ily auoitaucun qui euft 
acheté de fon huile, 6C ne luy aye falét operation,ny de 
rien feruyaufdites douleurs qu’il a baillé par eferit, il 
eft preftleurrendrc &reftituer leur argent, &C repren¬ 
dre le refte de l’huile qu’ils auront: ce que aucuns def- 
dits habitansnauroient faid; ains font tous contens 
dudit Balfamo, attendu que ledit huile leura faid ope¬ 
ration, 6C fèruy à leurs douleurs. Et a faid plüs ledit 
Balfamo, qu’il à donné de fondit huile à plufîeurs pan¬ 
ures neceffiteux, pour n’auoir moyen d’en acheter. Au 
moyen dequoy requiert,corne autresfois,liiy odroyer 
ade de ce defïlis,pour luy fèruir en temps ôc lieu : Sur- 
quoy nous Lieutenant General fiifdit, odroyons ade 
audit Balfamn de fon dire ôc requifîtion : SC neatmoins 
certifions àtous ceux qu’il appartiendra, que ledit Bal¬ 
famo a vendu débité de fondit huile Médicinal bon 
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&rouuerain,aiideuantlePalaisRoyal de là prefente 

Ville : SC que pludeurs habitans d’icelle s’enfpnc bien 
treuucs,&aguery ôc faulagé grand nombre d'iceux 
de certaines diuerfes douleurs qu ils auoient fur leur 
corps, comme dece appert par les Atteftatios qui font: 
écrites bc fignées dans vn Liure qu’il nous areprefenté 
des habitans de ladite Ville: duquel Balfamo font tres- 
bien contèns, fans que aucuns defdits habitans fe foiec 
plaints dudit huile. Et en outre a ledit Balfamo faiét 
crier proclamer à Ton de trompe par les Trompe- 
tes lurés de ladite Ville, qu il s’en vouloir aller ailleurs^ 
ÔC fai(5t mettre des placards contenant ce que deflus, 
contre les cantons 6C carrefours dudit Bourdeaiix : bC 
que s’il y auoit aucun que ladite huile ne luy euft de 
rien feruy, 6C qui n euft faidoperation à Tes douleurs, 
qu’il leur rendroit leur argent, ce que aucuns defdits 
habitans ne fe feroient plaints. Et outre ce il a donne 

de fondit huile, recouru plufieurspauurcs de ladite 

Ville, qui n'auoient moyen d’en acheter. Faiâ: ledit 
^iourquedeflus. ^r4»//,fîgné à 1 Original. 
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permission des ivrats de 

Bourdeaux, pour faire faire les proclamations 
requifes par le Sietir BalfÉno* 

Bxtraiéf des %eÿflres de tHoftel commun de U Ville (f 
Cité de ‘Bourdeaux, du Samedy vingt-troifiéme 
Immer milÇtx cens vingi^vn» 

Ncrarcnt pour tenir la lurade Meffieurs de 
Martin, Bonnalgues, Brignon,Dorât lu- 
racs, Procureur^Syndic, ÔC Clerc de Ville. 
Eftant entré en la Chambre du Confeil le 
»alfamo,Difl:illateurordinaire de fa Maje- 
Ré, lequel auroit reprefenté qu’il n’cftoit voulu fortir 
de la prefcnte Ville, à laquelle MelTieurs les Maire 6C 
ïurats Iqy auoient baillé permilTion de pouuoir vendre 
la compofïtion par luy faitede Thuileparluy diftillée, 
le fruit de laquelle il auroit d’autres fois faid apparoir 
aux habitans de ladite Ville, lefquels s’en fcroient bien 
treuucs en leurs maladies : SC partant defireroit qu’il 
plcuft aufdits Sieurs Maire ôt lurats, luy permettre fai¬ 
re publier ôc afficher par les cantons de la prefeiite Vil¬ 
le fon départ: quiconque auroit de fadite compolî- 
tion, ôCn en fufl: content, en luy rendant la moitié de 
ladite huilei offiroitleur rendre tout leur argent, 6C aux 
pauures qui en auront bcroin,n ayant moyen d’en a- 
' cheter, leur en donner pour l’honneur de Dieu. A efté 
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délibère, eftantlefdits Sieurs Maire, ô£ luracs deuemêc 
informez delà compo{îcionfaiâ:e par ledic Sieur Bai-- 
famoparceuxquienonceflayé,&: appliqué en leurs 
douleurs, qu il luy eft permis faire publier, ôc afficher 
par les cantons accouftumés de la prefente Ville à fon 
de trompe fon départ de ladite Ville, bC offres par luy 
cy deffus faites. £) tfojieitin ligné à l Original. 

C E RTJFICAT DES ^AIRE, 
lurats de la Ville de Bourdeaux. 

B ffsMaire, lurats, Gouuerncursde la 
Ville & Cité de Bourdeaux ; Certifient à 
tous ceuxqu’il appartiendra, que le Sieur 
lofephBairamo, Cheualier de l’Ordre de 
Sainâ: Pierre le Martyr, Diftillateur or¬ 
dinaire du Roy, efi: arriué en la prefente Ville le vingt- 
fixicme Odobre mil fix cens vingt, lequel nous a faiâr 
voir vn grand nombre de Certificats, Atteftacions, bL 
priuileges des principales ôc plus notables Villes de ce 
Royaume, 6 c autres delà Chreffienté, bc particulière¬ 
ment vnc des Maire & lurats de cette Ville, dattée du 
douzième May mil fix cens dix, du bien 6 c profit que 
fon huile Médicinal auoit apporté en icelle, dont nous 
auroit requis la permiffion dexpofer en vente aux 
Bourgeois de ladite'Ville, 6 c autres, fondit huile; mef- 
mes la donner pour I amour de Dieu auxpauures, qui 
n’auoient m<^yen en acheter, lequçî à caufe de la vertu 
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a faia de merueilleux cffeasalaguerifon d’infinité de 
pçrfonnes de plafieurs qualités, atteints de diuerfes 
maladies, ainfî que nous en auons efte certifies, tant 
<le bouche, que par eferit, par plufieurs perfonnes de 
qualité, ôc autres qui en ont vfé, bC s*en font bien treu- 
ùez6Cgucris:Et voyans les Apothicaires que la grand’ 
vente dudit huile portoit de i’intereft a celle de leurs 
drogues,auroientvoulu ernpefcher la vente dicelle» 
Ôc auroient tiré en procès ledit Balfamo, pardeuant la 
Cour de Parlement de laprefer^te Ville; ôC tant feroit 
eft é procédé,qu’Arrefl: s’en feroit enfuiuy contre lefdits 
Apothicaires en faueur dudit Balfamo, Monfieur le 
Procureur general du Roy ouy,prononcé en pleine 
Audience, par Monfieur de Gourgues premier Prefî- 
dent en ladite Cour, datte du vingt-quatrième Nouc- 
bre, mil fix cens vingt ; depuis aurok continue la 
vente dudit huile, au grand contentement du public. 
Et voulant iceluy Sieur Balfamo partir de cette Ville, 
Juy auoBs enjoint, ainfî qu’il nous en a rcquis,de faire 
faire les proclamations félon la coull:umc,par le Com¬ 
mis dçnoftre Greffier, Trompette d argent de la 
prefeiite Ville, pour Guyr les plaintes, qui ^urroient 
eftre faites contre luy,à la vente, 6C expofition de fon¬ 
dit huile *, SC ladite publication faidc, le vingt-qua- 
triémc lanuier mil fix cens vingt-vn, ne s*eftanttreuuc 
.aucune plainte dcluy, ny de fondit huile ; auons audit 
Balfamo pour témoignage de tant cPexpericnce SC vti- 
Jitjéfaide en cette Ville , au contentemerif du public. 
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dcliuré leprefcncCertificat,pour s’en ayder,§i luy fer- 
f’uir partout oùil palTera. Et pour ce, prions U. reque-^ 
rons tous Gouuerneurs, Lieutenans Generaux, Con- 
fuls, 6c autres, ayans le gouuernement des Villes, 
Bourgs, ôC villages,O ù ledit Balfamo paiera, hC s’arre- 
ftera, d’adjoufter fby à noftre prefent Certificat, & luy 
donner ban 6C libre pafiage, ayde, fecoiirs, ôC main 
forte,fibefoin eft,auec adminiftration de viûres, of- 
frant-en cas pareil le femblable. En témoin dequoy à 
larequifition dudit Sieur Balfamo, ccfdites prefentes 
luy ont efté expédiées, foubs le feing du Clerc ordi¬ 
naire, 6c Secrétaire de ladite Ville , fignées defditS' 
Sieurs lurats, 6c feellêes du feau ordinaire de ladite 
Ville, le troifiémeiourd’Auril, milfîx cens vingt-vm 
Aiartin , Iiirat. De Lure , lurat. De Bomalgue, lurat. 
Côfatges, lurat. Brignon , lurat. 7 . Dorât , lurat. 
Et plus bas, Le Clerc^ Procureur Syndïc.Z)i 7 éy 7 e/w, 
Clerc 6C Secrétaire de là Ville :ainfi lignés à l'Original 
expédié en parchemin, auec le cachet des armes de la¬ 
dite Ville. 

UArrefi dont mention ejl faiSieen ce Certijîcat, efi cy dejftu: mjè- 
ré au Liurei.de cet Am^hitïeafre.^z^. 28 - 
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JJTESrj^OmE DES ESCHEVINS 
de la Ville Çf Cité de Clemomy Capitale du 
pays dUmergne. 

; Oiis Efchcuins de la Ville & Cite de Gler- 
^-iTîôt, principale, 6^ capitale du pays d’Au- 
> uergne, Cercifïîons à tous ceux qu’il ap- 
î partiendra,que le vingt-deuxième iour de 
Septembre dernier, eftarriuc en cette Ville le Sieur 
lofeph Balfamo, Cheualicr de l’Ordre fainèt Pierre le 
Martyr, Diftillateur ordinaire du Roy, lequel par-per- 
milTion, congé, SC licence dcfdits Sieurs Efeheuins, 
auroit expofé en venre,en la place qui eft au deuant de 
TEglife Cathédrale noftre Dame de Grâce, certain 
huile de fa compoEtion, par le moyen &C vertus du¬ 
quel plufieurs perfonnes ont efté grandement foula¬ 
ges, SC guéris de diuerfes 6C grandes maladies, ainfi 
qu'il nous eft apparu par ceux qui en ont vie, & reften- 
tile foulagement-, fans que nous ayons rcceu aucune 
plainte de ceux qui fe font feruis dudit huile en leurs 
maladies *, quoy que ledit Sieur Balfamo aye faiét pu¬ 
blier à fon de trompe par les carrefours de cettedite 
Ville, le quinziéme iour du prefent mois d*Oéi:obrc, 
que tous ceux qui auront acheté dudit huile, &C n’en 
feroient contens, qu’ils le luy rapportaftent, offrant de 
leur rendre l’argent qu‘ils en auront baillé i ores que la 
moitié dudit huile fuft gafté ; ft bien que recognoiftant 

tel 
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tel huile cftre necelTaire, &: profitable au public, nous 
prions tous Seigneurs, Gentils-hommes, Lieutenans 
Generaux, Confuls, & Syndics des Villes, Bourgs, hC 
villages, ôc autres qu il appartiendra, de laifTer libre¬ 
ment ôc feurement palTer ledit Sieur Balfarao, fans luy 
faire, ny fouffiir efire faid aucun tort, trouble, ou em- 
pefehement î ains luy donner route aflîfiancc, & Ic- 
cours, le receuoir benignement en Icurfdites Villes, 
& Bourgs, nous offrant en cas pareil, ou plus grand, 
de faire, &: rendre fcmblable courtoifîe. En témoin 

dequoynousIeanVangonConfeillerduRoy, & fon 
Aduocatenla SenefehaufTée, & Siégé Prefidial d*Au. 
uergne,BarthélémyBorlin Mochault,Bourgeois, ôc 
Jean Broquin Procureur efdits Sieges, Efeheuins de la¬ 
dite Ville, auonsfigne, Ôcfaiâ: expédier ces prefentes 
par noftre Commis au Secretarial, & feeBer des armes 
de ladite Ville. A Clermont, ce Vendredy vingt- 
deuxieme iour d OiSlobre, mil fîxcens vh^t-vn. Van^ 
^ny^ourlin» Etflm bas ^ Par mefdits Sieurs ,Emier, 
Commis Secrétaire, ainfi fignez à l’Original, expédié 
en parchemin, feellc du feau de ladite Ville. 


Ce 
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CERTIFICAT DES LIEVTENFANT 
(jenerd, &t Frocureur du Roy en U Senefchaujfée 
dktmergne, Siégé Frefidid de Qlermont. 

Ous lEAN SAVARON, Con- 
feillerduRoyjPrefîdent, &C Lieutenant 
General: ôC François Saiiaron^auffi Con- 
feiller, & Procureur de fa Majefté en la 
SenefchaulTée d’Auuergne, ôc Siégé Pre- 
fîdialdelaVilIe, ôC Cité de Clermont, Capitale, ôi 
principale du bas pays d’Auuergne, Seigneurs de ViL 
lards : Certiffions à tous qu’il appartiendra, qu apres 
auoir veu les Lettres du RoyjÔCplufîetirs Atteftations, 
tant de MonlîeurHeroard ,Confeiller du Roy en fes 
Conreilsd’Eftat,& priué, 6^ fon premier Médecin, 
que d'aucuns Dodcurs Médecins de Paris, ôC de la fa¬ 
culté de Montpellier *, comme auffi de Meffieurs les 
Baillifs, SC Senefchaux, leiirs Lieutenans GenerauXüSC 
Procureur du Roy,Maires dC Elèheuins des meilleures 
ôC principales Villes de ce Royaume, que le Sieur lo- 
feph Balfamo, Cheualier de faind Pierre le Martyr, 
Diftillateur ordinaire du Roy, nous a rcprefentécs, luy 
ayant permis la vente, 6C débité de fa liqueur, ôcBaul- 
me, employ, dC application d’iceux , pluiîeurs en ont 
faiét achapt, SC les indigens ont reifenty fa charité, SC 
s’en font feruisvtilement,(ans que nous ayons receu 
plainte quelconque, Sc que nul ne s’en foit mal trouué 




Liurè deuxième, ^05 

durantfîx fenjaîncs qu’il a fejouméen cette Ville ; Au 
contraireont efprouué leur vertu, fignamment le Pere 
Haquelin, de l’Ordre des Capucins, Ledeur du Con- 
ucnt de Moulins, qui nous a aiTeuré auoir receu fa guc- 
rifon entière d’vne colique paflion, qui le trauailloi€,-à 
outrance, & plus violente que les remedes ordinaires 
donc il auoic vfé. Faidlefeiziémeiour de Nouembre, 
milfixcens vingt-vn,6cfeelléesde noftre feel. Sa- 
uaron, Sauaron, lignés à rdriginal, auec le cachet des 
armes defdits Sieurs. 

2 ^irESl‘A 70 PKE DES TROCL^d- 

mations faites dans la Ville de Lion. 

Epuiseftant ledit Sieur Balfamo reuenu 
en cette Ville, ôC fuiuanc lapermilTion à 
luy donnée, tant par MelTieurs les Senel^ 
chai, Gens cenans le Siégé Prefîdial au¬ 
dit Lion, que par MelTieurs les Preuoft des 
Marchands, ÔC Efeheuins de ladite Ville, fur le foula- 
geraent bC guerifons quVnc grande partie des habitas 
de ladite Ville, ont receue en Tallegement de leurs 
maladies du furdit huile Médicinal^ la lufditc fentence 
Sebrieffaie fur icelle, aux fins défaire fçauoir au peu¬ 
ple l’arriuée dudit Sieur Balfamo en cettedice Ville, 
ayâc apporté de fondit huile, ont ellé leus,&; publiés à 
haute voix, cry public, 6C Ton de trompe, par tous les 
"ufdits lieux, Ôc autres carrefours ordinaires bc extra- 

Cc 4 
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ordinaires de cette Ville, ÔC Fauxbourgs, ôCd’iceux af¬ 
fiché copie, afin qu'il puilfe mieux venir à la notice ôC 
cognoilTance defdits habitans, pour en rcceuoir le fou- 
lagemcnt qu'ils en attendent,par moy Crieur fufdit SC 
foubs-fîgné, pris 6C appelle auec moy Ennemond de 
Parcieu, Trompeté ordinaire de ladite Ville, les i i.ÔC* 
I Feurier iSlz. Bigaud, figné. 

^FTRE A^TE STATO 1 R E 
far le mefme fahjet. 

Ebrieffaidcnfuitedelalèntence & per- 
mifiion donnée audit Sieur lofeph Balfa- 
mo, de vendre fon huile Médicinal en cet- 
teVillc de Lyon,contenant comme ledit 
Sieur Balfamo remercie vn chacun de ladite Ville, de 
l’honneur que Ion luy afaid, tant en general, quen 
particulier, qu’il eft prefl: de s’en aller de cette Ville: 
6 >C afin que nulle faute ne luy puilfe eftre imputée, 
apres fon départ? auffi que perfbnne ne foit fruftré d’vn 
tel remede, il faid affauoir à tous ceux qui ont acheté 
de fondit huile, lefquels ne s’en feroient bien treuucz, 
qu’en luy rapportant la moitié de l’huile qu’ils auroiét 
pris de luy, il leur rendra leur argent : tC afin que ceux 
qui s’en font feruis, ayant receu guerifon des maux 
qu’ils auoient, foit de mal d’eftomac, indigefiion , mi¬ 
graine, furdité d’oreilles,que autres maladies,ainiî que 
keomun bruit eft en cettedite Ville,de la grade vertu 
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dudit huile,ayent à s en fournir pour en eftre fecourus 
en leurs necelTités, a efté leu Sc publié à haute voix,cry 
public, fon de trompe,au deuant du Palais Royal de 
luftiec, aux deux defcentes du pont de Saône, à la part 
des Changes, SC de Lerberie, 5 C autres carrefours 6 C 
lieux accouftumés à faire cries ÔC proclamations en 
en cette Ville SC Fauxbourgs de Lyon : A chacun def 
quels lieux, afin qu’il puilTeniieux venir à la notice SC 
cognoifTance dVn chacun, a éfté mis 6 C affiché copie 
par moy Anthoine Bigaud Charmet,Crieur public lurc 
du Roy noftre Sire audit Lyon foubs-figné, pris 6 C ap¬ 
pelle auec moy Louys de Parcieu, Archer de robe 
courte, ÔC Trompeté ordinaire dudit Lyon, les troifîé- 
me ÔC quatrième luin i éix. îS/^4?/^ifîgné à l’Original. 

ATTESTATOIRE DES PROCLAMATIONS 
faites dauthorité des Capitouls dans la 
Ville de Tolofe. 

DE T JR LE ROT, 

Et permifsion de ^Lidefsiems les Capitouls de 
cette Ville de Tolofe, 

S N faiét à fçauoir que le Sieur lofeph Balfâ- 
mo,dela Cité de Meffinc, au Royaume 
de Sicile, Cheualierde la Sainéte Croix, 
ÔC Diftillateur ordinaire de fa Majefté, cft 
arriué en cette Ville, lequel a porté fon huile Medici» 

Ce J 
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nal, qui guérit plufîeurs maladies, comme il nous a 
faid apparoir par plufîeurs Atteftations des plus nota¬ 
bles Villes de ce Royaume, mefmes de celles de Paris, 
Talolê,Lyon,Bourdeaux, Roiian, Rennes, Dijon. 
Grenoble, Auignon, Montpellier, Nifmes, 6c vne in¬ 
finité d’autres Villes de la Chreftienté .• ôedefirant ren¬ 
dre feruice à Dieu, ÔC'pour la troifiéme fois, à cette fa- 
meufe Ville de Tolofe,!! sbjfre ÔC s’oblige de don lier 
fans argent de cette liqueur aux panures qui n’auront 
moyen de lacheter : ÔC ceux qui lacheteront de le leur 
bailler à honnefie prix, ôC à telle condition, que fi ledit 
huile ne donne allégement ôC profit à ceux qui en vfe- 
ront, de leur rendre leur argent, & le reprendre, enco- 
res qu’ils en auroient employé la moitié. A ces confi- 
derations, exhortons tous nos habitans de fe poiiruoir 
dudit remede, comme eftant tres-vtile ôC profitable à 
la fanté du corps humain j ÔC moyennant la permifiion 
à luy donnée par lefdits Sieurs C^pitouls, fera ce que 
deiïus publié à fbn de trompe d’argent, par noftre 
Crieur ordinaire, 8C affiché par tous les carrefours de 
cette Ville. Faiét à Tolofe, ce treiziéme iour du mois 
de Nouembre, mil fix cens vingt-trois. 

Ledit Balfamo véd fonhuile das le Palais, & eftlogé 
présTEglifeS. AnthoineduSalin,chés Mr. Gaillard, 
Du mandement de mefdits Sieurs^ De S.Germier, pour 
Monal,figné. 

L an mil fix cens vingt-trois, ôC le treiziéme iour du 
mois de Nouembre, par moy Robert Captai, Crieur 
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luré delà Ville de Tolofc foubs-figné, alTifté de Lefcli¬ 
res, pere ÔC fils,Certifions de mandement de Mefiieurs 
les Capitouls, auoir faide la prefente proclamation cy 
dernier écrite, auec les Trompettes d’argent, par tou¬ 
tes les places SC carrefours accoufiumez de ladite 
Ville,6C auoir affiché en tous les endroits d icelle: Sça- 
uoir au Salin, au Palais, à la Perge-pinte, à la Trefore- 
xie, à S. Efticnne, à S. George, à Roiiays, à la Pierre, 
aux Changes, à la Porterie, au Taur,‘à S. Sernin, à Ar¬ 
naud-Bernard, aux Capucins, auBazacle, à la Capel- 
le-Redonde,àlaDaurade,àlaHalle, à la Dalbade,à 
laBourfe, à S. Gyprien, aux Carmes, au coing de Re- 
gans : Etpar tous les Faux-bourgs ,à S. Michel,dehors 
S.Eftienne, àS. Sauueur,ôC autres endroits d’icelle, 
fuiuantôC conformement à mon prefent exploit. Cap- 
/‘^/Crieur,figné. 

CE%riFlCAl DES CAPIUOVLS 

de ta Ville de Volop, 

Es Capitouls de Tolofc , luges es caufes 
ciuiles, criminelles, de la police en la¬ 
dite Ville, ôi Gardia^e d’icelle; A tous 
ceux qu’il appartiendra,Sçauoir faifons 8 >C 
>mme le Sieur lofeph Balfamo, Cheualier 
de l’Ordre de Saind Pierre le Martyr, Diftillateur or¬ 
dinaire du Roy, feroit arriué en cette Ville dés le tren* 
ciéme iour du mois d’Odobre dernier, & à fon arriuée 



attefl:ons,( 
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nous auroitfaiâ: voir grand nombre de Certificats 
Acteftations des plus nobles, 6c principales Villes de 
ce Royaume, 6 t particulièrement de celle-cy,du fep- 
tiémeiourdumois de Décembre,mil fix cens neuf; 
des Maire ÔCÏuracs de Bourdeaus, du douzième May, 
mil fix cens dix, ÔCtroifièmè Auril mil fix cens vingt- 

vn: deux des Confuls de Narbonne de l’année mil fix 
ccnsdix-huidjôc duvingt-troifiémc Septembre der¬ 
nier, du bien, profit, 6c vtilitè que Ton huile Médicinal 
auroit apporté au public, duquel il nous auroit pries 
de luy permettre d’en expofer en vente,en public 6Cen 
particulier, pourlafante deceux qui s’en voudroient 
fèruir : meftnes la donner à 1 honneur de Dieu aux pau- 
ures nccefiiteux, n’ayans moyen d’en acheter : lequel 
huile, à caufe de fa vertu ôC efficace, a faiâ: de merueil- 
leux effets à lafânté ÔC guerifohdVn grand nombre de 
perfonnes atteints de diiierfes maladies, ainfi mefmes 
qu’il nous a efté certifié, par aucuns des Médecins, 
Apothicaires, 6c Chirurgiens de cette Villes SC ledit 
huile eftre fort bon SC profitable à la fanté des malades, 
ÔC pour les maladies qu’ils feroient appliquer, plus a 
plein dénombrées ÔC contenues en fa recepte. Si que 
voulant ledit Sieur Balfamo partir de cette Ville pour 
s*cn aller ailleurs, nous auroit priés dés le fixiéme de ce 
mois, lüy permettre défaire proclamer par les Trom- 
petes lurés de la Ville, 6c par les places, rues ÔC carre¬ 
fours accouftumésdicelIe,qui auroit à fe plaindre du¬ 
dit Sieur Balfamo fur la vete ôC débité de fondit huile, 
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qu’ils euifent à fe retirer pârcleuantnous,tant pour leur 
eftrepoiirueiicleremboiirremencdLi prix, de tout 
autre defdommagcmentj letoutainfî, ôc comme le cas 
le requerroit : fans que pour lors, ny depuis perfonne 
fefoitprefenté. En témoin dequoy,nous luy auons 
faiét expédier cefdites prefentes par noftre Greffier, ôC 
Secrétaire, lignées des aucuns de nous, 5 c feellées du 
feau ordinaire de noftre Cour ; par lerqiielles nous pri¬ 
ons ÔC requérons tous Gouuerneurs, luges, Confuls, 
Magiftrats, autres Sujets du Roy,des Villes &C lieux 
deTonpaftage, de ne luy faire, ny donner aucun trou¬ 
ble ny empefchementj ains au contraire luy prefter 
tout ayde,faueiir, main forte, fi befoineftjôC requis 
en font de fa part j offrant en pareil, ou plus grand cas 
en faire le mefme. Don»é à Tolofe, le douzième De- 
cébre, mil fix cens vingt-trois. De Lacroix , Capitoul. 
J.c^alepraâe^QçL'^itouh DeGlotori:, Capitoul. 
Capitoul. DecQ% , Capitoul. De j^ilhan a^aubefin, 
Capitoul. Capitoul. Secrétaire, 

ainfi lignés, aiiec le feel de la Cour defdits Sieurs Ca- 
pitoiils. 


Dd 
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ATTESTATOIRE DE LA PROCLAMATION 
fai( 5 bedans la Ville d'Agen d*authorité des 
Confiilsdela mefnie Ville. 

D E P A R LE 

Et de Mefuurs les Conjuls de la Ville, Qtéd'oAgen. 

» N faiâ: alTauoir que Monfîenr Balfamo, 
Cheualier de la Sainde Croix,ÔC Diftilla- 
ceur ordinaire de fa Majefté, qui a vendu 
Ton huile Médicinal en cette Ville l’an 
1610. ÔC qui le vend encores de prefent 
enlafalIeduPalaisde ladite prefente Ville, vous re¬ 
mercie de l’honneur qu*ilvo»s a pieu de luy faire, tant 
en particulier qu’en general : &C vous fait alTauoir qu’il 
eft preft à partir, & Ci quelqu Vn a acheté de fa compo- 
Etion, ÔC n’enreftcontent,en luy en tournant la moi¬ 
tié, il leur rendra tout leur argent j 6c au regard des 
pauures qui n auront moyen d’en acheter, leur en don- | 
nera pour l’amour de Dieu : dZ parce qu’il nous appa- 1 
roiftdelavertude ce founerain remede,tant par les j 
relations des Médecins, Chirurgiens, SC Apothicaires | 
de cettedite Ville , que par les Atteftations de toutes ' 
les Villes de cet heureux Royaume, faites par l‘efpace 
de quinze ans, que ledit Sieur Balfamo y a fejourné, 

6 c: a débité fa precieufe liqueur, au grand contente¬ 
ment 6c fanté du public, Ecpar ces fuîdites conEdera- 
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tions, exhortons tous nos habitans, de fe pouruô.r 

uditiemede, comme «ftant tres-vtile, & pLfîtabIc 
auxneceffitesquipourroientfuruenir auec I ccLp 
Et moyennantJa permiffion à luy donnée pat Sts' 

tonsTes C«r f & affiché par 

ons les Carrefours de cette Ville. Faiélà Aeen dans 

JaChambre du ConfeiJde la Maifon comunele vifo-t 

neufcueme Mars mil lîx cens vingt quatre. ^ 

Le fu-ditiourladitepublication a efté faiéteà fon da 



C E RT IP IC AT DES CONSVLS 
de la Vtlle, ^ Qté ^Jgen. 

IpConfulsde la Ville & Cité d'Agen , 

I luges de la iufticeciuilc,& delà police, 

I & Comuges auec le Roy és caufes crimi- 
, nelles .• Certifient à tous ceux qu’il appar- 
ualier Wa Un Sieur lofeph Balfamo, Oie- 

ordinale du R Sama Pierre le Martyr, Diftillateur 
Ziéme U prelente Ville le fei- 

SrandnolT*^ «'■^erpaffié, lequel nous afaiavoirvn 
fes^^ Atteftations, & priuile- 

fum/'il""'*'’ « Roy. 

vn des Confu 7 */" “ Chreftienté, & particulièrement 
des Confuls de cette Ville, datte du quinziéme Fe- 

Ddz 
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iiriermil fix cens dix , du bien ôt profit que Ton, huile 
Médicinal auoit apporté en icelle, duquel huile nous 
auroit requis permüFion de l’cxpofer en vente aux 
Bourgeois de la prefentcVille,ôc autres: s’eftatledit Sr. 
Balfamo offert d’en donner pour Tamour de Dieu aux 
panures, qui n’auront moyen d’en acheter: lequel hui¬ 
le, à caufe de fa vertu a faid de merueilleux efFeds à la 
guerifon d Vne infinité de persones de qualité, atteints 
fie diuerfes maladies, ainîî que nous auons efté certi¬ 
fiés, tant de bouche, que par écrit, parMeffieurs les 
Médecins, ô£ Apothicaires de cette Ville, que par au¬ 
tres perfonnes d’honneur, qui en ont vfé î lefquels s’eii 
font bien treuués, &: guéris ; ôc voulant iceluy Sieur 
Balfamo partir de la preféce Ville,nous auroit priés luy 
permettre faire faire les publications requifes aux lieux 
accoLiftumés de ladite Ville, par le Trompeté ordinai¬ 
re d’icelle, afin d’ouyr les plaintes qui ponrroient efire 
faides contre luy, à la vente, ôCexpofition de fondit 
huile : ce que luy aurions odroyé, ayant prealablemét 
recognu la bonté ÔC valeur d’iceluy : laquelle publica¬ 
tion fera cy apres inferée. Et ne s’eftant treuué aucune 
plainte de luy, ny de fondit huile, auons audit Sieur 
Balfamo, pour témoignage de tant d’experience, ôc 
vtilité faite en cetteditc Ville,au contentement du pu¬ 
blic, deliuré le prefent Certificat, pour s’enayder, ôc 
feruir par tous les lieux où il pafiéra. A tant prions 
requérons tous Gôuuerneurs, Lieutenans Generaux, 
Maires, Efeheuins , Confuls, ôC autres ayans le gou- 
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uer„ementd«Vi]Jes,ports,ponts,Bourgs,&Vilk- 

gesou ledit Sieur Balfamo pairera,& sarreftera, de 
croirelccoutenuauditprefent Certificat cftre vei ta¬ 
ble, & It^ doner bon & fibre palTagcayde.&recourr 
fansluy donnernyperraettreeftredonné aucun troul 

e, ny empefchement : ains luy preftcr main forte, fi 
beroineft,auecadmtniftratioii de viures, offrant en 
pareil,oupltisgfrandcasleurrendre le fembkble fi 

W "’r*' requérant ledit 

Sieui Balfamo luy auons expédié ces prefentes,fignées 

de nos mains, & de noftre Secrétaire, & feellées du feel 
& armes de adite Ville audit Agen, le dernier iour du 
mois d Auril 1 Conftil. DuUurier, Confd 

Defihamps,ConM..C,rardm, Conful. Gonful. 
2 «^r,DoaeurenMedecine. Etph^ias, Du man- 

ï™f"';?"^^;«SieursConfuls,Leyer,Secretaire,aM 
£,nes al Original, feellé du fel & armes de ladite Ville. 


"^Elt^MlSSlON DES ,EMAIRE, 


■§ Es Maire^ lurats, Gouuerneurs de Bour¬ 
reaux, luges de Police 5 Ayant égard à Ja 
Kcquefte verbalement faite en la Chàm- 
bre du Confeil, par le Sieur lofeph Bajfa- 

mo, Sicilien, de la Ville de MelTuie, per¬ 
mettons audit Balfamo vêdre en tous les lieux publics 

Dd 3 





i 1 4 V Amphithéâtre £ Honneur, 

de cette Ville, certaine huile Médicinale de fa compo- 

fition, laquelle à caufe de fa vertu a cy deuanc faid de 

merueilleuxefFeasàlaguerirond’vne infinité de per- 

fonnes de plufieurs qualités, atcaincs de diuerfes mala¬ 
dies-, ainfiqu il a efté cy deuant certifié, tant de parole, 
quepar écrit, de plufieurs perfonnes de notablequali- 

té,6i autres qui en ont vzé, ôC s’en font bien treuuez , 

ÔC guéris. Mandons à tous nos lufticiers. Officiers, 
Subjets, prions ceux du Roy tenir la main à l’executio 
de ladite Ordonnance, 6 C permiffion. Donné a Bour- 
deaux en Iiif ade, fous le feiiig du Clerc ordinaire de la¬ 
dite Ville, ÔC feel des armes d’icelle, le vnziéme May, 
mil fix CCS vingt-quatre. D'Hoftein, figné à l’Original. 



:pe%mission t>v lieh^bnjn^ 

(jeneral en U Senefchaujfée de Çuyenne, 

Ousiean de Martin, Confeillerdu Roy 
I enfes Confeils d’Eftat &: Priué, Lieute- 
% nant general enlaSenefchaulTee de Guy- 
enne, ôc Conferuateur des priuileges Roy¬ 
aux de rVniuerfité deBourdeaux. Sur la Requefte qui 
nous a efté verbalement faiebe par lofcph Balfamo Si¬ 
cilien, de la Ville de Mcffine, Maiftre Operateur or¬ 
dinaire du Roy, enlextradion de l’efTence de toutes 
fortes d’huiles, eaux, confeébions-, tendant aux fins 

qu’illuyfuft permis de vendre ôC débiter au public, 
fuiuant ce qu’il a accouftumé de faire en la prefente 
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Ville, dViic huile qu’il faid, tres-rouiieraine pour le 
corps humain: ôC apres qu il nous a apparu des Lettres 
patantes de fadite Majefté, Atteftations de pliifieurs, 
ÔC notables Médecins de ce Royaume , 6C priuileges 
odroyésen faueur dudit Balfamoj deux permiifions 
par nous cy deuant données, ôC Arred: confîr^matif d’i- 
celle,donné en ladite Cour de Parlemét de Bourdeaux 
en iugement contredit auec les Bailles des Maiftres 
Apothicaires de ladite Ville, du fécond de Mars mil fix 
cens dix; quatorzième Feurier mil hx ces treize,vingt- 
troifiéme Odobre , vingt-quatrième Nouembre 
léio. ôc fur ce ouy le Procureur du Roy en ladite Sc- 
nefchaulTée, qui a dit ne vouloir empefeher lefdites 
ventes dudit huile en laprefente Ville. Allons confor¬ 
mement à nos Ordonnances precedentes, ôC fufdits 
Arrefts confirmatifs, permis,permettons audit Bal- 
famo de vendre &: débiter en la prefente Ville ladite 
huiledefacompofition, aux Bourgeois, manans ôc ha- 
bitans d’icelle, autres lieux, où bon luy femblera de 
la prefente Senefehaulfée. Donné à Bourdeaux en no- 
ftre Hoftel, le vnziéme May,mil fix cens vingt-quatre. 
Dé* A/^r/z^^jProcureur duRoy. Et plus h^SyBafiide.Ve 
Lavau, Greffier, ainfifignés à l’Original. 

Les Arrefts dont mention eft fatêie en cette permifsion ? 
fontinJereZjcydeffus,Imre i. pag.2-3,0"a^. 
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REQVESTE EKESENT^ E E ? AK 
le corps des Aduocats, Procureurs en la Cour, ^ourgeoisy 
Marchands , autres habitans de la Ville de "Bour¬ 
de aus \ Conu q les Docteurs Médecins, Apothicaires y 
chirurgien^ de ladite Vide, en faueur duSr Balfamo, 

^ de fa compofmon Médicinale, 

A NOSSEIGNEVRS DE PARLEMENT. 

Vpplient humblement les Acluocats,Pto- 
cureurs de la Cour, Bourgeois, Marehads 
ô£ autres habitans de la prefente Ville de 
Bourdeaux foubs -Egnés, difans qu en 1 â- 
née i6iü. le Sieur lofeph Balfamo, Diftil- 
lateiir ordinaire du Roy, cftat venu en la prefente Vil¬ 
le pour y débiter d'vn huile par liiy compoie, grande¬ 
ment falutâir.e ôC neceiTaire pout la guer.ifon des dou- 
leursTroides qui tombent fur la poi6l:rine , 8>C autijs 
parties du corps, iceluy eftant applique exterienremet, 
la Cour par fon Arreft donné en pleine Audiance, luy 

auroit donnépermilïion de vcdre 6>C débiter ledit hui¬ 
le fans aucune limitation de tempsj ce qu il auroit fait, 
en ayant vendu aux vns, donné gratuitement pour j 
pieu à ceux quin’auoient moyen d en acheter, mef- 
mes aux Hofpicaux, dc Maifons Religieufes ; duquel 
huile tous ceux qui s’en font feruis ont receu vn tres- 
graudfoulagementàleurs maux. Et s’eftant ledit Bal¬ 
famo 
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famo retiré hors de cette Ville, demeuré abfent 1 es¬ 
pace de trois ans ou enuiron, eftant reuenu en cette 
Ville pour y feruir le public, ÔC y débiter Ton huile, les 
Apothicaires,Medecins Chirurgiens de cette Ville, 
pouffes dVne haine qu^ils portent ÔC audit Balfamo, SC 
à Ton remede trcs-falutaire, auroient formé oppofition, 
à ce qu’il ne vendit publiquement ledit huile, quoy 
que, comme diteft, tres-falutaire, comme Ivfage , ôC 
expérience d’iceluy en a rendu témoignage. Surquoy 
Arreft s’en feroit enfuiuyjpar lequel la Cour luy auroit 
permis de vendre ledit huile pendant trois mois de 
chacune année. Ce que ledit Balfamo auroit faiét, au 
grand bien, vtilité, ÔC amendement de tous ceux qui 
s’en font feruis : ÔC les trois mois paffés, quoy que ceux 
qui en ont acheté, ou aufquels il en a departy libremét 
5 c gratuitement, ayantconfommé celuy qu’ils auoiét, 
en ayent voulu acheter, ledit Balfamo a refufé d’en vé- 
dre, s’^exeufant fur ledit Arreft, qui luy a limité le téps 
pour le vendre, en quoy faifant ils reçoiuent beaucoup 
d’incommodité en leur fanté. CE CONSIDERE' 
5 c que les Médecins, Chirurgiens, ny Apothicaires de 
la prefente Ville, ne reçoiuent aucun dommage ny di¬ 
minution en leurs charges, boutiques, par la débite 
5 C vente dudit huile, dont les fupplians, $C tous les ha- 
bitansdelaVille ont receu, dC en reçoiuent de très- 
grands fotilagemens en leurs maux Sc douleurs : Et 
que la débite dVn tel médicament falutaire doit eftrc 
permife en tout temps,6c eh toute faifon.pour s’en fer- 

' £e 
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uir lors qüc loccafion fe prcfcnce. Il yousplaife de vos 
grâces enjoindre à iceluy Balfamo de vendre ôC débi¬ 
ter ledit huile en tout temps, ôC partant que befoin fe¬ 
ra, pour le bien du public, luy en permettre ladite dé¬ 
bité» requérant fur cela jondion de Monfieur le Pro¬ 
cureur general du Roy, fi ferés bien. De Baritaut, Ad- 
uocat en la Cour. Jacques Dauid. De J\{^udinot, Ad- 
uocat en la Cour. De Ville en Parlement. 

jMontalier, Procureur en Parlement. Jupile, Vïocmtm 
en la Cour. De Boigues, Huifiler en la Cour. Heberard, 
Huifiierenla Cour. DeVaiJJe, Procureur en Parlemd. 
Z/’jCy^/«^,Efcuycr, Sieur de S. Aux en Xaindonge- 
De Broujféault, Bourgeois 6C Marchant. De Cafenaue, 
Bourgeois. Lefparre, Bourgeois. Atigeon , Bourgeois. 
De Coude ,'Bo\xï^qoÏs. Aîoujfault, Bourgeois. Biji'e, 
Bourgeois. Dorât, Marchand. Oliuier, Marchand. De 
Bigault. DeMaignon. Salenaue, Tofiée, Marchand Or¬ 
fèvre. Raimond, Marchand Orfevre. De LaplaJJe, No¬ 
taire Royal, fîgnés auec plufieurs autres, au pied de 
ladite Requefte. 

Soit monfirs au Procureur general du Roj. Fait à Bout-' 
deaus en Parlement, le xxix, P^^Qouembre 1614. 

Dirons à la Cour ce quil appartiendra. De Vout2iC,Jtgné. 

Signifié le 14. dudit mois an, à JorJe Procureur des 
apothicaires,parlant à luy, qui a pris copie, (ffaiB rejpon- 
fe quil ri apoint de charge, Çf rien a iamais eu pour lejdits 
apothicaires. 

fiedit tour a ejiéftgmfié d dHeruereau Procureur des 
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iPlîeâednSjfarlant àfin Clerc, qui a pris copie, promis 

hàuertir, . ^ 

Encore s ledit tour n eftéjî^ifie audit ’ïBalfkmô, parlant a 
luy, treuué en la prefente Vtlle, qui a pris copte, ptns faire 
lefionfi, Roheric, figné. 

L’Arreft donné fur cette Reqiiefte eft cy de 0 lis,liure 

i.p. 

C E RT IF JC JT T>V LIEETE NJN^ 
en la <sMairie, Çf Efcheuins de la Ville 
de Bayonne. 



Es Lieutenant en la Mairie>Efcheuins, 8 C 
Confeildela Ville & Cite de Bayonne: 
Certifions à tous ceux qui ces prcfentes 
verront, que le Sieur lofeph Balfamo , 
Cheualierde POrdrede Saind Pierre le 


Martyr,Diftillateur ordinaire du Roy, eft arriue en 
cettcditc Ville le trentième luillet dernier 5 auquel fui- 
uant fa requifition nous auons permis d expofer en ve- 
teencettedite Ville fon huile Médicinal, apres que 
préalablement il nous a faid voir grand nombre de 
Certificats 6 ^ Atteftâtions des principales Villes de ce 
Royaume : 8 C d’ailleurs comme quoy ledit huile a por¬ 
té de la guerifon, foulagcment, profit a ceux qui* en 
ont vfé pratiqué. Comme de fait, fuiuantnoftredite 
pcrmilTion, ledit Sr. Balfamo a vendu publiquement 
dudit huile aux Bourgeois,voifîns,ôC habitans decetcc 

Ee i 




^^o Djdmphitheatred'Homeuti 

dite Ville, 6:: d’iceluy donné pour l’honneur de Dieii 
aux panures, 6c autres qui n*auoient nioyen d en ache¬ 
ter. Puis laquelle arriuée,'SC iu/qucs à ceiourd’huy,par 
commun bruit ledit huile a aporté du foulagement,^ 
guc^n à plulieurs perfonnes, qui en ont appliqué fur 
. eux, fans qu’aucun s en foit plaint. Certifions aufii que 
fur le point du partement dudit Sieur Balfamo, par no- 
ftre permifiion, il a faiét publier par vn de nos Scrgens 
ordinaires à fonde trompe, ôCcry public par les can¬ 
tons ^ carrefours accouftumés de ladite Ville, que 
ceux qui ne fe contenteroient dudit huile, il le prêdra, 
ÔC rendant la moitié de l’huile qu’ils luy ont acheté, il 
leur rcftituera entièrement l’argent qu’ils luy ont don¬ 
ne. En foy dequoy,Nourdit Lieutenant,auec le Gref¬ 
fier dudit Confeil, auons fignéces prefentes, ôCy faiét 
appofer le feel de ladite Mairie, audit Bayône, le vingt- 
cinquième Aouft mil fix cens vingt-cinq. Jacques' de \ 
Lieutenant, c^. , Greffier, ainfi fi- | 

gnésàl’Original écrit en parchemin, ôi cacheté du 
grand cachet Royal ordinaire de ladite Ville. 
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éCE%TIFlCAl DES CONSVLS DE 
U VtUe à*Onhés en Bearn. 

I Es Confuls de la Ville d’Orthés en Bearn, 

I luges ciuils criminels en leur lurifdi- 
i (Sbion : Certifions à tons qu’il appartiêdra, 
I que peut auoir quinze iours ou enuiron, 
en ectte Villeefi: arriué le Sieur lofeph Balfamo, Che- 
ualier de l’Ordre Saind Pierre le Martyr, Diftillatenr 
ordinaire de fa Majefté,Sicilien,de la Ville de Meflîne, 
lequel depuis ledit temps a expofé en vête, 6C par per- 
milTion, certain huile Médicinal, lequel à caufe de fa 
vertu afaiêt de merueilleux effeds en la guerifon de 
pluïîeiu's perfonnes atteints de diuerfes maladies, auf- 
quelles ledit huile a vertueurement opçré, ainfi que 
nous fçauons, & nous Tommes tres-bieninftruits, tant 
pour lauoir expérimenté, que aufli Payant recueilli de 
plufîeurs bouches, qui en ont faid preuue ; fans qu il 
ibit venu à noftre cognoilTance par le rapport d’aucu¬ 
ne perfonne nulle plainte de luy, ny de fondit huile. 
Pour cette caufe, prions à tous Gouuernenrs ,4.ieute- 
nans Generaux,Conruls,6^ autres àyant le gouuerne- 
mentdes Villes, Bourgs, ou vilIageS),où ledit Balfama- 
palTcra, ôt s’arreftera, d’adjoufter pleine foy au prefène 
noftre Certificat, SC luy donner bon ÔC libre palTage, 
ayde, fecours, dC main forte fi befoin eft, auec admini- 
ftration de viuresj offrant en pareil, ou femblable cas> 
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faire le mefrne. En témoignage Ôc foy dequoy nous 
allons figné le prefent, &: iceluy fait ligner à noftre Se¬ 
crétaire, ÔCy fâiâ: mettre le feaudes armes de ladite 
Ville, le vingtième iour du mois cf Oétobre, mil fix 
cens yingt-fix. lurar. De Çmlhe(imes,Con(nh 

De.Br9jfer,lur^t. Défont, 'InnuCignés. Et pim bas,De. 
mandement defdits Sieurs Cofuïs, De^uilhento, Gref¬ 
fier, figné à l’OriginaL 



^AVTKE ArrES^AEOI%E DES 

Confuls Jurât s de ladite Ville iOrthe's, 

^ Ous foubs-fignés Confuls de ladite Ville 
J d’Orthés, Attelions de nouueau corne le 
f Sr. Balfamo ell retourné en cette Ville, ou 
il a fejourné l’elpace de huiél iours, 6iy a 
védu Ton huile a deCix quarts d efcu fonce à fonaccou- 
llumée,au gré,&contentement des habitans de lapre- 
fente Ville;ôC qu'il a fait faire de proclamatios ôc criées 
publiques par les carrefours d'icelle,que s’il y auoic de 
panures qui n’eulTent moyen d’en acheter, qu’ils allaf- 
fent prendre, SC que leur en bailleroitpour f amour de 
Dieu : en foy dequoy auons figné la prefente, à la Rc- 
qiielle dudit Ballamo,fans aiioir fait mettre autre fcàu, 
que çcluy qui a cllé mis ôC appofé à la fufditc Attclla- 
fipn. Faiél à Qrthés, pe quatorzième Iuillet,mil fix cés 
trente trois. De AJomas, lunu De Lichigaray 
DeFabrlAm^ii» 'SroJferA^xxdi.z, De Cuilheumes, lurat. 
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Dutilhj lurat. Etflmbasy De mandement defdits lu- 
rats. De (juilhento, Notaire, ainfî fignés à rOriginal. 

CERTlFlCJi DES CO N S VL S 
de la Ville de Pau en Bearn, 

EsConfulsdela Villede Pau en Bearn, 
luges ciuil§ ôC criminels en leur iurifdi- 
61:ion : Certifient à tous ceux qu’il appar¬ 
tiendra, q^Liepeuf aiioir fîx fêpmaines ou 
enuiron, en cette ViHc efi: arriué le Sieur 
lofeph Balfamo, Cheualier de 1 Ordre Sain61: Pierre le 
Martyr, Diftillateur ordinaire de fa Majefté, Sicilien , 
delà Ville de Mcffine, lequel depuis ledit temps a ex- 
poféen vente, parpermiffion, certain huile Médici¬ 
nal,lequel àcaufederavertuafaiddemerueilleux ef¬ 
fets en la guerifon de plufîeurs perfonnes attaints de 
diuerfesmaladies, aufquelles ledit huile a vertueufê- 
ment opéré, ainfîque nous rçauons, fommes.tres- 
* bien inftruits, tant pour lauoir expérimenté, que aufli 
1 ayant recueilli de plufîenrs bouches, qui en ont faid 
preiiuc, fans qu il foit venu à noftre cognoifTance, par 
le rapport d’aucune perfonne, nulle plainte de luy, ny 
de fondit huile. Pour cette caufe, prions à tc^ Goii- 
uerneurs, Lieutenans Generaux, Confuls, autres, 
ayas le gouuernemét des Villes,^urgs,6C Villages où 
ledit Balfàino pafTera, & fc retirera, d’adjoufter pleine 
foy au préfet noftre Certificat, luy doner bô ÔC libre 



2.14 V<iÀmfhitheatre d'Honneury 
patfage, ayde, fecours, ôc main force, fi befoin eft, anec 
adminiftration de viures, offrant en pareil 6c fembla- 
blecas faire le mefmc. En témoignage,ôcfoydeqiioy, 
nous auons figné le-prefent, ôC iceluy faift figner à no- 
ftre Secrétaire, y faid mettre pofer le feau des ar¬ 
mes de ladite Ville, le vingt-quatrieme Décembre, 
mil llx cens yiiigc-fîx. PrUj lurac. De ^^^w,îurac. 
La Forcade, ÜSainBgmfyMx^x.. Et 
plus bas , De mandement defdits Sieurs Confuls, La^ 
Greffier, ainfî figi\es a 1 Original, auec le cachet 
des armes de ladite Ville. 

QE%riFICAL DES 

de la Vdley Çf Cité dt^gen. 

^Ous Confuls de la Ville Sc Cité d’Agen, 
) luges de la îuftice Ciuile, ÔC de la Police, 
) 5C Coniuges auec le Roy es caufes crimi- 
l nelles *, Certifiions attcftôs à tous ceux 
qu’il appartiendra, que le Sieur Balfamo, 
Cheualier de la fainde Croix? a pafie en cette Ville, en 
laquelle il a fejourné l'efpace de dix iours, pendant le¬ 
quel temps, il a vendu éc débité quantité de fon huile, 
tant aui^abitans de ladite Ville,que circonuoifins d’i¬ 
celle : teïïemenc que ceux qui en ont vzé, fc font treu- 
ués grandement fbulagés de leur mal*, Ôc allantl’expo- 
fition dudit huile ,ledit Sieur Balfamo fitpublier par la 
prefente Ville, que s’il y auoit quelqu’vn qui en eiift 
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cy denant acheté es années mil fix cens dix, 
cens vingt-trois, qu'il pafTajôi (ejournalong temps en 
cette Ville, ôCqu^il n’en fufi: pas content, qu’il le luy 
rendift, 6 C il le repiêdroit à quarante fols lonce : quoy 
qu’il n’en falTe payer ordinairement que trente deux 
fols : ne s’eft treuué perfonne qui ne foit demeuré 
fort content dudit huile, à caufe de Tes merueillewx ef¬ 
fets, operations ; en ayant l'Apothicaire de^ lucres 
Capucins, plufîeurs autres notables perfonnes, ÔC 
habitansde ladite prefente Ville , faid leur prouifion. 
En foydequoy auons fignéle prefent Certificat, faiâ: 
figner à noftre Secrétaire, Scfeeller du feau, 6C armes 
de ladite Ville. Audit Agen, le dix-feptiéme de Feurier 
mil fix cens vingt-fept. De'BQdailj'ConÇwX. T>el^eui- 
r<?, Conful. Conful. £hahiet'e. i Coïi(\A. 

fielett Conful. Etflmbas^t mandement de Meflieurs 
les Confuls, Leydet, Secrétaire, ainfi fîgncs à l’Origi¬ 
nal, expédié en parchemin, Ôcfeellé du fêau de ladite 
Ville. 

certificat: des consvls 

, de Ville^eufmd:^génois, 

Ous Confuls,luges, & Magiftrats politi¬ 
ques pour le Roy, de Villeneufue d Age- 
nois; Certifions à tous ceux qu’il appar- 
tiédra, que le Sieur îofeph Balfamo, Che- 
ualier de l’Ordre de la feinâe Croix, de fainâ: Pierre le 
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Martyr, Operateur, 6c Diflillateur ordinaire de fa Ma- 
jefté, eftre arriùé en cette Ville le vingtiéine du cou¬ 
rant, où il a fejourné iufques à ceiourd’huy ; ôC pcndâc 
fon fejour auoir vendu publiquement à fa façon ordi¬ 
naire quantité de fon huile de Baume aux habitans de 
ladite Ville , ÔC aux circonuoifîns d’icellc 5 plufîeurs 
defquels ont rapporte auoir treniié foulagement tres- 
grandparlemoyendudithuileaiix douleurs qu’ils a- 
uoient, mefmes'en eftre guéris entièrement : lequel 
huile & Baume a eftcveu, vifité, ÔC approuué par les 
Médecins, Chirurgiens, ôC Apothicaires de cette Vil¬ 
le, lefquélsont acheté,quantité d’iceluy pour leur vfa- 
gCî ÔC duquel Baume ledit Balfamo adiftribué, ôc do¬ 
ué pour l’amour de Dieu aux Reïigieftx, ôC pauures de 
ladite Ville, fans, qu’il nous foit venu à notice, que per- 
fonne fe/bit plaint d’auoiracheté dii fufdit huile. En 
foy dequoy nous luy anons ligné ces prefentes , faiét 
contreligner à noftreSecrétaire, ôC feellerdu feau de 
ladite Ville. Audit Villeneufue , le vingt-feptiéme 
iour de Feurier, mil lîx cens vingt-fept. ^ifiere", Con- 
ful. Conful. De Bertegol, Et plus 

bas, Du mandement defdits Sieurs ConfulSjé’/'/V^’, No¬ 
taire Royal, ÔC Secrétaire de ladite Ville^ ainlî lignés à 
l’Original, expédié en parchemin, feellé du cachet des 
armes de ladite Ville. 
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CE RTIF IC AT DES C 0 N S V L S^ 

ÇS> Jurats de la Vdle de Taz^as. 

Ous Confulsj 8C lurats de la Ville & Cite 
deBazas : Certifions dC attelions à tous 
ceux qu’il appartiendra, que le Sieur Bal- 
famo, Cheualier de la lainde Croix, a 
pafie en cette Ville, en laquelle îl a fejour- 
nél’elpace de quinze ioiirs, pendant lequel temps il a 
vendu Sc débité quantité de Ton huile Médicinal, tant 
auxhabitans de ladite Ville,que circonuoifins d’icelle: 
tellement que ceux qui en orft vfé le font treuués gran¬ 
dement foulages de leur mal j SC ne s’y ell treuué per- 
• fonne qui nefoit demeuré fort content dudit huile, à 
caufe 3efesmerueiHeuxeffeéls ôC operations: duquel 
aucuns^Apothicaires, SC autres notablesperfonnes, 6C 
habitons delà prefentc Ville ont faiél^leur prouifion. 
Certifions de plus, que ledit Sieur Balfamo, aûant fon 
départ a faiél publier par la Ville,à fon de trompe,que 
quiconq'ne aurôit acheté de fa compofition, Sc n en fc- 
roit content, en luy tournant la moitié, leur rendroit 
leur argent : Ô5 aux panures qui en aüroiêt befoin , leur 
en donneroit poutThonneur de Dieu, enfernble aux 
Religieux. Enfoy dequoy auops figné leprefent Cer¬ 
tificat, ôcfaiélfignera noftre Secrétaire, ôc feeller du 
feau de armes de ladite Ville. Audit Baz^s,le trentième 
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iour de Mars, mil lîx ces vingt-fept. De Lioterie, lurat. 
‘Bertranjlwt^t. Seguieri,1 \xï2lU Dega^y\m2X. Etplùe 
Du mandement defdics Sieurs Iiirats, DeBru^ü^ 
Secrétaire, fîgné auec les fufdits lurats à l’Original,ex- ‘ 
pedié en parchemin, ôC feeilé du feel 6c armes de ladite 
Ville. 

ATTESUrOlKE DES CONSFLS 

de la Vilîe de %eueL 

Ous Confulsdela Ville de Reiiel, luges es , 
caufes criminelles, plufîeurs ciuHes pour le 
Roy noftre Sire en ladite Ville, 6c Ton rclîorr, 

A tous ceux quîces prefentcs verront, Salut. 
Sçauoif faifons êi attelions, que le Seigneur îofeph 
. Balfamo, natif de la Ville de Melfine, Cheualier de la 
faindc Croix,de faind Pierre le Martyr,6£ DiÆillaceuu *' 
du Roytres-Chreftien Loptjsle fufie,Koy de France,ÔC 
de Naiiarrc, arriua en cette Ville le ’ vingt-deuxième 
ioiu* du mois d’Auril dernier,lequel fiiiuant nollre per- 
îïiilïïôn a vendu du depuis en icelle grande quantité , 
d’vn huife Médicinal pour maladies froides à plulîeurs j 
Ivabicivns de ladite Ville, 6^ lieux circoniioilîns,qui s’en ' 
font bien trcuue's, 66 fout guéris, ailec layde de Dieu, ' 
des douleurs qu'ils auoîent : Et de pUis ce iourd*huy a 
•fai éf faire publication parles crieurs îlircs d’icelle, à 
Ton détrompé, es rues 6c carrefours de ladite Ville,quc 
a'urok prfs de Ton huile, 6c ne s*en feroie feruy, ores 
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qu’il en euftgaftélamoitié,ilIereprenclroic,j5c en ren- 
drçit l’argent qu’ils en auroient payé, 6c en^donneroic 
à ceux qui n’auroienc moyen d’en acheter, fans que 
perfonne s*en (bit plaint : Au‘contraire, tant nous que 
tous lefdits habitans en fbmmes fort contens. Et d-e 
tant que ledit Balfamo s’en và de cette Ville, pour les 
fùfHites confîderationsj prions ôC requérons tous Gou- 
uerncurs, Gentils-hommes, Confuls,ô^ autres, ayans 
legoLiLiernementdes Villes, Bourgs, villages ,où 
conuiendra qu'il paflejluyjdonner bon ÔC libre palTage, 
ayde, fecours, ôc main forte, lî befoin eft, auee admini- 
ftration de viures} ofFraçt en pareil cas en faire le fcm- 
blable.Enfoy dequoy àlarequilîtio^duditSicur Bal- 
fâmo, CCS prefentes luy ont efté expédiées, (ignées des 
aucuns de nous -, dé Maiftre Géraud Duranty, Siibfti-. 
tnt de Monlîeur le Procureur general du Roy ch ladite 
Ville^&denoftrc Greffier, Ôc feellées du feel Royal 
d’icelle. Faiâ: à Reuel, ce vingtième May, mil (îx cens 
trente, ^^aure^dej^u^es^ premierConfiil, Duranty, 
Procureur du Roy. ^ont , Conful. Salles , Cfnful. Et 
plus bas, ^fsié. Greffier, (ignés à l'Original, expédié en 
parchemin, ôC fcellé. . 


ijo 


L* Amphithéâtre ^Homeuty 



.AtrESTATOlRE DES CONSVLS 
de U Ville, de (jraulhet, 

^OusConfulsdelaVillecic Graulhet. A 
^ tous ceux qùi Ces prefentes verront, Sa- 
|1ut. Sçauoir faifons .ÔC attcftons c^ie le 
I Seigneur lofepliBalfamo, natif de la Vil¬ 
le de MelTinc, Cheualier de la Tainde 
Croix, de Sain^: Pierrejc Martyr, Diftillateuf du Roy 
tres-Ciireftien Louis lejâfte, Roy de France, ÔC de Na- 
uarre, arriua audit Graulhet le.quatriéme du courant 
moisdeliiin, an bas écrit: lequel fuiuant noftrc per- 
milTiona vendu du depuis en icelle grande quantité 
d huile Médicinal pour maladies froides, â pluheurs 
habitas de ladite Ville, 6C lieux circouoi{îns,qui s e font 
bié treuués ÔC guéris,auec l’aide de Dieu,des douleurs 
qu’ils auoient.; ôC de plus ce iourd huy a fait faire fça- 
uoir,à haute voix,6C*cry public parles coings SC carre¬ 
fours deüdite Ville, à sô de trope, que qui auroit j^is 
de Ton huiie,8Cnes’cferoitrerui,ores qu’il ciieuftg.me 
la moitié, il lé reprédroit,& en rendroit l’argent qu ils 
en auroientpayé : ÔCendonneroitàccuxqui n auroiet 
moyen d’en acheter, fans que perfonné s’en foit plaint: 
Au contraire tant nous, que tous lefdits habitans en ^ 
fomrnes fort contens. Et de tant que ledit Balfamo*, 
s’envase cette Ville jpour les fuïdites confiderations, 
prions ëC requérons tous Gouuemeurs, Gentils-hom-^^ 
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mes, Corifuls, autres ayans le goiiucrnemenc des 
yilles, Bourgs, ôC villages, où conuiendra qu’il paüfe, 
liiy donner bon hc libre pafTage, ayde, recolirs, 6 c main 
force^lî befoin eft, auec adminiftration de viures, of- 
frât en pareil cjs en faire le femblable. En foy dequoy 
à la reqiiilîtion dudit Seigneur Balfamo, ces prefentes 
luy ontefté expedîées, lignées des’ aucuns de nous, Sc 
denoftre Greffier ôC Secrétaire, feellées diffeaude 
ladite Ville. Faid audit Graulhet,leHuidiénie ïuin, 
1 ^ 30 . PelUforii Conful. *Lafage, ConlBl. Etplusl^as, 
Du mandement defdits Sieurs Cônfuls, Barthe , Gref- 
fieivlignés à l’Original, feellé du feel de ladite Ville. 

CEB^TIFICAT DES N SV LS 

de U Ville d^lby, 

OusConfulsdelà Ville d’Alby, atte¬ 
lions à tous ceux qu’il appartiédra, que 
honorable homme Monlieur. lofeph 
Balfamo s’eftant prefenté aux portes de 
no,lire Ville y a elle admis, y ellant 
entré, luy a elle permis d expofer en nollrc place pu¬ 
blique Ibn huile,ou fonBaume qu’il porte quant ôC lui: 
ellant notoire qu’il en a vendu débité à plulieurs ha- 
bitans pendant fa relidence dans nollredite Ville, qui 
aellé de trois fepraaines ouenuiron,rans queperfonne 
des habitans fe foit aucunement plaint, ny mefeonten- 
té; Et parce que ledit Sieur lofeph Balfamo s;en voulac 
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aller, a defirc vu Certificat de nous, luy auons fai£t ex¬ 
pédier ces prefences, fîgnées.de nos feings, 6C feellées 
du feau de ladite Ville d’Albysce vingt-huiaiémeluin • 
1650. Lucquési Conful. Salmn, Copfu!. Cmjfgrand, 
ConCul.Qy^olmieryConhly aînfi flânes. Etplusbasy 
De mandement defdits Sieurs Coqfuis,Cbrj^, fîgnea 
l’Original expédié en parchemin, Teellé. 

CE%TJF!CJT des CONSVhS 
deVtll^f'rnnche/nRoüergue, 

Es Confnls delà Ville de Villefranchc de 

Roüergue, luges ciuils& criminels pour 

le Roy noftreSire en ladite Ville, franchi- 

Tes ôC dépendances d’içelle. A tous ceux 
qui ces prelentes Lettres verront,Salut. Sçauoirfaisos 
Si attefions, que ceiourd’huy datte de ces prefentes, 
efl: party de la prefente Ville de Villefrache le Seigneur 
lofcph Balfamo, Cheualier de l’Ordre de la Sainte 
Croix, Diftillateur ordinaire de fa Majefte, ayant fe- 
joLirné en Ville ûx fepmaines ou eninron,lequel a ven¬ 
du quantité de Ton huile de Baume, au grand conten¬ 
tement du public : en laquellcdite Ville, Dieu grâces, 
n’y 3-que tres-bonne faute : En foy témoin dequoy 
auons figné icelles, &C faiéfc mettre le (eau de ladite Vil¬ 
le. FaidàVillefranche , 1 e quatrième Septembre, mil 
fix cens trente, ^omairol, Conful. Des ifuyeres, Con- 
ful. AlmfeXoïi(\xl_Etplusl;aSyDummàm\c^^ def- 
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dits Sieurs Confuls, Valadier, {igné à l’Original, feellc 
dufeel aux armes de ladite Ville. 

CERTIFICAT DES CONSVLS 
de U Ville à* Agen, 

• Ous Confuls de la Ville d’Agen, luges de 
\ la luftice ciuile, ôC Coniuges auecle Roy 
'! es caufes criminelles : Certifions atre- 
I fions par ces prefêntes à tous ceux qu’il 
appartiendra, que le Sieur lofeph Balfamo, Cheualier 
de laSainâie Croix, Sc Difiillateur ordinaire du Roy, a 
fejourné en cette Ville l’erpace de quatre mois,pêdant 
lequel temps il a vendu & débité grande quantité de 
fes huiles, tant aux habitans de ladite Ville, que cir- 
conuoifîns d'icelle ,lefquels s’en cftant feruis en plu- 
fieurs maladies, mefmes aux douleurs froides d’efio- 
mach, joindures de nerfs, blefiures, mal de dents, fur- 
dité d’oreilles, èC diuerfes autres douleurs, s’é font fort 
bien treuuésjôC en font guéris : tellement que fondit 
huile efi très-excellent, faid de merucilleufes ope¬ 
rations. Et de plus certifions que c’efi la quatrième fois 
qu’il a débité fondit huile en ladite prefente Ville, 
donc tous ceux qui en aiioientfaidprouifion, 8C qui 
en ont vfé en leurs douleurs, mefmes en temps de 
pefie, en ont refienti vn grand foulagemenc, ont 
efié preferués,par la grâce de Dieu. Erifoy dequoy 
auonsfignéleprefintCertificat,faid figner ànofirc 
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Secrétaire, ôCfeelIerclufeaujSi armes de ladite Ville. 

Audit Agen, le vnziéme Mars rail fix cens trente vn. 
Crmaud,Coa(\x\. Lakrde, Conful. CauJfade^CoaM. 
Corne, Conful. Batre, Conful. Etplml>as,De mande- 
raent defdits Sieurs Confuls, Secrétaire , ainfi 

figné à l’Original expédié en parchemin, ô: feellé. 



oATTESrJTOIRE DES CONSVLS 
de la Ville & Cité de Condom. 


Es Confuls dé la Ville Si Cité de Condô, 
Barons de Lialores, & fainît Orens , 
ÔCluges de la police. A tous ceux qui ces 
prefentes verront, Salut. Sçauoirfaifons. 
ôc atteftos ,qiTe le Sieur lofeph Balfamo, 
Cheualier de l’Ordre S. Pierre le Martyr , Diftillateur 
ordinaireduRoy,aeftécy deuant, &: peut auoirdou- 
zc ans ou enuiron,enL cettedite Ville,où il nous fit voir, 
ÔC aupublic ,plufieurs belles expériences du bien ^ 
vtilitéqiie Ton huile Médicinal apporte au (bulagemet 
du Gorps'humain : que pendant Ton abfencc depuis 
ledit temps, ledit public s’eftant muni dudit huile,il en 
auroit receii vn très-grand profit, par la giierifon de 

pMeurs maladies, aufquelles ledit huile eftfouucrain: 

tellement que ces édifications nous ont ce iourdhuy 
bas eferit, que ledit Sieur Balfamo eftreuenu en cette- 
Yille, ponry diftribuer ôc vedre derechefdudit huile,- 
meiîsà luy permettre, la débité d’iccluy : dequoy il' 
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nous aurokrcmercié, offert d en donner pour Dieu 
aux pauures necefïiteuxqui en auront befoin. En té¬ 
moin dequoy nousluy auons expédié laprefente Attc- 
ftaroire, fignée de nous, &C de noftre Secrétaire,feel- 
lée du (eau &C armes de ladite Ville. Faiét à Condom, 
le douzième luin 1^51. FeterisyConCuL La Tornerie, 
Conful 6c Médecin. DelaJfuSy Conful. Foraignariy Con- 
ful. De FerrelyC.pni\\[, EtflmbaSy Par Tordre defdits^ 
Sieurs CoTifuls, De Camrret , Secrétaire, figues à J’O- 
riginal expédié en parchemin, ôcfeellé du feel ôC ar¬ 
mes de ladite Ville. 

CERTIFICAT DES CONSFLS 
de la Fille de Caftelfarrafi, 

Ous Confuls, Baillifs Royaux de la 
Ville de Caftelfarrafi ; Certifions à tous 
ceux qiTil appartiendra, comme le Sieur 
îofephBalfamo, natifdela Ville de Mefii- 
ne, Cheualierde la fainâe Croix,de faind Pierre le 
JVlartyr,6^ Difiillateur duRoy tres-Chreftien Loujs le 
JufleyKoy de France, 6C de Nauarre, arriua en la pré¬ 
sente Ville le vingtième de IaTn,ôc y alejournéiurques 
à ce ioLird’huy vingt-huidiéme dudit mois, pendant ' 
lequel temps, enfuiuantnoftrepermiirion, il a vendu 
SC débité dVn certain Baume, huile Médicinal à 
quantitéd’habitans delà prefente Ville, & lieux cir- 
conuoiüns, Icfiquels ont dit ÔC déclaré s’en eftre bien 

G g i 
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treuuésenplufîeurs maladies, qu’ils s’en font immé¬ 
diatement feriiis : & mefme s en eftrc bien treiiués du- 
dithuileautresfoisqu’ilss*eneftoient leruis, pour en 
auoir faid l’experience : En témoin dequoy ces presé-- 
tes ont efté expédiées audit Sieur Balfamo, lignées de 
nous,ÔC de noftrc Greffier. Faid à Caftellarrafi, le 
vingt-neufiéme luin, mil lîx cens trente vn. Fechulier, 
Conful. Peine , Conful. Et plus bas , De mandement 
defditsSieurs Conruls,'6^^//j,Greffier,ainfî fignés à 
l’Original, ôc feellé. 


<iACT:E DE DECLAKAllON COMME 
ledit Sieur Baljamo fut requis de làpart des Confuls 
d’arrefier à Montauban, a fin de pouruoir les 
habitant de fa liqueur. 

1 ’An mil lîx cens trente vn. Scie quatrième 
iour du mois de luillet, auant midy àMô- 
\ tauban en Quercy, ôc boutique de moy 
\ Notaire , régnant noftre tres-Chreftien 
Prince Lonys par la grâce de Dieu Roy de France, 6C 
deNaüarre, pardeuantmoy dit Notaire, Sc témoins 
bas nommés, s’efl: prefenté le Sieur lofeph Balfamo, 
Cbeiialièr de l’Ordre de la fainde Croix, Diftillateiir 
ordinaire du Roy, lequel a dit queftant le iour d’hier 
troifîémedu courant, preft, 8c rur le point de partir de 
cette Ville, où il eftarri né puis Dimanche dernier paG 
ie,pourallerenla Ville d’Agen, feroic furuenu An- 
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choineVaifriere,Scrgent deMeffieurs les Confuls de 
cette ville, lequel de mandement defdits Sieurs Con- 
fnls l’auroit prié,6i requis de vouloir encores fejourner 
quelques iours en cette ville, pour feruir les habitans 
d’icelle, 6c leur vendre de fa liqueur, comme tres-bon- 
ne pour la Tante du corps humain j attendu que lefdits 
habitans ne s’en eftoient encores pourueus ; ce qu’il 
auroit faid.Occafîon dequoy,il a retardé encores pour 
quelques iours fon départ; requérant ncantmoins ledit 
^ylTiere illec prefent, s’il n’eft point véritable que lef- 
dits Sieurs Confuls luy commandèrent de luy dire, 
qu’il retardât fondit départ, pour bailler de fadite li¬ 
queur aufdits habitans. Sur quoy ledit Failfiere a ref- 
pondu que du mandement defdits Sieurs Confulsjilrc- 
quit ledit Balfamo de demeurer encores quelques 
iours en cettevilie,pourvendre de fadite liqueur aux 
habitans de laprefente ville, comme tres-b 5 nejà caufe 
qu’icenxnes’en eftoientpas pourueus encores. De la^ 
quelle Déclaration ledit Sieur Balfamo a requis nioy- 
dit Notaire luy en retenir aéte, pour luy feruir, bC faire 
voir qu’il a retardé fondit départ, occafîo de pouruoir 

leldîts habitans de cette ville de fadite liqueur,ce qu ay 

faiâ: en prefence de Pierre Creiflelh Marchand dudit 
Mohtaubanfoubs-lîgné, auec ledit Balfamo , bC Gc- 
raud Rigaiid dudit Montauban, lequel a dit ne fçaiioir 
écrire, nyfîghcr. Et moy Notaire. ŒalfkmOi 
DeVhafl^ "^igaud Notaire, fignés à l’Original. 
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CE%riFÎCAT DES CO N SELS 
de la Ville de SainBe Lieurade, 

Ous Confiils de la Ville bC iurifdiâ:ion de 
Sainâ:e Lieurade foubsllgaes : Certifions ÔC 
acteftons,querhuiIe,oii Baume que le Sei¬ 
gneur Balfamo a vendu 6C débité par deux 
diiierfes fois, a de grandes vertus; ôt que ceux qui en 
ontvréjonttreuuévn grand foulagement en leurs ma^ 
ladies : ayant les habitans de la prelente Ville acheté 
beaucoup dudit huile, parladuis de Mr. de Treftous, 
principal Médecin de la ville de V illeneufue, ÔC du c6- 
feil ôc aduis de Me. Pierre CalTe, Me. Apothicaire de 
la prefente Ville : parce que la prefente Atteftation 

eft véritable, rauons fignée. Faid à Sainde Lieurade, 
ce iourd’huy douzième du mois de lanuier, mil fix ces 
trente deux. premier Conful. d^ochejCon^wl, 

VigmeSiQoviÇ\x\i fignés à rOriginal. 

CERriFIC AU DES OFFICIE RS^ 
Jurais de Langon* 

Ous Officiers, lurars de laVille SC iurifdidion 
de Langôn : Certifions à tous ceux qu’il appar- 
tiêdra, que le Sieur Balfamo efipafTé èn ce lieu, 
expofé Tes huilesi, pour le bien 6c fanté du peuple 
ilefquels il y en a beaucoup qui ont refTend des efieds 




Lmre deuxteme, , 

Æejâ vertu :ccque nou. atteins.pour J’âédirveu,& 

faiàeflay.&pournousauoirefiléfapporté par for^ 
pcrfonnesdequalKé &autre. Enfoydequoy auo. s 

%neleprefentCernficac.ALangon,kvingt-vniéme 

Nouembre 1631 DeVtllepmte, lurat. De^fietnau 
lurat. Panmieu, lurat. Et plus U, loué, GreiEet 

CEEEIPICAT j,ES IVP^APS 

, delà Ville de Tl art as , . 

ï Ous lurars de la Ville de Tartas, Iu<.es 
, politiques,ciuils, S£ criminels de ladite 
Ville,&Banlieüe d'icelle: Certifioos & 
atteftons a tous ceux qu’il appartiendra, 

dcl’Ordredp'^r Balfamo, Cheualier 

du R r ^ ’ B>iftillateiir ordinaire 

ïuïm ïn''"'"? !" du 

riZ! ; IT *S«"d nombre de Cer- 
aume fmla d r " J'"'' ''P""'”’ 

aume, fur la débité & operation de fa liqueur, & de 

grandes vertus & propriétés d’icelle, plr la guÏrifon 

deplufieursdtuerfes maladies,,fuinantl-ordrede fa re- 

epte & a mefmc temps de fon arriuée en cette Ville 
notis luy auons permis la vente & diftribution de fon- 

SCae'h r' deperfoûnesenontprins, 

vff-I r ronce,&en onr 

vie . lefquelspar grâce fpecialedeDieu s’en font bien, 
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treuaés r ainfîquenpys a efté rapporté, attefté par 

les Médecins ÔC Chirurgiens ordinair .s de cette Ville; 

mefmes des malades qui s’cn (ont feruis. En foy 6c 
témoin dequoy nous auons faid, ôc drclTé noftre pre- 
fente Atteftation, & Certifîcat, pourferuir audit Sieur 
de Balfamo ce qu’il appartiendra» iceliiy (igné de nos 
mains, ôcfaid ligner à nodre Greffier ôi Secrétaire» 
faidfeellerdu feau ordinaire de ladite Ville. A Tartas, 
le dix-ncufuiéme iour d’Aou(î:,mil fix cens trente trois. 
Eflonejfeilmzz. D4rhlade,\m2LZ. DucampMvfxx.* E)e^ 
mlihoïs^wx.Vi-, ÔC Maiftre Chirurgien en ladite Ville. Et 
plushas mandement defdics Sieurs» De Lafalle, 
Secrétaire de ladite Ville» ainfi (ignés àl'Original»auec 
le feau de ladite Ville. 

ÇE%riFIC A 7 DES JVK^^ES 
de U Ville de Pm. 

Ous foubs-fignés Iiirats de la Ville de 
Pau, lugesciuils criminels en noftre 
jnrifdidion : Certifions à tous qu’il ap¬ 
partiendra» que peut auoir douze iours 
ou enuiron » en cette Ville efi: arriué le 
Sieur lofeph Balfamo, Cheualier de l’Ordre de Saind 
Pierre le Martyr, Dillillaceur ordinaire de fa Majefté » 
depuis lequel temps il a expofé en vcte»par noftre per- 
mi(fion»fon huile Médicinal; lequel à caufe de fa vertu 
afaid de n^erueilleux effets en la guerifon de pîufieurs 

perfonnes, 
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rf”,"“'Atteints de diuerfe. maladies." auf<,uell«U 

nons, & femmes cres-bien inftmits, tant pour l auL 

noKer; ‘ 4i^.ficuts i 

notables perfonnes dignes de foy, qui en ont fait pren¬ 
ne, fans que nulle plainte nous en aye efté faite i SC pZ 
auoirfept ansque ledit Sieur Balfamo aiioitellé en la 
prefen t Ville. & en icelle vendu, débité, & donné de 

once.&eftventablequeplulîeurs des Wllieurs de 

laCourdeParlement.leSr.deSaIettes,Maiftre Pierre 

^ plulîeurs 

en ontdenouueau acheté grande quantité. Et parce 
q ni eft vray, nous auons oaroyé la prefente, & Llle 
lâ ligner a noftre Secrétaire, & y faid mettre Je feau 
de nos armes de ladite Ville. FaidàPau.levingt-troi- 
fcme Juillet, mil fîx cens trente trois. ax#W/»tf lurat 
PWter, lurat. Ve Lemer, Jurât. tMiraffli, Jurât Ba- 
lurat. Et plu, U, Parmandemel defdits £- 
gneursJurats, DeCradey, Notaire, %nésàl’OrieinaJ 

expedieenparchemin.&feeljé. ° ^ ’ 


H h 
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ATTESTJTOÏR e DES 1?KS VO ST , B AILLBy! 

^Jurais delà Ville de SainBSeuer, 

EsPreuoflRoyal, Baille,ScInrats delà 
Ville de S. Seuer, luges politiquesjciuils 
bC criminels de ladite Ville, &- Bailliage 
d’icelle; Certifions 6 C attelions à tous 
ceux qu’il appartiendra, que le Sieur lo^ 
fephBalfamo, CheualierderOrdre de la Ste. Croix, 
Dillillateur ordinaire du Roy, fcroit arriué en cette 
Ville le dix-neufuiéme du courant, SC nous a fai6l voir 
vn grand nombre de Certificats deplufieurs Villes ca¬ 
pitales, &C autres du Royaume, fur la débite ôc opera¬ 
tion de (a liqueur, Sc des grandes vertus ôC propriétés 
d’icelle, pour la guerisô de plufieurs diuerfes maladies,, 
fuiuanc l’ordre de farecepte ; SC à mefme temps de foia 
arriuée en cette Ville, nous luy auons permis la vente v, 
ôcdillributionde fondit huile, ÔC grandnombre de 
perfonnes en ont prins Sc acheté au prix de trente deux 
fols fonce, 6c en ont vfé, lefquels par la grâce fpecia- 
lede Dieu s en font bientreuués, ainfiqu’ilnous a efié 
raporté SC attellé par les Médecins Sc Chirurgiens or¬ 
dinaires de cette Ville, SC raelines des malades qui s’en 
fontferuis. En foy Sc témoin deq^uoy nous auons faiét, 
Sc drelfénollie prefente Attellation ôc Certificat, pour 
feruir audit Sieur de Balfamo,ce qu’il appartiendra, 
iceluy figné de nos mains,faiél figner à nodre Gref- 
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fier, SC faidreeller du fcau de ladite Ville. A Sainâ: Se- 
uer, le vingt-fcptiéme Aouft, mil fix cens trente trois. 
Dartrat, Lieutenant general, ôc particulier en ladite 
Ville,Preuofté. P.T^^^feBaiIe. Ddadie,\m^.u L 
tsM^reinh, lurat. Et fins bas. De mandement de mef- 
dics Sieurs, De CadilbojtyCoratxïis du Clerc audiancier* 

PVBLIC^TION FAITE DANS TOLOSE 
d'authoritéde Mefsiems les Qapitouls de ladite Ville. 

DE PAR LE ROY, 

Ettermïfsion de alMefsieurs les (^apitouh de cette 
Ville de Tolofe. 

N faid alTauoir que le Sieur lofeph Balfa- 
mo, de la Cité de Melfine, au Royaume 
de Sicile, Cheualier de la fainde Croix,ÔC 
Diftillateur ordinaire de fa Majefté, eft 
arriué en cette Ville, lequel a apporté fon 
huile Médicinal, qui guérit plufîeurs maladies, com¬ 
me il fions a faid apparoir par plufîeurs Atteftatoires 
des plus notables VillesdeceRoyaume,mefmede cel¬ 
les de Paris, Tolofe, Lyon, Bourdeaus, Roiien , Ren¬ 
nes, Dijon, Grenoble, Auignon, Montpelier,Nilmcs, 
ÔC vue infinité d’autres Villes delà Chreftiente : ôC dé¬ 
lirant rendre feruice à Dieu, 6C pour la quatrième fois, 
à cette fameufe Ville de Tolofe, ils^offre ÔCs oblige de 
donner fans argent de cette liqueur aux pauures qui 

Hh L 
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n’âufont moyen de Tacheter : 6c à ceux* qui Tachetè¬ 
rent, de le leur bailler à honuefte prix, ôc à telle condi¬ 
tion, que fi ledit huile ne donne allégement & profit à 
ceux qui en vTeront, de leur rendre leur argent, ôC le 
reprendre, encores qu ils en auroientemployé la moi¬ 
tié : A ces confiderations,cxhortons tous nos habitans 
de Te pouruoir dudit remede, comme eftant tres-vtile 
6 C profitable à la fanté du corps humain : ôc moyennac 
lapermifllon àluy doncc par lefdits Sieurs Capitouls, 
fêta ce que defius public à Ton de trompe d’argent par 
noftre Cricur ordinaire, affiche par tous les carre¬ 
fours de cette Ville. Fait àTolofede quatrième Aouft, 
mil fix cens trente quatre. Et pins bas. Par lefdits Sieurs 
Capitouls, Qorâurier, pour Villetart, figné. Et au dos efl 
écrit Texploiét qui s’enfuit. 

Van i6]^.^le lù iour âu mois ,par moy 

Crieur mré de T^olofe foubs-figné, afsi^é de la Cla- 

uel, TrompeUs mes de T olofe , certifie auoir faite la prefen¬ 
te proclamatm cy dernier écrite,mec Içs^rompetes âar¬ 
gent, par toutes les places Ç3* carrefours de ladite Ville, Çf 
moir affiché en tous les endroits dl icelle, fumant leprefent 
es^phit, ainfi le certifiefe Captai, ainfifigné* 
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CERTIFICAT DES CONSFLS 
de la Ftlle d’<iAlIy» 

^OiisConfuIs de la Ville d'Alby ; Certi- 
^ fions bC attelions, que le Seigneur Balfa- 
î mo, Cheualier de la fainde Croix, bc Di- 
[llillateur ordinaire du Roy, ell venu par 
trois diuerfes fois en la prefentc Ville 
d’Alby 5 & pendant Ton fejour a dillribué en qualité 
d’homme irreprochable,de bien,d’honneur,fon im¬ 
portante liqueur, au contentemêt & profit du public, 
ÔC ellre tres“Vtile à toutes maladies, conformement à 
fa rccepte 5 ainfi que nous auroit cllé attéllé par les 
Sieurs Médecins, Apothicaires,& Chirurgiens de cet¬ 
te Ville,& autres,ayant: cette derniere fois demeuré 
audit Alby l’efpace dedix-huiél iours: 6c huiél iours 
parauant Ibn départ, apres auoir dillribué grande qua- 
tité de ladite liqueur, a faid publier par les coings ÔC 
carrefours dudit Alby, ce qui s’enfuit. 

E SS 1 E VR Si Le Cheualier Balfamo , Di- 
Rillateur ordinaire de la Majellé du Roy tres-Chrellié 
Louys le JuflCi vous remerdé dë'Mionneur qu’il vous a 
pieu de luy faire en cette Ville,tant en particulier, qu’c 
general ; vous faid à fçauoir qu’il efi: prcll à partir : 
ÔC quiconque aura acl^eté de fa compofition, ÔC n’en 
fcracpntenc, en luy tournant la moitié d’icelle, leur 
. '. . . . H h 3 
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rendra tout l’argent : &: aux panures qui en auront be- 
foin, leur en donnera pour l’honneur de Dieu; ce qui 
nous donne occafion de prier Dieu pour luy, que nous 
puiffe retourner voir. En foy, èC témoin deqnoy, à la 
requiiîtion dudit Seigneur Bahamo>Iuyauons faiét ex¬ 
pédier ces preientesj de nous fignees feellees deno- 
ftrefeau. Audit Alby,ce vingc-troifiéme iourdii mois 

d’Oaobre, mil fix cens trente cinq, ^oyer, premier 
Conful. Salmnh , Conful. oJSemaryConCüL Seriejây 
Conful. Couderc, Conful. Ef flusbas. De mandement 
defditsSieurs Confuls, Notaire, ainfi figné à 

l’Original écrit en parchemin, feellé du feau, SC ca¬ 
chet ordinaire de ladite Ville. 

C E RT IF IC JT DE S CONSVLS 
de la Ville de Caftres. 



. Ous Confuls de la Ville de Cadres, luges 
f es caufes de la police, Maiftres des Eaux 
S Forefts dans ladite Ville 6C Confulac: 
Certifions &C atteftons, que le Seigneur 
Balfamo, Cheualier de la Sainde Croix,6C Diftillateiir 

ordinaire du Roy, efl: venu par deux diiierfes fois en la 

Ville de Cadres^ pendant Ton fejour a didribue en 
qualité d’homme de'bien ôC d’honneur, irréprocha¬ 
ble fon importante cômpofition , au contentement ÔC 
profit du public, SC edre tres-vtile à toutes maladies , 
conformement à fa fecepte, aiiifi que nous aiiroit ede 
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atteftc parles Sieurs Médecins, Apothicaires, Chi¬ 
rurgiens decette Ville, autres : ayant cette derniere 
fois demeuré audit Caftres refpacc de dix iourspara- 
nant ioi^i^epart apres auoirdifiribué grande quantité 
de ladite compohtion a faid publier par les coings 6c 
carrefours dudit Caftres ce que s enfuit. 

<tMESSlEVlB^Sy LeChcuaîierBaîranio,Diftil- 
latcur ordinaire de la'Majefté du Roy tres-Chreftien, 
Ao^r/^’/#^’>votisremercie de l’honneur qu’il vous a 
pieu de iuy faire en cette Ville, tant en particulier qu’c 
general, à vousfaidalTauoir qu’il efl; preft à partir : 
quiconque aura acheté de ladite liqueur, & nen fera 
content, en luy rendant la moitié d’icelle, leur reftitue- 
ra tout l'argent qu’il aura reccu d eux 5 ÔC aux panures 
qui en auront befoin leur en donnera pour l honneur 
de Dieu : Ce qui nous adonné occafîon de prier Dieu 
pour fa profperité, que nous le puilTions reuoir bien 

toft. En foy témoin deqiioy, à la requifîtion dudit 
Seigneur Balfamo, luy avions faiét expedier ces pre- 

fentes, de nous fîgnées, ôC feellées du cachet de ladite 

Ville, Audit Caftres, le fccod iour du mois de Nouem- 
bre, milfîx cens trente cinq. H. Dufranc, Conful. 
uefque^ Conful. ^efomhes^ Conful. Tcard, Conful. Ef 
plushasy De mandement defdits Sieurs Confuls, 
mas, Notaire ôc Grefticr, lignés a l Original expedie en 
parchemin, feellé. 
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lettre DE EES 

VigttierÇ^ Confhls delà Dille de ^^ontpe^er^ 
inmtans le Sieur Balfumo d ^emr danS^ 
leur Ville, pour J dehiterfon huile, 

^ OnfieurBalfamo, La réputation de vo- 

! flre huile nous oblige de vous faire ces li- 

' gnes, ôc vous dire que fi apres auoir (erui 

MeirieursdeTolofe ,il vous plaiftdepaf^ 

Ville, vous y en pourriez dç,biter quantité, 
V ayant plufieursperfonnes, qui s’en eftans cy deuanc 
bien treuués, défirent den auoir: lors que cela fera, 
nous vous afieurons que vous y ferés le tres-bien venu, 
&; nous trcuuercs en eftat de vous témoigner que nous 
Tommes, 

Vos m-a.jfeSîmnfimUy Les Gonfuls & 
Viguier de Montpellier. 

Nonitt, premier ConfuI, & Viguier. 

Seguin^ Conful. Coniul. 

•A Montpellier,ce atf.Iuin i6j5. 

Et an dtjjùs (fl écrite 

A Monfieur, Monfieur BalfamOjCheuaher de 1 Ordre 

de faind Pierre, DiftiHateur ordinaire de fa Majette, 
ATolofe. PROCLA- 
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proclamation faite D’AVTHORiÏÏ^ 

des CapitouJs de Tolofe, furie départ du Sfeur 

Baifamo de ladite Ville, pour S ai aller à 

Montpellier, auec la perniilTion 
defdits Sieurs Capitoiils. 


E T A% LE T, 

Et imihorkéde U Com de Af"- les Cafiîotds de Lolofe. 

Arpermilïîon defdits Capitouls, le Che, - 
ualier Balfamo, Diftillateur ^ Operateur 
ordinaire de fa Majellé,faid aiTauoir qu’il 
a ertemadé quérir de la part de Meffieurs 

fV \/lr»-rn>3« J- I- T7"H 1 . . 


iesC^i: ‘I Ja part de Meffieurs 

qu’,W de Montpellier,ainfi 

le, r M ® =«Hoyée par lef- 

d sConfuL&Vjguierdeladite Ville, dattée du aé 

Icnn dernier, àl effe<ady apporter fon importante it 

S n “T “ «’eft 

refour faire publier parles 

catrefour de la prefente V,lie,auec les Trompettes 

larfiEl' ’^°*'’^*tlticrtirleshâbitansde fepouruoir de 
ures non 7*”^' ®tiffiqiijl endiffiibuëaux pau- 

WdelaMarfon deVillcce premier iour d’Aouft, 
lefarf.' Corduricr,/e«r Vil- 

li 





2,5 O JJiiAmphitheatre iUonneuTi 

CERTIFICAT DES CONSVLS 
deVillefrancheen%oüergue, 

Es Confuls de la Ville de Villefranche; 
Ville Capitale de Roüergue, luges ciuils 
ÔC criminels pour le Roy noftre Sire en 
ladite Ville, franchifes, &: dépendances 
d’icelle. A tous ceux qui ces prefentes 

verront:S<^auoirfaironsôcatteftons,que le Seigneur 

Balfamo, Cheualier de lafainde Croix, Diftillateur 

ordinaire du Roy, cft venu par trois diuerfes fois en la 
prefente Ville de Villefranche:ôc pendant fon fejour 
a diftribué en qualité d’homme de bien ÔC d’honneur, 
^ irréprochable, fon importante compofition, au cô- 
tentement ôC profit du public ; eftre tres-vtile à tou¬ 

tes maladies, conformement à fa recepte, ainfi qu il 
nous auroitefté attefté par les Sieurs Médecins, Apo¬ 
thicaires, Chirurgiens de cette Ville 5 ayant cette 
derniere fois demeuré en la prefente Ville l’efpace de 
douze iours: parauant fon départ, apres aiioirdifiribue 
grande quantité de ladite compofition, a faiét publier 
parles coings ÔC carrefours de ladite Ville ce quisen- 
iuit. , 

oFIÏefsieurs y Le Cheualier Balfamo,Diftillateur or- 
dinaircdela Majefté du Roy tres-Chreftien lomsU 
Jujîe vous remercie de l’honneur <ju il vous a pieu de 
îuy faire en cette ville,tantenparticulier,qu en généra 




Lime deuxième» 

Et vou. fait à fçauoir qu’il eft preftà partir ; & quico!,' 

que aura acheta de ladkeliqueur,&„>c„ fera conten 

en luy rendit la moitié d'icelle, il leur relîituera tout 
1 argent qudaurarcceu d’eux, Sc auxpauuresqui en 
auronrbefoin leiu en donnera pour l’amour del)icu 

Ce qui nous donne occafion de prier Dieu pour fa 
projiente, & que nous le puiffioiu reuoirbien toi 
En % & temomdequoy à la requifition dudit Sei¬ 
gneur Balfamo luy auons fait expedierces prefentes 
de nous fignées & fait mettre le fceau Royafde ladite 

y.lle.Aud,tyillefranche,Iefeptiémeiourdumoisdc 

laniuermil lîx cens trente-fept. Dmttlhac, Conful, 

f adr Conful. 

Sieurs Confuls, Vaùdier. Gref- 

i/ignealongmal, expédié en parchemin Scfeellé. 


CE^tlFJC^E DES CONSFLS 
^J»ratsdeUViUedeC4el.geloux. 

'**1 '"'■«s, & luges de la police 

» delà ville de Cartel. geloux, certifions à 
5 tous ceux qu’il appartiendra , que le 
2 Sieur lofeph Balfamo , Dirtillateurordi- 
nairedela Majerté.eft venu par deux fois en noftre 

huile médicinal, lequel nous a erté beaucoup vtile ÔC 
profitable, Screcognoilfant fa bonté, «CpaLdiiisde 
Monfieur Mairtre Pierre Chardeuene , Doaeur en 
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Médecine, en allons fait grande prouiiîon, pour Ta- 
Uoir recognu cres-nccefTaire à la conferuation de no- 
lire Tante. Et parce que le contenude ce deflus eft vé¬ 
ritable,nous auons ligné, ôc fait feeller de noftrefcaii 
SC armes de tioftredite Ville de Caftel-geloux, le der¬ 
nier de Nouembre, mil lîx cens trente-vn. DetEglifiy 
Conful. Merlety Conful. De Faulon , Conful. Ville- 
rieufae, lurac. E. ('IpardeueneyDodîcui: en. Medecine. 
Darricauhi lurat. Gueyat ^ Iiirac, ainlî lignes à lorigt- 
nal, aucc.lc cachet des armes de ladite Ville. 


Fin dîi Liure deuxieme^ 
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LAMPHITHEATRE 

DHONNEVR. 


livide rRO/SIEME, 

Contenant les Atteflations & Certificats rendus an Sieur 
fiofeph^Balfamofiurles vertus fmgulieres Çf rares pro¬ 
priétés de fort Baume ,par Mefsieurs les Profejjeurs du 
Roy enlafacultéde Medecineés Vniuerfitésde Mont¬ 
pellier, Polofie, Çsl Cahors, ^ autres Doreurs Méde¬ 
cins deplufieurs Villes de ce Bjoyaume : Comme aufsi par 
les Maiftres Chirurgiens,^ Apothicaires defdites Villes 
tant en general, quen particulier* 


PREFACE. 


Ettc illuftredifptitc, qui fut agitée Jans 
le Palais du Roy Cyrus nous apprend 
quelle cfl: la force de la vérité 5 puifque 
non feujementle vin bc les femmes, qui 
peuuent eftre réputées pour ehofes foi- 
bles & baifesluy cèdent 5 mais encore auifi la puilTan- 
cédés Roys quiseftendpar toute la terre, ÔC qui dif- 
pofefouucrainement de la fortune , delà vie, ôc de 
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riionnenrdes hommes s’humilie dcuac elle ^ aduoiianc 
d’eftre vne fort petite bluette au regard de ce grand 
flambeau, vne petite goutte d eau en comparaiion de 
cet Océan immenfe, ôc vn foible rayon au refpcâ: du 
Soleil de la vérité. Et quoy que Eexperience nous fafle 
voir que les niies verfent fur les campagnes la richefle 
èC l’abondance j elles ne laiflent pas pourtant de iet- 
ter parfois les greflesôC les flammes qui ruynentles 
plus belles moiflbns de l’Efté : De mefme la vérité 
qui fait 1‘harmonie de toutes chofes, 6C qui réglé l’or¬ 
dre de l’Vniners , produit par contrecoup l’abomina¬ 
ble pefte de la haine. Mais la vérité des effets démon 
fecret n’a pas, grâces à Dieu, fakdefimalheureufes 
produélions dans la France : Ains au contraire ayant 
paru toute nue, dc fans fard ny affedation, comme la 
vertu dans Platon,elle a attiré fur foy les yeux des plus 
fameufes Vniuerfité de ce Royaume, ôCcaulé des ra- 
uiflemens dans les efprits de ceux qui font profeflîon 
d’admirer les merueilles de la Naturc,&: de Ton Auteur 
dans les effets extraordinaires ÔC prodigieux,tels que 
font ceux qu’il a pieu à Dieu de vouloir tirer démon 
induftrie, Sc de ce mien fecret, que l’on pourra remar¬ 
quer dans ce Liure. llfemble bien d’abord que tout 
ainfî que c eftehofe rare devoir que deux riuaux foient 
en bonne intelligence-, de mefme il n’efl:pas aifé de Ce 
perfuaderque les Médecins puiffent appreuuer l’vfage 
d’vncchofe fî mcrueilleufe,ÔC fl contraire aux ordres 
delaMedecine Galenique. Mais ces Mcflieurs n ont 
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pas moins de generofîté, ny moins de cofciencequ yn 
bon luge qui préféré la indice dVne bonne caufe à 
l’intereft ôC à l'amitié de Ton amy, qui condamne de 
laboucheceluy qu’il chérit dans le cœur. Adiouftés à 
cela caque dit le grand Apoftre, que les dons font dif- 
ferens : vn Saind qui guerifToit yn malade, ne portoit 
pasenuieàceluyquircfufcitoit yn mort; De mefme 
M'^des honorables Medecins,Chirurgiens,6C Apothi¬ 
caires n’abailTent pas l’excellence de leurprofellion en 
eftimancôi relcuant monfecrec. Le leur eft yn bien 
folide ÔC ferme, ôi le mien eft yn bien paflagerj Ils ont 
les fources éternelles, & ie ne fuis qu’yn petit ruifteau. 
qui arroufe en paftant les terres animées, c eft à dire 
les hommes. C’eftdonc la raifon qu’ils honorentce- 
luy quilesconfidereauecrelpeétjéc que ie reçoiueà 
titre d’obligation ce qu’ils veulent me donner à titre 
de iuftice. 
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ATTESTATOIRE AVTHENTIQVE 
de Meffieurs les Doftenrs, 6£ i^rofelTeiirs 
du Roy en la faculcc de Médecine en 
rVniuerfité de Montpellier. 

OS Francifm Eanchims Régis Confilia- 
rÏHsÇfProfepri nec non alms, Vhmerjïtaüs 
tsPHedicmA inclyu njrhis AdontiffejfulanA 
(^anceümuSiÇf Index, confenüentihus fr^di- 
B A Vniuerfitatis Rrocurratorïbus .Reueren- 
dis ifcilicet R icherio de ^elienal ,Joanne de hoTt, ConÇ- 
liariis Çf Profejforibns Regns,attefiamur egregium ‘vimm, 
lofephum bdfamum,ordinanum Regis Diftillaîorem fra 
mmibus habere "Balfamum iyuoddam artifcide , ex ‘vartjs 
médicamentis cdidis, nerudibm comfofttum, doloribus 

'nemofamm partium conuenientifsimum. Et qutafelici fus- 
cejfn fapifsime n)fum fuijje in hac Cmitate Mofpelienfi nobis 
renmciaîu fuit, tum etiam in dijs cmtaùbus, vt confiât ex 
relatione AdedicommÇf multorumclanfsimorumvirorum, 
ideopradiBum bdfamum Uude ^ commendatwne dtgnum 
exïfiimamus, In cuius reifidem hifice litteris tefiimoniahbus 
figiüo nofiro firmatis fubfcfipfimus. Datum Monfpeltj in 
CoUegioPapx, diexxv. menfis Januarij Ad. DC» XVllî. 
F. Ranchinus Cancellarius, de Belleud , Procurator. 
De Lort , Procurator. auec le feel de ladite Vniuerlîcé. 
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attestatoire des doctevrs 

Regens Médecins en l’Vniuerfîté de Cahors. 

0 S lomnes Fmoüm in aima Cadarmum 
V'niuerfitate AieâicinA'PrefeJfor, Çf Fran- 
cifcus du Rieu Do^or Medicus ^ Çf in ea- 
dem Vniuerfitate FhilofophU ^ntecejfor, 

'J'^ftamuregregmm.frobümquevirumjofe- 
Balfamumfanaa(rucisEquitem, ordinarium 
KegtsDtfttllatoremnobts ohtulïjfefrobandum, dein vuko 
^^fn^oleum.feubalfamumartijîà^^^ 
mulns e caltdofum medicamentorum Çf aromatum officina 
depromptis 5 Çfideb jtne dubio frïgidis omnibus omnium cor- 
portspanmm ajfe£tibusfaluberrimum\quodcum nobis aper- 
tiusiampateat-ttum per manimem ciuium noflrorum no- 
^i^relatamfidem.ortamexvfuÇf experimento habito in 
l^rnmumleuamenprdtéiorum affe^uumycum per cele- 
errma MontifpeJfulanA Vniuerfitatis teftimonium , alio- 
rumque clarifsimorum Medicoru nobis oblatamrelationem, 
Ideocum illispr^diaum lofcphum Balfamum laude(f 
comendattone dignum cenfuimus ^ ab impoftorum, circula- 
<iut agyrtarumfraudibus longe alienum, Incmusrei 
pdemhîslitéristeflimonialtbus CadurcorumVnmerrttatis R- 
gtUofirmatis^cumD, Reaorhfuffragiofubfcripfmus. La¬ 
tum Cadurci , dte ^igefmafexta menfis. Septembrh 1650 . 
Puiollus, oFliedicinAProfepr. Du Rieu, D. 
tn Fhilofophia Antecelfor, 
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tiJ7T£S^uéT0mÆ DE MESSIEVKS 
les Daâeurs Regens de la Faculté de Meâeciney 
en FVniuerfité de Tolo/e. 

O V S les Docteurs, ÔC ProfelTcurs àu 
Roy en la Faculté de Medecine de l’V- 
niuerfité de Tolofe, auons attefté &C at- 
teftons que le Seignor lofeph Balfamo, 
Cheualier de la fainéte Croix, 6t grande 
DiftillateurdefaMajefté , a pratiqué 
de diftribué fon fecret merueilleux de luy inuenté de 
compofé, depuis vingi-cinq ans^en plnlîeurs fois qu*il 
eft venu de feiourné en cette Ville , au profit de grand 
contentement du public î comme apparoir de diuer- 
fes atteftatoires qu’il ade Meflîeurs les Capitouls de 
cette Ville deTolofe : de nous-mefmes Tauons fou- 
11 entefois expérimenté, défait expérimenter, lequel 
s’eft treuué grandement fouuerain aux maladie? , qui 
defeendent de caufes froides, foit intérieurement oU’ 
extérieurement appliqué, conformement au contenu 
de Ton Imprimé ; de que de iour en iour nous en appre¬ 
nons de nouuçaux efFeéts, par ceux qui s’en feruent 
par noftre aduis, de fuiuant la méthode que parnous^ 
leur en eft preferite , ou par ledit, Balfamo. En outre 
nous confeillons à tous d’en faire prouifion pour leur 
necelTîté, commejeftant ce vn remede tres-finguliciT; 
^:tres-necefiaire. Enfoy, de vérité de ce, tant pour le. 







y • , r,. , 

fermce do Dieu , que pour ie profit de noftrc p/o- 
chain,nousfomiBesfignés. Faits la Ville de TeloCe ce 
“p^‘ cens trente-huia. Queyrats 

Doaor Regeii. , Agrégé en rvSue^Aé: 

r. F. Purpm, Dodor Regens. gUcan , Dodor Re¬ 
gens. Dodor Medicus. Zere^. Dodor 

Medicus. î5«er,Dodor Medicus. ^ 



jDZ’J DOCTEVRS 
Medecmj delà ViUedeRfiüen,fur la compo/idon 
& qualités de [huile médicinale du 

Seigneur Bdfamo. 

; Ous foiibs fignes Michel lagault, & lean 
; de Lampenere , Doyens en charge du 
! O Médecins en cette Ville de 

pre^ênte ; Certifions que 

ce lourd huyneufu,emedcluillet. mil fix cens onze, 
parOidonnancedeMonfieurleBaillydeRoüen . ou 

fenh^R'lr™*”'’ '*®'=^“n«'&an,&àlarequeftede lo- 

huile en 

leroiiY ^ *“"’®^'’“^‘^‘c*>'^ccouleurnoire, tirant fur 

leroux, contenue dedans vngrand vafede fonte , la- 

mTl’ul ^fteompofée de plufieurs gom¬ 

mes, huiles Jarraes, fucs tirés parexpreffion , & di- 

ftillation; a raifon de la diuerfité de/Jiiels , nous ne 
pouuons uiger au certain de fa vertu : trouuons neant- 

moms que 1 on s enpeutferuir extérieurement,comme 
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de quelque antre huile neruale,aux maladies froides: 
protcftanc que la prefcnte vifîteÔC raport ne puifTe pre- 
iudicier aux priuilegesj Ordonnances, Arrefts de la 
Cour confirmatifs diccux ; parlefquels il eft défendu 
à toutes perfonnes eftrangcres d’expofer en vente en 
cette Ville aucunes telles compofxtions. Fait à Rouen, 
le iour ÔC an que deffus. Signe, Jagaulty ÔC Lemperiercy 
.chacun vnparaffc. 

Ai:rES7AT0I%E DES CBJ%VKGIENS 

lurès de la VtUe de ^oüen> 

Ous Robert Beauclair , Guillaume Poif- 
fon, ÔC Gérard Lefonneur, Chirurgiens 
lurés à Roiien, Gardes. Certifions que ce 
neufuiéme de luillet, mil fix cens onze» 
rdonnance de Mofieur le Bailly de Rouen, 
ou fbn Lieutenant, en datte du premier de cedit mois, 
ôcàlarequeftedelofcph BalfamoItalien, auons veu 
bi vifité vnc certaine huile, en forme de Baume artifi¬ 
ciel, de couleur noire, tirant fur le roux, icelle huile 
Gonteniie dans vn grand vafe de cuivre , qui, a nos 
aduisieftcompofée de plufieurs ingrediens chauds: 
ce que nous iugeons par lodeur j comme de Gom¬ 
mes, larmes, fucs, 6C liqueurs, ne pouuans pour la di- 
iierfîcé defdits ingrediens, iugcr de la propre faculté 
d’icelle: proteftantque la prefente vifîtation ôC rap¬ 
port ne puifTe preiudicierànos Statuts, Ordonnances, 








Liure troifiémel 

Sc Arrcfts de la Cour de Parlement, par lerqüels ileft 
défendu à toutes perfonnes eftrangeres , ôC autres, 
dexpofer en vente aucunes . telles compoiîtions en 
cettedite Ville. Ladite vification faite en la maifon de 
MaiftrelacquesDefdames, auflî Chirurgien , noftre 
Doyen. Faitlan ôCiourquedeifiis. Beaucler, Poijfon^ 
de Lefonneur fignés:ehacun vn paraffe. Collation faite, 
Samfon fîgné. 

RELATION T>ES APOTHICAIRES 
de la Ville de Rouen. 

Ous {bubsfîgnés Maiftres, 5c Gardes Pan-* 
née prefente de leftat d* Apothicaire, Efpi- 
cier, Cirier en cette Ville de Rouen, Cer¬ 
tifions à quil appartiendra, qucceiour- 
lémedeluillet, mil fîx cens onze, fuiuant 
l’afiignation à nous faite par Poftel, fergent, a la re- 
queftedé lofephBalfamo Italien,en vertu de lafen- 
tence donnée cedit iour parMonfieur le Bailly de 
Roiien ,ou Ion Lieutenant, Nous nous fommes tranl- 
portés en la maifon de Raphaël du Petit-val, ou nous 
auons veu 6c; vifité vne certaine liqueur oleagineufe, 
dans vn grandvafe de Cuivre, que ledit Balfamo dit 
eftre compofée de plufieurs ingrediens, comme d hui¬ 
les, gommes, fucs , ÔC autres choies a nous incognus, 
ëc defquelles nous ne pouuons iuger de la qualité, ny 
bonté d’icelles \ veu qu il ne nous fait apparoiftre dela 
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recepté des ingi/ddicns, dont ladite liqueur eft: compo- 
fée : veu auffi que ledit Bâlfamo n’a aucune qualité 
poureftre permis de vendre ; attendu la defenfe ex- 
prclTe à tous vagabons & Empiriques de ne vendre 
aucuns remedes pour le corps humain, que parceux 
qui font lurés en cette Ville , fuiuant les Ordonnan¬ 
ces , Arrefts de la Cour. Fait ledit iour 6c an que 
dejGfus. Signé, Loyfet, Perdes moUtny Sc LeiaulnCy fignér 
chacun vn paraphe.: Collation faite, 

âttestatoire des DOCTEVRS 

Médecins de la Ville de Montauban. 

OSJfàacm Conftansin Avademia Mon-^ 
fpelienji, Caturcenfi , ^ oPAontalhanenfi 
DoBoraPldedicus , %egens ag^egatus , 
^rofejjor Regms^loannes SortnmSyÇ^ Petrus 
loannAUSy Vrimerfitatis<:PMort[pelierifts Do- 
Bores Aîedici : ^ttefiamur Jofephum Balfamum ex 
cAAefsina orimdum y RegîA aPlAajeftatis Chriftiamfsimi 
L udouici Decimi tertij Dilitllatorem ordinarium, in[ub- 
fcripta QuitateyÇf patrianofirayper menfem Balfamumy 
^ ^iUatitmm liquorem ah eoparaîumy multis , varijs 
ajfeéiibus , tanquam vendid/jp 5 ^ pauperi- 

bt4s dàno dedijfe. Qj^are nullas querimonias ex eius vfu ad 
âmes noftras permnijfe y nemini nocuijjè.i imo pluribus 

frofmjfe dicimus , ajferimtis. In cuius rei{idem , nos ma- 
mnofira [HbfignaHtmus figillo nojiro mtammus. 
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tum Montdham , fepHmo Cdenàas Martij , mm i é 19. 
I.de Conftans. Petrus loannæus. Ainfi fi^és à l'orlgt- 
naly expédié en par chemins Çffeelté, 

ATTESTATOIRE DES DOCTEVRS 
Médecins, Chirurgiens, Ô^i Maiftres Apoclii- 
eaires de Ja Ville d’Auchs. 

N O S Meiiciy Chirurgi , 6^. Tharmacopd Quita-- 
tis ^ufcifms ., omnibm prafentes lUteras injpeétu^- 
ris y falutem in Domino , quieft^erafaîus.QmBis 
noîumfacimuSyDorciinmn lofephuni Balfamum Eqm^ 
temfanédi Fetri(dMartjris •, Çf Diftillatorem or dinar mm 
%^egü Qhriflianifsimi , habere qmddam oleumfm inuen* 
tionis omnibus affeSbibus ex caufa frigida obortis accomoda-- 
tifsimum qmniam ex ipfms vfupermultis huiufce Ci-’ 
uitaùsy 'vtrmfquefexuSyÇf Matis hominibus ybene Çf felr 
ciîerfuccefsity idcirco diébum Domina lofephum Balfa- 
miim, laudey (f &fiimatione dignum mdicamus, Jn cuius 
rei memoriam , Çf indubitatum teflimoriium yprafenteslii- 
feras fubfignauimus. DatumzAufcis y anno Domini mil- 
lefimo y Jexcentefmo , nsigejimo y die autem quarta menfis 
lulîj: Bcdoul y Q^edicus. QeBeauIis , ePl^edicus. De 
Baradau, Adedicus. Coingfrais, oApothicaire.V, €âf^ 
faignard, Chirurgien , ainfifignés. 
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ATTESTATOIRE DES DOCTEVRS 
Médecins, Chirurgiens, 6c Apothicaires 
de la Ville d’Agen. 

« "Btfditnohis lofcphusBalfamus SanâtiTe- 
tri Martjrts Eques, Difiillator Regius, 

^idendam qmddam halfamùm in fedandis 
offeMus omnibus àfrigida caufa obortis 
caàafmgularis , qualem fr&ter eam, qm alïjs 
locis innumeris iam pridem innotuit apud mfirates qmque 
jigmnenfes comprobauit recens expenentia. Et quoniam 
remedîj huius, "Balfamus fx^diEus nobdis Mefsinenfis Au- 
thor perhibetur , ideo nos fubfignati DoStores Adedici , Cbi^ 
rurgi , TharmacopA (Juitatis <»Aginni omnibus notum 
facimus y ^t illius diEis fides adhibeatur, fuoque inuento 
tutovtaturpofieritas, Incuiusrei fidem fignaturas nofiras 
huïe feripto curmimus apponendas, ^ginni Frid. Non* 
Aprilisy anni millejlmiy fexcentefimiy 'vigefimi quarti. C a- 
muliLis, DoBor Adedicus. Tarcafius, DobioredMedicus. 
Ancelinus, Doédor Adedicus. A. Logre, Qhirurgien lu- 
ré* VilhoXy Chirurgien. l.Cddhwy PharmacopolayV2Lï2iS* 
PharmacopoU* ainlî lignera l’original. 


ATTESTATOIRE 
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attestatoire des doctevrs 

Médecins, Chirurgiens, 6^: Apothicaii^es 
de la Ville de Bayonne. 

Ijeftamur reueva ^^pud emnes prâfentes 
liîteras inf^ecturos erudîtifiimuy atq\egr€^ 
gium^irum lofephiim Balfamü yenera- 
bïlem fancta Crucis Equitem^neenon Chu- 
fliamfsmi %egis nofiri ordinariu, atq\ con- 
■dignum Difiillatorem nohis obîulïjfe ftbt peculiare balfami 
arttfeidispretiofifsimi fecretum ad affedus e caufafngida 
debellandos^mius infignem ejjicaciam artem medicam exer- 
cendo multoîies expertifumus. Et Jîc tantï remedij , atque 
fui datons merittfsimi excellentem dotent tare mertto corn- 
probammus, omnibus notumfieri volumus, ‘vt tôt;, tan- 

tifquslîtteris îefimonialibus celeberrimomm^irorumyat- 
que vnmrfali experientia fides adhibeaîur : ^ ita in eius 
rei ^eritatem figillum nofirum mandate appofuimus , tam 
Dociores Adedtci, Chimrgi , atque Tharmacopd ^aïo-^ 
nenfes , die ^igefima feptima menfis ^ugufti , anni millefi- 
mi fèxcentefimi ^igefimi quinti. Blampignon, Doâbor ^ 
(dMedicus Baïonenfis orâinarms. 1. de Fengua Médecin 
ordinaire du Roy. De Cheiierry, Doedor ^ dddedicus 
Baionenfis ordinarius. De Magenc, dMedicus 

oxdinarius. De Villars , dMaiftte dpothicaire ancien, 
Lamberdiere, Maifre Chirurgien ordinaire. De Bar- 
the J Fharmacopola Bamenfis ordinarius. De Malec, 

Li 
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Chirur^en. R. Androh^ c^aifire apothicai¬ 
re. yioyinztyJlpothicaire, àinfî lignés à 1 original. 



attestatoire des doctevrs 

Médecins, Chirurgiens, 6^ Apothicaires- 
de Viiie-neufue d’Agenois. 

\ Ofcph Balfamus , Dim Tetri Martjns 
j Eques, mmâtifsmiy Qhrifimnfsimtqs 
I Difiillator, quoddam genus olei bdfamtîes , 
-wso,- - _ I inpuHicmn VtUanouenfeforum vende dei dit y 
fummo omnium Cmium apptaufuyÇfajjluxu:vt tantum hd- 
famum vïribm ex mdtorum reîatu comprobatis magni-^ 
pendereniy nec non ademendum ceteri properarentgradu.ld^ 
circanos infrafcriptiin Adedicinafacdtate DoBores yPhar- 
macopdy^Chirurgtbalfamum hoc dnobiîifsimo Equité y fuo 
proprto ddarte excogitatûWyÇ^ inlucem editumynobis obla- 
tum ac expertUyqmniamcalidumyOffeBm a maîeria frigda 
produSfos fanarey neruisyvitiatifque partibusJpermaîicis , 
fiatibus difcuîiendis , acfrigidisarticdorumdoloribus leuan- 
dis prodejfe cenfemus. Jn cutus- rei tefiimonium has fgna- 
turas propria manu fu^rip/tmus. Dafum Viü&nouA , pri-^ 
die Kalend* <dMart. anno ab Incarnatione Domini , mille- ' 
Jîmoy fexcentefimQy vigejtmo fepîimo. Fontfrede , DoBor 
Adedicus^ Habares, Kfothicaire, Gallard , Chirurgien^ 
Billibié, Chirurgien , lignés à l’original. 
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JTTESTJTOÏRE DES DOCTEFE^S 
Médecins i apothicaires , ^ Chirurgiens 
delà Ville deBdlas. 


H Ousfoubsfîgnés lacques delà Rofe Do- 
«aeuren Medecine, Eftienne de k Noix, 
Maiftre Apothicaire , Barthélémy du 
Taufîn, Chirurgie de k ville de Bazas; 

attelions ôC certifions , que lofeph Ealfa- 
Cheualier de k lainâ:e Croix j auroit palTé en cette 
Ville , ou il auroit débité certain remedc , qui ell 
grandement y tile, & profitable au corps humain, ÔC 
duquel ona veu Ibrtir des efFeéls en quelque façon mi¬ 
raculeux. Enfoy dequoy auons figné. Ce trentième 
Mars mil fix cens vingt-fept. DelaRofcy Du Edu/în y 
• De Lannois , Apothicaire j attejfiant que fon Baume 
aulîi toll qu il en fut appliqué fur les pieds de ma fem¬ 
me elle fut guerie de goûte froide. 


L1 i 




1^8 V Amphithéâtre d‘Honneur, 

avtre attestatoire des 

Doâ:eurs Médecins de Ville-neufue 
d’Agenois. 

OS DoBores Medici Villa-nom Agmnefis 
injrafçriptiifmgulis has infpeBuris fidemfa- 
èimusj Nos iam, Çf alms ante in hac cimta- 
te , alihi papim miras fiiîlati liquoris 
egregîj njiri Domini lofephi Balfami no- 
uijfe facultates, illius ^fu multos à gramfsimis etiam 
fymptomMhus vidiffe mire leuatos, Quem fane liqUorem 
meritis dignumlaudihus y Çf commendatione tanqmmbono 
puhlicQ necejfarium ^tilem ad pretia accedere rerum 
mundi quarumeumquepretiofarum exifiimamusy Çf cuique 
familia praclarum , acinfigne fummi ponderis ornamentumy 
^ thefaurum ditipmum, ac faluberrimum fanitatis auxi- 
liumyÇf njitA iudicamus. Dat. VtlU-noua Agtnnenfisy pri- 
die fdus ^prilis , annimiüefimi fexcentefmi trigefimi pri- 
mi» H. "ïx.%^omyT>oBorMed. Philibert, DoBorMed. 
F. Pouponne, EgnésàToriginal 





Littré mijtéme. 

attestatoire de s doctevrs 

Médecins de h Ville de Condom. 

N O S Doaores Medki Ciuilatis Condomienfis, £- 
demfmmusis' teftamur omntkus prefemes lheras 
wfms , qu'od Noklts mr lofephus Balfamus, 
Eques fmae, Crucis , expofuit nohis Ufitmum qmiiam 
arttficmfum exfimpltcéusmultis, calidis, &■ aromatkis 
r:onpium,^ quamplurimis nofire, Cmitatisproficuum Wde, 
O ‘>P^J^’-*^maxmifrigiàis,luntl>rkisetiamnum,turnde- 
turbmdts >t«fnenecanàs^aldepermile,exprttfcriptodiai 

lolephi Balfami, titmhmilum , titm admotum. (uim ex- 
fmentunoscertioresfaahvfum difflBalfami comproU- 
uimus , &‘laudamm Maorem diat ùalfami, w venale 
tlludfacmt mpofierum,&’mknumpdlkum denté com- 

ponat quam maxme rogauimus. In cuius rei fidem prafen- 
tes hasmfiras ^oprio chirographo obfignammus. Condomij 
oaauo Kdendas Septembris, anni millefimiSexcentefimi, 
mgefimtpnrni. Odz^uteKyDoaorMedicus.hi. Tor- 

ttity e. Dopa Med. l.GmViet, Dca. isMed. 
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V Amphithéâtre à'Honnem\ 

jrrESTjroiRE dv doctefr 

en Medecine 'de U Ville du aAAans. 

E Simon-Guillon, Docteur en Médecine 
foubsfignd , certifie aiioir veu certaine 
huile fort odorante, qui ma efté prefen- 
téepar lofeph Baljamo , laquelle il m’a dit 
auoir compoféede grande quantité d’in- 
grediens , qu’il ne defîre communiquer à perfonne. 
Occafion qu’il eft impolTible iuger, fi elle a les vertus 
qu’il luy attribue^ encore que l’odeur donne à cognoi- 
lire qu’il y entre des medicamens chauds , qui pour- 
roient feruir à quelques maladies froides. Fait au 
Mans ce quatorzième Décembre, mil fix cens treize. 
S. (juilion-, ainfî figné à l’original. 

,a?f%obat:ion DV doc^evr 

Adedecin de U Ville de Semur. 

A Yant recognu en effet la liqueur du Sieur Balia- 
mo cftre tres-vtile, profitable aux maladies &: 
fluxions prouenantes de caufes froides, nous auons iu- 
gé eftre bon lexppfition ôi débit d’icelle extérieure¬ 
ment appliquée. A Semur le x. Septembre 1 ^ 14 . 
Lahye Médecin,figné à l’original. 






Lrnre troïfiéme, 

ATTE S EA T0I% E D‘ F N T)0 CTE Fli 
oEFedecin de la Ville de JShJhies . • . 

a E laques Fabre, Doreur en Medecine 
delafameufc VnmerFtc de Montpellier, 
& rendant à Nifmes, attefte, queThLiile 
à\x Seigneur lofeph Batfamo efï fort bon, 
pour guérir toute,sdes douleurs procé¬ 
dantes de caufe froide j ainfi qu’il a edé efpreuiié en 
cette Ville par plufîeurs perfonnes de qualité,attaints 
d’icelles :SCcôme ie leiugc parles ingrediens chauds, 
qui entrent en fa compontion,qui mont edé commu- 
niqués par ledit Seigneur Batfamo. Enfoydequoy ay 
efciit figue le prefcnt Attedatoire, le douzième de • 
May, I é 17 . T>e Faire , ftinfi fignè à l’original. 

ATTESTATOIRE DV MEDECm 

Ordinaire de fa Chambre du Roy 6c de la Reyne 
heureufement regnans,6c premier Médecin du 
Roy Catholique au Royaume de Naples. 

O SBaulits ÆmïliuiFerriümy Ludouici 
. XIII. ^ ^nna ^ujiriaca Chri^ïa- 
nifsimoru F^gum Adedicus (fultculariu^i 
^Bhîlippi JV. Cathoïm Regis in regno 
Jfeapolitano Regius FrotophyfcHS, Ç3I 

Protochirurgus, Vmuerfis^ fngulisprsifentes limas 






%j% VjimphiîheatredHonneuri 

fpecîurhi attefiamur e^egium virum lofephum Balfa- 
mum Romana Ecclefm Equitem fancia Crucisy ^ Chri^ 
ftianifsimi Regis JDiJiillatorem ordinarium, pra manihus 
hahere balfamum quoddt^m artificide ex varii^ meâica- 
mentis cdtdis Çf nerudihus compofiiumy neruofis partibuSj 
Çf affeâtibusfrigidis conuenientifsimum, quofelici cumfuc- 
cefsH ^ftisefi inplurimis Europe regionibus , ^Jt confiât ex 
reUtione plurimarum hcademiarum , exceüentifsimorum 
dddedicoYum , ^ clarifsimorum ^irorum^ Proinde omnes 
praclarifsimos hrchiatrosdnclytas hcademiaSiTogatos veli- 
mus, vt ei auxilium omne, çÿ fauorem pr a fi axe dignentur. 
fin Regnoverb Neapolitano rogantes circumfpeBos Régi a 
C ancellartA Regentes, Prafidem facri Confilq, cunéiofque 
Qonfiligtfios,Ç^ RegtA Caméra Summaru Locumtenentem-s 
ctm omnibus Pr&ftdentibus, %egentem, ^ Judices magna 
Quria VtcariayPrafidesProuinciarum, Regias hudientias,. 
Cubernaîores Cïuitatum, ^Indices , vtpradiâ-um lofe^ 
phum commendatum habeant. Nofiro vero krchiatro Cub- 
ftituto , Çf odrchiaîris omnibus Prouinciarum diati Re- 
gni, Regio Affittatori mandantes , vt didbum balfamum li¬ 
béré vendere permutant,imb laude dignum exifiiment, tanu 
quam d nobis approbatum Çf expertum. In cuiusfidempra-^ 
fentes litteras expediri mandaumus nofira manu fubfcri- 
ptas,^fblito figillo fignat as. Hatum Lugduni 2 . 0 . De- 
cembris, anno falutis millefimo, fexcetefmoyvigefmo fiecun- 
do. Paulus Æmiliüs Ferrillus, ainfifignéà texpédiéert 
parchemin, (ffieellè. ^ 

ATTESTATOIRE 






Liure troifiémél 
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attestatoire dv doctevr 

Mçdccin de Sainâ: Ican de Lus, 

îîtlihertui ^illeus in facultate MeMcinA 
DoBor , Çf in Sanâo loanne Cantahru 
ordinariè Q^edicinam faciens, Hefiamur 
Dominum lofcphumBalfamum, fubfi- 
^0 fanéiifsimA Qmcis Equitem torqua^ 
tunii Çf Qhriftianifsimi Regis Spagyricum >per multos dtes 
palàmhiciÇf in ^iciniafuburbq^fuoMarteconfeBum baU 
famum, vanum exhibuijje) Çf muftis pauperibusgratis de^ 
diffci quomulti in morbis frigidis felicifsime funt n)Jî, în 
cuius. rei fdern hocpro^amma Jîgnauimus.SanBo Joanne 
Cantabru, làibus SeptembriSianni reparata falutis 1618, 
Philibertus BilleusD.M. ainEfigné àroriginal. 




ATTESTATOIRE D’VN DOCTEVR 
Médecin d’Alby. 

1 Ofi annos decem d quibus nouimus honorabi-^ 
I lemÇ^nobilem ^irum , Dominum lofephu 
Balfamum Mefsinenfem,SEetri Equitem, 
Regium Diftillatoremyiterum hocanno ad nos 
redqt , Idque met ipfius ., ^ aliorum nofirs. Vrbis fumma 
cum iucunditate, noblfque obtulitfuum balfamum,feu oleu, 
hic tantopere, Ç^fere vbique terrarum commendaîum. Ee 
hac compofitione cuius ipfe Eominus Balfamus ^Author le-^ 

M m 








174 Ü Amphithéâtre iHomeuty 

gtîïmus efly multi noftri ciues noftro confilio fumpfereMmf- 
que compofiùonisvfumféliciter expertifuere : nec immerito, 
cùm tde remedium, optimum auxtlium ejfe credamus om¬ 
nibus detentis affeMus à caufa frigida obonis^potifsmum 
partibusneruoflsàfluxionefrigida impeditis,ut arthritidi 
frigide,paraljticis,Ç^ qs qui vermiu longorum maferiâ,aut 
fpfisfcatent vermibus,^alijs eiujmodifymptomatibus,quo¬ 
rum cauf& à qualitate frigida fendeat : Çf quod mirum efi 
fila fere admotione débita, tanta auxilia fecure, tuto, Çf iu- 
cunde operaturoleum diêiumbalfaminum.Qdodfiquis cu- 
riosè caufaminuefiigarevoluerityfciat, quod quemadmo- 
dum 

Per longos vfus artem experientiafecir, 

Sic etiam îongas, multas ,fecuras ,f^felices experientias ^^ 
quashUÇf multis alijs locisfecit pr^clarus w 0. lofeph 
pro potifsimaratione habendas eJfe. In cuiusrei 
fidem, S^s DoSlor in facultate tsSdAedicina, Qmtatis 
Albienfisfignaturammftramhukmanupropriâfcripto ap- 
pofuimus. <*AlbtA njigeftmanona merifis luntj, milleflmo, 
fexcentefmo trigefimo, Lucqués Do^or oMedicus , ^ 
AlbU (pnfid, ainfî fîgné àloriginaL 



luture trotpème* 
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ATTESTATOIRE D’VN doctevr 

Mcdecin de Ville-franche de Roiierguc, 

S ^o Durandus Monlaufeur , Do^or Ade^ 
dtcus in hac Vrhe Francopolttana, tottus Ru- 
thenenfis ProuincU primaria y tefior Domi- 
num lofephum hakre oleuwy 

fine balfamum artijiciale ex flurthus optimh 
mm herbtSytum aromatthus confiatum yfrigidis omnium 
par mm affeMus apprim} ^ttle ; quod nohis multorum 
tum ctuiumy tum vicmorum experimento conflat , tam cùm 
fuperiorihs mnisy u mbifcum degeret, qukm chmnunc 
apudnos agth In quorumfidemyÇ^^imm hunehonefiaco- 
mendatione dignum, Çf balfamum eius ab impofiorum frau- 
déus immune ieftimonio nofiroy propria manu defcriptoycon- 
Jirmamus, FrancopoliR^uthenorumy diedecimatertiamenfis 
Septembrisy anmmiüefimifexcentefmiîrigefimi. Monlau- 
ki\ï y F)oIfor Adedicusy ainfîfignéàroriginaJ.- 

oATTES^ATOITt^E DV ^MEDECIN 
d Ham'uilla , fm la vertu t operation du 
baume du Sieur ^alJamo< 

N OUS foubsfîgné Doûeuren Medecine , certi¬ 
fions auoir veu le Baume artificiel, que le Sei- 
gneur fofeph “Balfamo expofe en vente : & que 
d iceluy en auons veu de bons effeds .pour les chofes 

Mxn Z 




H^Amphitheatre â'Monneufy 
parluy alléguées. En fay dequoy luy auons baillé le 
prefenc Çercificac, le vingt-cinquième luin j mil (ix 
cens trente-vn. Médecin d’Hauuillar, ligné 

à loriginal. 




a^t:es^ai:oi%e bv médecin 

general dupays de Bearn 3 fur la vertu de l^^huile 
medecinaldu Sieur Balfamo contre 
diuerfes maladies. 



O V S Pierre Nogiiés,Medecin general 
de Bearn, attelions anoir veu le lo- 
feph Balfamo , DiHillatenr du Roy , ÔC 
vilîcé fon huile, lequel parnollre per- 
million il a dillribué, & vendu dans le 


pais de Bearn ôC lieux circonuoilîns, ayant cllé taxé- 
à trenre-deux lois lonce*, à caufe de fa grande proprié¬ 
té contre vneinfînitc de maladies, lerquclles ont ellé 
recogneuès par nous en diuers temps, c[ue ledit 2^^- 
mo a ellé, ôC vendu fondit huile en la Prouince ÔC fou- 


ueraineté de Bearn:6c parce que celle cft la verité^nous 
luy auons oélroyé laprelènce Attellation. A Pau le 
vingc-lîxiéme Inillcc, millîx cens trente-trois. Noguésy 
Médecin de Bearu, %né à l’original.' 
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)dT<TEST:AT01%E D'VN MEDECIN 

de Pau y fur rapprobation genmale de Ihuile 

du Sieur Bdfamodms le pays 

de Béarn. 


■ E fotibsffgné lacoS Gadîon, Doaenr en 
Medecme, & Médecin de la Ville de Pau 
en Bearn depuis trente ans,âgé de cinquâ- 
te-cinq , attefte à tous ceux qii*il appar- 
tiendra , que le Skm Jofeph Balfamo, Qiftillateur du 
Koy, a débité par deux fois en cette prefente Ville Ton 
huile, dite de Balfamo, pour le prix & fomme de tren- 
te- deux fols 1 once j ÔC ce auec rapprobation ^ dC con- 
ientement, tant des Doreurs. Médecins du pais, que 

e 2. prefente Ville, lerquels parplu.iîeurs expériences 

ont recogneu les fîngulieres propriétés, ÔC eifeds delà 
ufdite huile, pour Jaguerifon de chuerfes maladies : 
ainli qu il eft porté par le placard qu’il en donne. En 
roy dequoy ie luy ay donc le prefent Certificat. A Pan 
ce ^ngt-fîxiéme luillet, mil fîxccns trente-troisv 
y • r %né à ToriginaL 


Mnï $ 




V Amphithéâtre ^ Honneur3 


ATTESTATOIRE DF DOCTEFR MSDECIN 
Jure d^la Ville de Bajonne, 


E foubsfîgné Nicolas Lopés Villa-Real, 
Dodeur en Medecine^^ Médecin iuré de 
la Ville de Bayonne , attcfte à tous qu’il 
appartiendra, que i’ay expérimenté par 
diuerfes fois l’huile compofé par le Sieur 



lofeph Bdfamo Diftillateur du Roy i’ay trouué des 
excellens effets, en diuerfes maladies î i ay veu auffi 
que ledit Sieur Balfamo vend fonce de Ton huile à deux 
quarts d’efeu fonce, ôC il a diftribué à diuerfes perfon- 
nés quantité dudit huile par mon ordonnance, ce que 
i’ay fait pour trouuer eftre profitable bC bon. Eniby 
dequoy iefayfîgné. A Bayonne ce 7. Aoufl,i63 3. 
Nicolas Lopés Villa-SB^eal)2mÇ\ ligné à f original. 


ATTESTATOIRE D'VN DOCTEVR 
Médecin de la Ville d’Agen. 



Spagyricum» admirahilis ^ prope âimna^irtutis oleuWi 
admirahiliarteex v^rijs radicum, herharum, fiorum^^ 





Lture troijîme. xja 

feminum , àromatum , oleomm fttüaümmm arte Chimie^ 
. fuparatumÇf concimatum puUtcms Urgtrhm^^ 

cto varij morbicontumaciores a caufafri^da orti .fiUspro^ 
gnoflicisrelidi debeüantur, ^ multi deplorati fnjiinA 
nitan refiitmntm, quem vimm nobilem^^ expertifsimum 
Chtmtcum , ab omni Ciniflonum , Çf circumforaneorum 
hammum cdumnïa eripio, virumque probum , inte^err U 
mum teftor. Datum Jgimi, i8, rmnfis dMaij ,mm 

' müefmo,fexcentefmo,trigefimoqmrto. Duhamel, %né. 


ATTESTATOIRE D:VN DOCTEVR 
Medecia de la faculté de Montpeîlier, fur la 
vertu de 1 huile du Sieur Balfamo,contre 
les douleurs proLienans de 
caiife froidcr 


GO Çabriel E^antol, Vntuerfitaûs Monf 
pelienfis Adedicins DoBor , jidem facto ^ 
nobilifsmHm virum D, D. loéphiim Bal- 
famiim okum qiioddam componere doîort- 
b^s nermmm afrtgtdacaîifaortis , pd 
ralm , ^ mptlHs alÿs curandis falubenimum. Incums rei 
ftdem htc fubfcripfu ^ Damm Hholofa, mm Domim mil^ 
iefmofexcemejtm , tngefimo qmm. Eftaniol y Mcl 
îBmK ^ “ — . ! 
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V Amphithéâtre à'Honneur] 


ATTESTÂTOIRE D’AVTRE doctevr 
M édecin de la Ville d’Agen. 

f Lias Charon ^s^eà. Doéîor tefiatur D. lo- 
J fephum Balfamum, oleumfama , expe- 
î rientiacommendatifsimumadtumoreSjÇf do- 
,,, ^ lores àfrtgida caufa ortos eradkandos^Çf con-^ 

Jhmendos componere, IncumsreifidemÇfaurimiÇf ocu- 
lam tefiis h&c ferippt , nonglork ^ aut qmpus aucupio, fed 
‘veritatisJymbolo» (t^ginni Id. menp Jantj > rntlleprnofeX’'‘ 
centepmotrigepmoquarto^ E. Charon, ainfîligne. 



14TTESTAT10N cAFTHENTl^Ë ‘D’FN DOCTEFR 
cAdedecinde Leéîoure, baillée apresçx^eriencefaite 
de la vertu , ^propriété de l'huile 
du Sieur'Balfamo* 

H Oiis lean Vital de Begue,Dodi:eur en Mé¬ 
decine en rVniuerfîcé de Montpellier, SC 
Médecin ordinaire delaVille deLeéloure, 
allons attefl:é,6C atteftonSjauoir veu beau¬ 
coup d’Atteftatoires faites des fameux Médecins de 
ce Royaume, SC autres delà Chreftiente j SC particu- 
îieremènt de MefTieursde Ranchin , Chancellicr de 
rVniucrficé de Montpellier, Monfîcur Richer de Bel- 
lenal, ÔC Monfeur lean de Lort Profelfeurs, Ôi Méde¬ 
cins en ladite Vniuerlîte : pour lefquelles occafoniî 
* ' ' ' nous 





Lime troipme. i S i' 

nous ont donne courage d expérimenter cette foiiuc- 
rainc liqueur inuentée du Cheualier Balfamo, ôC fait 
d’iccllc liqueur pludeurs expériences, fiiyuant con- 
forraemcc àlefcrit qu’il en a fait imprimer,l’auoir veu 
parfaitement reüirir, au foulagement de b^ucoüpde 
malades,que nous auons vifîcés ; mcfme feruir de con- 
trepoifon comme nous auons expérimenté en noftre 
propre enfant, l’ayant foupçonné de poifon,& aux ac¬ 
couches des femmes, dans icelles, ôc apres, 6c autres 
maladies froides, que nous auons emporté par fa pro¬ 
pre vertu , laiffant faire femblables expériences mé¬ 
thodiquement aux Médecins, qui en voudront faire 
îelTay, aux occafîons qui s*en prefenteront > 6C exhor¬ 
tant à toute forte de perfonnes de s’en pouruoir, fai¬ 
re prouifîon pour leur neceffité. En foy dequoy me 
fuis fîgné. Fait eflant à* Toiofe ce vingt-vniéme de 
ïanuier, mil fix cens trente-cinq. De , Médecin 
ordinaire de la Ville de Lcétoure, ainfi dgné à l’origi¬ 
nal expédié en parchemin. 


Nn 





1 s 2. L*Amphithéâtre d'Honneury 



jrtESTjrOIRE DF DOCTE FR 
Médecin de Rhodes,Fille capitale du pays de Rouergue, 
fur la veÿù, 0 " propriété du Raume préparé parle i^iei^r 
Balfamo , contre fievres accompagnées de pourpre yVer- 
mine des petits enfans , hlejfures , douleurs de ioMures, 
fciatiques, 0 retirement de nerfs,paralyse s, 0 autres 
fèmhlahles incommodités. 

lî.Ous Maiflre Antoine de Fueldes,Docteur 
|,en Medccinede rVriiucrfîté deMonrpel- 
^ lier, à tous ceux qui ces prefentes verront 
) falut. Comme il Toit ainfi, que le Seignor 
Jofèph Balfamo, & Diftillateur 

du Roy,Chcualier de la faimSte Croix^natif de la Ville 
de Melline, an.Royaumedc Sicile, auroit débité du¬ 
rant fixfemaines, ou plus dans noftre Ville de Rho¬ 
des, capitale de Roiiergue, fa liqueur precienfe, au 
grand proHt bC foulagement des panures malades, 
nous aurions efprouué pendant ce temps l*es vertus 
fîngulierei, propriétés merueilleufesdc fondit bau¬ 
me en plulîeursrencontres/mermement en beaucoup 
de malades, que nous auions defefperés *, particulière¬ 
ment àlexpulfion du venin aux fièvres accopagnées 
de pourpre, oignant la région du cœur, les aynes, les 
aifielles, & le col du bras, vn peu chaudement, y ap- 
pofantvn petit linge pardeflus. Comme aufli contre 
la vermine des petits enfans. Si bien que Ibuuent ceux 
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que nous auions laifTés comme morts ÿ en leur frotanc 
les narines, 1 orifice du ventricule, & le nomjjril.reue- 
noient enfanté. Singulièrement nous auons remar¬ 
qué qu'il confolide promptement les blefleures, pour- 
ueu qu’on l’applique tort, & chaudement, ou auec vh 
peu de linge,ou du coto, appaile les douleurs des ioin- 
<ftures,feiatiques,retiremétde nerfs paraljfies,& fem- 
blables incÔmodités. Etapres en auoirfait dentelles 6 c 
femblablesexperiences, nous auons donné au fufdit 
£alfamo-h prefent Certificat, figné de noftre feing 
manuel, 8Cordinaire, comme eftant chofe certaine 
A Rhodés ce treiziéme Mars, mil fixeens trente, Fueù 
Médecin fufdit, ainfi figné à l’original expédié 
en parchemin. 

attestation D E S MAISTRE S 
Chirurgiens lurés en U Ville de Tolofe. 

H ' OuSjlesMaiftres lurés en Chirurgie de la 
Ville de Tolo(è,Ceraifions, & atteftons 
que le Seigneur lofefh Ralfamo , Cheua- 
,lier de la fainae Croix, & Diftillateur or- 

tlu Roy, a dillribué en cette Ville 

pendant vingt-cinq ans en diuerfes fois,fon importan¬ 
te liqueur, au contentement, & profit de toute forte 
de perfonnes, eftre tres-vtile à toutes maladies froi¬ 
de s, conformement aux propriétés qu'il en expofe das 
Ion Imprimé: & que déplus en plus nous en experi- 

Nn Z 
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mcntonsde nouuea«x.efFe£b ,. & de nouuclles mer, 

uei lies ;ÿ au furplus nous eonfeillons, tanc en gene¬ 
ral qu en particulier,qu'on en falTe prouifion pour s’en 
feruir dans le befom, comme de ehofe tres-precieufe 
SC ttes-profitable au public. En foy dequoy nous fom’ 
mesfignes. Faica Tolofe ce iourd^huy ?. du mois de 
Feimer,mil fîxcens trente-cinq. Doyen. 

lAdlç. /. Lm^det. g. Royer. P. Lacofie. De Liéet. 
De Prieur. Olmier.Pomac. De Lavolbene.UUife J. 
Caffmgne.dMarquet,aÿnisUon^ia^U ■ 


ATTDSUT0I%E D’FN maispre 

Chirurgien de Vilie-neufite à A génois ,furdmers- 
^jfsEs de l'huile du Sieur- Edptmo.. 

■ Effieurs, lexperience dè l’huile du Sieur 
Balfamo me le fait loüanger, Fay ant ex¬ 
périmenté fur ma perfonne ; fçauoir 
dVne cheute quele feis dé delTus vn 
cheual , qui me rumba fur vne eiiif- ' 

ft , me fâifant grande doulèur , auec eontulîon,m’e- 
irant frote audic baume, le lendemain fus guery en¬ 
tièrement : ÔC moy- meime encore pour les dents 
pnns vn lardon^&lè rrempay dans ledit baume, Il le: 
i^sdansl orcilledu coftéde iâ doulèur j dans moins; 
dedemyquartd’heurefustout à faicguery , ôc vous 
âlTeure n aiioir depuis fenty la douleur. Pour les vers 
d’ès^ petits enfans^.â yn des miens luy en Es prendre» 
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quatre ou cinq gouttes par la bauche, auec vn cuiller 
de vin >il en fit vne grande quantité tous nets, comme 
s’ils fulfent cfté laués auec de l’eau. Pour la douleur 
d eftomac > ileftaufll tres-exeellent, 6^ vous met eu 
appétit, vous en frottant ledit eftomac, mettant vU 
linge fort chaud defius. Et vous afieure que ledit Bau¬ 
me fait de grands effséls pour tout ce qui eft experi- 
mentérayant cifayé, ÔC vous promets efire veritable,> 
S. . Maifire Chirurgien de Ville^ncufue 

d^Agenois , ainfi figné à l'original.- 

ArTEST:OI%E\ 4 FrKEN^IQV^ DJ^ 
E>ojen des Chimrgiery de U Ville de Nifmes^. 

Ous Tânèquin GutllaumerChirurgicn 
du Roy y. Doyen &C Maiftre luré en la’ 
Ville 5 c Cité de Nifmcs. Certifions 
attelions à tous ceux qui verront ces 
prefentes, que le baume, ou huile porté 
par le Seigneur Jafiph IBaïfamo , nous ayant conféré 
enfemble fort familièrement, 5c que ne m’a rien tenu 
cache de pliifieurs remedesjtanî végétaux,fefîtifs, que 
des minéraux contenus en Ibn baume; 5{ le bon ordre 
m’a fait iiiger que ledit baume pouuoit coucnirSCefire 
proprca plufîeurs maux, corne mcfmc eft porté parla 
recepte àC atteftatoire : mais outre tout ce delfus nous 
dirons ce que dit le prouerbe Latin : Qmdnjidimtis te- 
fiampir, ^qmdteftamur njem Premieremêc nous ne 

Nn: y 
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nous Tommes pas tant arreftés au dire de plufîcurs qui 
en ont fait les prcuues ôC experiêcesjcôme i ay veu vnc 
bonne femme ayant vn pecitenfant fort malade, gou- 
uerné par Médecins & Apothicaires, la mere tenant 
l’enfant pour mort,manda chercher dudit baume vers 
ledit S.ieur Balfamo, incontinent fuft applique dudit 
baume au nés, à l’orifice de 1 eftomac , ledit enfant 
qu’on tenoit pour mort fifl: vne quantité de verniine 
par le bas, par le haut, fuft deliurc &: Tain par ^la 
grâce de Dieu. Plus autre expérience ; ma femme s e- 
ftant picquée dVne aiguille dont la pointe demeura 
dedans fur le gros tendon du doigt^o^eardelamain 
Tcneftre,ie luy appliquay,délaterebcthinebié chaude 
detoutelanuiél:ne dormit: le iour cftre venu,ledit 
Sieur Balfamo mé dit y mettre de Ton baume bien 
chaud , ce qui fuft fait, foudain la douleur fuft re- 
mifc, 6 C guérit auec cette feule application. Plufteurs 
autres vertus en auons ouy dire auoir efte faites en 
cette Ville, comme rcfulte par les Atteftatoires, que 
ledit Sieur Balfamo en apporte de plufteurs notables 
pcrfonncs de cette Ville. Et parce quecedeftus con¬ 
tient vérité, nous Tommes ftgnés. Fait audit Nifmes, 
le 15. luillet, 1^15. Cmllmrnet, ftgné à l’original. 
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'^TTESTATOI'S^E particulier D-PN 
e^^ijire chirurgien de Chartres. 

I E foubs-fignéChirurgiéde cette Ville de Chartres 
attefte, que depuis que iofeph Balfamo eft en cette 
Ville,qui avendudeibn huile, i’ay ouy plufieurs per- 
fonnes, & mermcs de me pratiques, aufquels il en a 
baille, qui s en font fort bien trouués, & foulages, & 
ontreceu vn grand contentementde ladite hude. En 
tefmoin dequoy i’ay ligné la prelentede ma main.Fait 
lequatriemeiourdeluin, léi I. J.T)aquelmMMtc 
Chirurgien, ainiî ligné à l'originab 

(î»»iîWilW»îî«^£ai»({«3l«55*sW35!r«6iî»îî!ï«»ii^ 

D’^iV chirurgien IFRg' 
e Narbonne y fur la deliurance d'aunefemme enceinte 
qui amtporté durant trois iours fonfrmâi 
mort dans le centre, 

B Ous Gilbert Raizonnet, Maiftre Chi¬ 
rurgien lure de Ja Ville de Narbonne, 
fbubsfîgne. A tous ceuxquicespreüen- 
tesycrontfahit; Sçauoir faifons 6C atte- 
. ftons, comme en exerçant ÔC opérant en 
noftre art de Chirurgie en Ja perlonne d’Antoinette 
ourgoulettejfemrae à lean Tarbouriechdulieu de 
^arante,efl:anttrauaillée de mal d’enfant dans ladite 
vdle,&: en la maifon de François Reynaud M" RoftiP 
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fcur dudit Narbonne , auquel trauail elle auroit de¬ 
meuré enniron cinq ou fix iours fans pouuir trouuer 
aucun foulagemenc par les remedes que nous en com¬ 
pagnie de Maiftre BernardBaru’s Chirurgie auffi Iiiré 
de ladite Ville, à prefent abfent, SC des Maiftres Apo¬ 
thicaires, y aurions appliqités/elon que l’art de noftre 
expérience nous enfeignoit : ôC iufqubs à tant que l'on- 
auroit ointe ladite Gourgoulette de la fouueraine &C 
excellente liqueur,que le Sieur /ûfeph natif de 

la Ville de MeiTine, Cheualier de la Sainde Croix,de 
faind Pierre le Martyr , SC Diftillateur ordinaire du 
tres-Chreftien Prince LOVYS Roy de France de 
Naiiarrejvendoit ÔC debitoit publiquemét audit Nar- 
bone; corne apres ladite ondio icelle Gourgoulette 
demeura merueilleuferaent foulagéede fon trauail, 
enfantala créature qu’elle auoit portée morte dans fon 
ventre plus de trois iours auparauant ladite ondion, 
ainfî quïl nous eftoit apparent par icelle : ÔC demeura 
icelle Gourgoulette faine, eft àprefentbicn gaillar¬ 
de par la grâce de Dieu , qui monftre fes merueilles 
ÔC vertus qu’il a voulu donner en la compolîtion de 
ladite liqueur. Dequoy ledit Sieur Balfamo nous a re¬ 
quis luy eflre fait Atteftatoire pour s’en feruir où be- 
foin fera, que luy auons concédée : hC en tefmoin de¬ 
quoy luy auons ligné ces prefentes, ÔC fait icelles con- 
tredgner à Antoine Camus Notaire Royal de Perin- 
han prés Narbdnnc, Ibubs nous efcriuant, es prefencc 
du Sieur lean Laferre,ôcEftienaeFüloche Chirurgien 

demeurant 
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deméufant audit Narbonne foiîbsfîgné. Donné au* 
dit Narbonne le feiziémeiour delJn, mil fix cens 
dix-htiia. %aifonnet. La ferre. FiUoche. Du mandemenc 
dnditSieur Raifonnet Maidre Chirurgien iuré dudit 
Narbonne, Camus, ainfi fign^. 

attestatoi^e ^es chirurgiens de 
U me de PauenBearn.furlavertude l'huile 

contre les humeurs froides. 

O Y Pierre de Salafranque, Chirurgien 
iuré de la Ville de Pau en Bearn, depuis 
trente-deux ans , & lean Cafaubon, 

_ - Chirurgien au mefme lieu; Certifions à 

oiis ceux qui aprefentc verrot, que le Cheualier Bal- 
ümo eft arriue en cette Ville,& apporté vn huile tres- 
° o'? maladies procédâtes de caufe froi- 

de. edicde Salafranque layant efprouué en l'on en- 
dro,t,crauaille d vneparalyfie paiTagere , laquelle luy 
bleffmtia mémoire,empefchoit la langue SCpriuoitk 
main dextre de fentiment, & n’a trouué remede de pa- 
reiile energie, faifant embrocation fur la future lamb- 

01 e, e ong de la nuque , iufques aux vertébrés d« 

metafrene. Remede corroboratif des cftomacs froids, 
«pituiteux, 1 appliquant en topique; Le vray anodyn 
des fciatiques, pour faire attradion en la fuperficie de 
a peau , des humeurs qui nuifent dans la cotille de 
* c iion,8c autres. Dequoynous auons veu vn mer* 

Oo 
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ueilieux fuccés. Enfoy dequoy nous fommes fîgnés. 
De Salafrartque, Cafauhon , ainfî fîgnés à l’original. Ec 
plus bas. A Pau, en Bearu, ce premier iour de l’an mil: 
fîx cens vingc-fepc. 


^TTESTATOIKE D'VN ^AIST%E 
Chirurgien de F au. 

E foubsfigné Pierre Viues Maifïre Chi¬ 
rurgien de la Avilie de Pau, atrefte que le 
Sieur‘Balfamo efi: venu deux fois à ladite 
ville pour diftribuer fon baume,qui s’efl: 
trouuc tres-bon 5 C excellent en fes qua¬ 
lités qu’il luy baille par fes eferits, ôc l’ayant expéri¬ 
menté i’enay pris pour ma prouifîon-cinq fioles pe¬ 
lant trois onces fiole , dc cela pour le prix de tren¬ 
te quarts d^efeü fol, qui eft fon prix ordinaire. A Pau 
ce vingt-troifiéme luillet, mil fix cens trente-trois. 



UTT EST AT Q1%E T)rFREMlE% CHI7{FRGIEM‘ 
iuréde. la Ville de Tau , fur la vertu de thuile 
halfamin du Sieur Balfamo. 

1 E foubsfigné.Chirurgicndu Roy, Scpre¬ 
mier iuré de la Ville de Pau èn Béarn. Cer- 
I tifie pardeuant qu’il appartiendra , que 
peut auoir fept ans, que’ lofeph-TalfamO' 
Operateur , Difiillateur ordinaire du Roy , reroic 
■femi en. cette Ville,, où il. demeura quinze iours, oïl 
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trois femaines, SC débita quantité de fôn huile balfa^ 
raiq.ue , lequel a efté grandement profitable au pu¬ 
blic : tellement que tous ceux <|ui s*en feruoient en 
leurs infirmités, eftôient marris dé n*en auoir fait plus 
grande prouifion , veu les admirables Ibulagemens 
qu’ils difoient en receuoir. Etde prefentledit 
auroicfaic vu voy age en cette Ville, ou eftant s’efi: re* 
tiré^n ma boutique, ôc en-moins dehuid iours il a 
vendu tout celuy qu’il auoit porté, ÔC en auroit vendu 
au double s’il en euft eu. Et fc voulant retirer il m’a 
prié dp luy vouloir bailler la relation de fon voy âge, ôC 
aufii des effeds que ie puis auoir veu en IVfage de fon 
remede, qui eft tel: qu’il n’a point preiudicié àperlbn- 
ne î ains au contraire efi: de telle energie contre les 
maladies caufées du mercure de noftre corps,, reculé 
de fa naturelle conftitûtion, que en topique il pénétré, 
atténué, refout la plus grande partie des maladies, 

qui fe rangent foubsle pneumoja^ le cremofajxcxmts 

generaux dont vfent les Chirurgiens Spargyriques, 
pour defigner les maladies, qui arriuent par la diftilla- . 
don feiche, & humide di^dit mercure : ou pour le dire 
aux termes de Guidon, i’en ay appliqué aux douleurs 
tumeurs contre nature , procédantes d’humeurs 
flegmatiqucs,comme œdcmes,anafargues, tympani- 
tes, ÔC autres intempéries, où il n’y auoit point admi- 
ftion d’humeurs flegmoneux, ôC erifipelateux : ôC 
voyant l’approbation des plus fameux Médecins de 
ce pais, ie Itiy ay faitSC figné la prefente. A Pau, ce 

Oo 2. 
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vingt-quatrième de luin, mil (îx cens trente-trois. Et: 
cerafie aulTi qiul a vendu Ton baume, tant la première 
fois.quecelle cy à deux quarts d’efculbnce : SC en a 
donné aux panures pour l’amour de Dieu. Cafêtukn, 
Chirurc^ien de Pau, ligné à loriginal en deux endroits. 

^RTIFJCJT DF DOTEN ET 
des Bailles des <sMaifires Jpothicaires de la VîUede: 

Tolofe,fur l'approbation de l'huile médicinal 
du Seigneur Balfamo, 

Ovs Arnaud Cambarie,Guillaume Gou- 
din , lean Virazel, Louïs Grangeron, 
Maiftres Apothicaires lurés de la prefente 
Ville de Tolare,&Bailles defdits Apothi¬ 
caires la prefente année foubslîgnés,6c au- 
tf es, ateeftons à tous ceux qu’il appartiendra , que le 
Seignor lofeph Balfarao Cheualier de la fainéle Croix > 
Si grand Operateur Diftillatcur de fa Majefté , a 
pratiqué 6>C diftribué Ton fecret merueilleux de luy in- 
uenté compofé depuis enniron trente ans, en plu- 
lîeurs fois qu’il cfi: venu feiourné en cette Ville » en 
qualité d’homme irréprochable , au profit grand 
contentement du public,comme apparoit de diuerfes 
Atteftatoires qu’il a deMefllcurs IcsCapitouls de cette 
Ville de Tolofe t nous-mefmes l’auons, foiiuentes- 
fois experimenté-ÿ^ fait expérimenter, lequel eft trou- 
ué grandement foiiuerain aux maladies qui defeendéc 
* de caufes froides > foit intérieurement ou extérieure- 
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ment appliqué, conformement au contenu de Ton im¬ 
primé : èc que de iour en iour nous en apprenons de 
nouueaux effeds par ceux qui s’en feruent par noftre . 
aduis, ÔCfuiuant la méthode que par nous leur en efl: 
prefcrirCjOLi par ledit Balfamo. En outre nous cbnfeil- 
lons à tous d en faire prouifiô pour leur neccirité,Gom- 
’ meeftantee vnremedetres-fîngulierSc tres-necclfai- 
re. Enfoy de vérité de ce,tant pour le feruice de Dieu^ 
que profit de noftre prochain, nous fommes fignés. 
Fait à Tolofe ce iourd'huy vingt-huidiéme îuillet,mil 
fix cens trente-hiiid. Cambarïanus , Pharmaceuticus,' 
ôcBaiuIus primus* Çodmusj Baiulus pharmaceuticus. 
Viraz^el Baiulus Pharmacop. Godims, 335. an.Pharm, 
JoÇefhus "Bajardus Decams BharmacU in lolofa,^ in 
exercitio quinqmgmtiî dmsannos , in fignum veritaîts 

pofut pgnum. Bàjardîn» ainfîfîgné al’originah 

^TTESTJTOmE. DE LA 

de l'huile médicinal du Sim Balfamo^contre flufieurs infirmités 5 
• fait par l'oApothicaire de ^ontfianquin. 


foubsfigné attefte auoir acheté, vré, 

: expérimenté delà fouucrainc liqueur 
: excellent baume du Seigneur Balfamo 
1 plufieurs ôC diuerfes .douleurs, ÔC in- 
tant fur mon corps , qu en plufieurs au^ 
très, auec vôtres-heureux fuccés; entre autres pour la 
douleur de migraine, colique, indigeftion, ôc douleur 
d’cftomach yôc particulieremét cotre les vers des petits 
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cnfaas, en vfint comme porte lordonance. Et pour 
ce que ce defTus contient vérité, ay fîgné le prefenc 
Certificat. A Montflanquin, ce 19. Auril, mil fîx cens 
trente-vn. DeUFon Apothicaire, fîgnéàloriginal. 

^VTRE Ai:rESlLdTOî%E SVK LE 
mefme fiijet du Maiftre ^Apothicaire de SainFt 
Félix de Caramaing, 

E Arnaud Baftide, Maiftrc Apothicaire 
de Saind Félix de Caramaiiig foubsfi- 
gne, âge de foixante ans, Certifie ÔC at¬ 
telle à tous ceux qu’il appartiendra, auoir 
veu ôc cogneu depuis longues années 
le Cheualier de la fainde Croix nommé, le Seignor lo- 
feph Balfamo , grand Diftillateur du Roy, Opera- 

téur *, Sçauoir tant en ladite Ville de Sainét Félix, Re- 
uel,queTorore:SCm’efi;re feruy de Ton baume auec 
tel heureux ruccés,qu auec là grâce de Dieu,tous ceux 
qtiei’en ay traités ont efté guéris : comme pour mal 
d’eftomach, toux,courte haleine, Ôi poitrine ferree, 
ceux qui ne peuuent vriner, contre les vers, obftru- 
dion de ratte, pafles couleurs, furdité d’oreilles, fuf- 
focationde matrice, pour les femmes qui ont trauail 
d’enfant, notamment pour mal de telle, autre¬ 
ment comme ell porté par foneferit. En foy dequoy 
ay fait la prefente Attellacion. A Tolofe, le quator- 
?;iéme Auril, i é y8. Bafiide , Apothicaire. 

FIN DV LIVRE TROISIEME. 
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livre av AT rie'me. 


eontenant dans quatre Serions les AttcEations, êS 
Certificats rendus ati Seigneur Balfamo, tant par 
a6les publics que priués, fur la vertu, & operation- 
de Ton Banmc contre plufieurs, ÔC dîuerfes- mala¬ 
dies, douleurs 6 c infirmités^par les particuliers ha- 
^ bitans des Villes de ce Royaume,où il la débité de¬ 
puis trente années,ruyiiant les expériences qu’ils en 
ont faites cux-mefmes en leurs perfonnes, ou qu’ils 
en ont yeu faire fur celles de leurs parens , amis, 
oiivoifins. 


SECrJON TREMIERB, 

Où font raportées les Atteftations baillées par Meflîeurs les 
Ecclefiaftiques, tantfeculiers que Réguliers,. 

. fuyuant l’ordre des dattes. 


PREFACE. 

L Ingratitudes toujours ejlé refutée four'■vn monjîre auprès 
des Nations qui ont fait profejfton de la ciuilité politique : biem- 
que^ lesjèuls Perfèsplm curieux cÿ* exaéies en la reco,^oijfance 
e ces euoirsf fayent condamnéepar leurs loix comme •vn crime fùjer 
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mn Æ» W' ^refreknfio », maü mffi digne devine!, & dejjipplk 

ees. EtmoypoMrmpointencoamcttterepmy,^ pommtdimon 
defdiznement acmeillirhfaumrs. de tant de-noUa perfonnages de 

tem ordres, mUntrendu i la -véritédes tefmcignages certains & ir- 

reprochakles furlescveritalsles effets fingalieres operations de mon 
Baume en leurs maladies if snfrnsités, ie leur rends du moins cette 
maraue publique de snagratitude, if de ma bonne ntolonu en leuren- 

drolJleseipofantdUweüdemtelaFranceJanscetJmphiA^^^ 

tre,ietafchedeleurfaireparoiftreengeneral,le defr que tauras de 
m’acquitter de ces obligations fpeciales & patticulieres ,f mes forces, 
efma capacitéfe fuffent peueftendre iufquesàcepoint, que de corres¬ 
pondre par le menu, if en particulier, à des approbations f generales, 
(?■ftvniuerfelles. éMais cela eftant entièrement hors de mon poauosr, 
ie coniure feulement ceux qui m’ont fait cét honneur de donner ces Acte ■ 
dations à la ^vérité, d'agreer ^ue par cette publication de leurs ”oms& 
'de leurs qualités, dans laprofeffon autant libre que véritable qu ils font 
des mérités de ma liqueur, ie leur rende en gros ce qu sis m ont prejlc en 

detail. Sous cette protepationneantmoins,que tant eux, que tous ceux 

qui fe treuueront à l'auenir foulages de t'-vfage^ de l afp icatton e 
cette huileSedoiuent fouuenir que la première principale obligation 

quUlsontdeleurguerifon,refponddT)mfeuf^^^^^^ 

tes les merueiUeufes operations qui fe font en la nature. Tandis que te 

faycettefolemnelleprofefionyquetoutcequily ade rareer dejtnguy 

lier en la nouuelle inuention de mon Baume artificiel, te le tiens delà li¬ 
béralité de ce grand ^ fouuerain Ouurier , qui opéré dans les caufes fé¬ 
condés comme bon luyfemble : d par ainfi que nous luy fimmes tous 
■également obligés, du falut de nos arpesy d de lafantede mseorps-p 
quilconferue, nourrit, ù* entretient en iie, parles moyens que fa Di- 
urne Prouidence chofit d employé tous les iours,comme plus conformes 
er conuenahlesbs nos complexions, habitudes naturelles,fumant la 
difpenfation qu’il nous en fait faire par les hommes, mmfires, d tn- 

flrumens de fis largefes,&*beneficemes. 
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^ ATTESlA^OmES P^%riCVLlERS 

^ de quelques cures faites par U njertu du ^àume 

artificiel du Sieur lofeph Malfamé, 

(fontre la douleur de tefle. 

S E foubs figné Chanoine en l’EgliCe d’An¬ 
gers certifie, que ia liqueur que baille le 
S’'lofephBalfamom’aofté & guerydy¬ 
ne douleur de telle, dontiayeftétrauail- 
lé depuis trois ans, & ne ih’auoit nullement quitté de¬ 
puis quinze iours , que par l’application de ladite li¬ 
queur m’a efté ladite douleur oftée, & guerie. Faitce 

^ 6 . Nouembre, mil fîx cens dix, TaiMoû, ligné à l’o¬ 
riginal. - ® 



Contre la (joutte , ^ la folique renale» 


Tf ffiauduyn Chantre, & Chanoine de J’Egli- 
Xle de Tours, certifie pareillement à toutes perfon- 
nes,quayantvféde l’huile mentionnée cy-delfus, à 
moy fournie par ledit Seigneur . lofeph Balfamo , i’ay 

elfe fort foulagé, tant de la maladie de la goutte, que 
delà colique nephritique. En foy dequoy i'ay ligné ce 
prefent Certificat le vingt-lîxiéme Feurier,mil fîx cens 
fBaudujn , ligné à l’original. 


Pp 
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Contre la douleur de l'efiomach. 

I E Frere Claude BefTonjDodeur en fainâre TheoIo- 
giejSC Gardien du Conuenc faind François à Dijon, 
certifie qu’ayant acheté de l’huile du Seigneur lofeph 
Balfamo, m’en fuis feruy contre la douleur d’eftomac, 
laquelle non feulement luy a donné fort grand foula- 
gement ; mais encores luy a retranché toutes les dou¬ 
leurs qu’il enduroit nuiét ôc iour. Et pour afieurance 
de ce quedeifus, ay pofé cy defibubs mon feing ma¬ 
nuel. Fait audit Dijon, le quinziéme Décembre, mil 
fîx cens quatorze. Gardien, figné l’original. 

^Atteftatoire Çf Certificat d'-vn (hanoine de fainB <îAgrjcol 
dt iAmgnon , de la cure dvnegrande douleur d'efiaule 



Innomine Domini, Amen. 


I E laques Millan Chanoine de l’Eglife Collegiale 
ôC Parrochiale Saind Agricol d’Auignon , ateefte 
comme Thuile de baume , que m’a vendu le Seigneur 
lofeph Balfamo eft fort bon, pour m’auoirgrandeméc 
feruy à vne grande douleur dyne cfpaule, que i’auois, 
procedée dyne cheutedVn chenal ; èC apres m’auoir 
fait remettre losjqu cftoit hors de place,m’eftoit reftée 
la douleur tres-grande, à caufe de la meurtrilTeiire, qui 
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m’auoitgal'dé rerpace de vingt-deux iours le repos, ôC 
le manger, prefquedu tout. Et ayant vfé dudit huile 
par trois fois, ay eu repos, & grand foulagement. Et 
en fin du tout exempt de ladite douleur .* Dieu en foie 
loiié. Et pour eftre la vérité telle J ay faite ladite Atte- 
ftatioii. En Auignon , ce vingt-deuxième luillet, mil 
fixcensfeize. MiUan, Chanoine,(ignéàloriginal. 

Autre contre la colique, 

1 E foubsfigné Maiftre Pierre la Salle , Preftre , SC 
Prieur Darré , attefte qu’ayant vfé de Thiiile que 
vend le Seigneur Balfamo, contre la colique, ie men 
fuis fort bien trouué. En tefmoin de ce ay eferit dc fî~ 
gné la prefente Atteftation.Fait cetreziéme Auril,mil 
Ex cens dix-neuf. La Salle, ûgnéàlongind, 

Qontre vn catharre fur Horeille, Çf blejfeure d*^n 
doigt de la main gauche. 

1 E foubsEgné Frere lean Eftienne , Religieux de 
bOrdre faindDominique, Dis ÔC attefte, qu’ayant 
de riiuile du Seigneur Balfamo ie m’en fuis feruy en 
vne maladie,quieftoirvn catharre en l’oreille : y en 
ayant appliqué par deux fois vne goutte on deux, le 
catharre s eft creué en vingt-quatre heures, lequel en 
a receu entière guerifon. Du depuis s eft trouué s eftre 
coupé le doigt de la main gauche , iufques l’ongle à 

P P 2. 
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demy coupé , eftre guery entièrement en vingt-qiia* 
tre heures, fans plus fentir aucune douleur. En foy de- 
quoy i’ay figné, SC eferit de ma main. A Tolofe, ce 15. 
Auril, mil fix cens dix-neuf. Fr. îean Efiienne , ainfi fi¬ 
gné à l’original. 

Autre ^Attefiatoire de la deliurance d’vne femme 
en traua 'îl d!enfant. 


1 E foubsfigné Preftre Redeur de Douzac en Ar¬ 

magnac , certifie à tous ceux qu’il appartiendra, 
qu’en l’année mil fix cens Yingt,par vertu de la liqueur 
du SeignenrBalfamo,enIa parroiffe deBagat en Quer- 
cy, vne femme , eftant par Eefpace de fept à huiét 
iours en trauail d enfant, ôc hors d’eiperance d eftre 
deliurée-, ains attendant la mort de cette peine , fix 
heures apres auoir appliqué ladite liqueur fur fon vea- 
tre , conformement à la recepte que ledit Seigneur 
baille, ejlc rendit fou enfant tout iaunâtre 6c pourry 
ôc en breffuft remife en fa première fanté. Fait à Bor¬ 
deaux, le vingt-fixié me Feurier, mil fix écris vingt- 
huid. Decaifsilles , atteftant figné. 
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Atteflatoire du (juré de Sore , au T>iocefe dt AcqZj , fur U 
deliurance d*vne fienneparotjjîenne qui efloit en trauatl 
d’enfant , par l'operation de cette huile. 

1 E foiibs figné certifie à cous qiuî appardeiîclra , 
qu’au mois d’Auril dernier,enuiroale quinzième 
dudit moisjie fus prié d’aller voir Andrée d'Efèotjfémc 
de Bertrand dé Vidal, habicans de la parroifie de Sore, 
au Diocefed’Acqs, laquelle efioit en tranail d’enfant, 
laquelle par deux diuerfes fois auoit enfanté deux en- 
fans morts: ôCeftanc memoratifde ce, Sc ayant des 
huiles &C liqueurs que le Sieur Balfàmo a vendu, ap- 
portay de ladite liqueur, &C en baillay pour l’en frotter, 
ôc oindre, conformement à la recepte par ledit Sieur 
baillée : ce que la fage femme fift, auec d'autres : 6C a- 
pres ce ladite Andrée enuiron quatre heures fe deliura 
dVn enfant qui fuftbaptizé 5 neantmoins mourut peu 
apres ladite Andrée cft faine gaillarde. Tout cc 
defiiis i’attefte, comme Preftre, Curé de la paroifle de 
Sore, comme cftant lefdits d’Efcot, ÔC de Vidal 
mes paroifiiens. Fait à Bordeaux,ce dixfeptiéme May, 
mil fix cens trente-deux. De Camiade, Preftre, Curé 
de Sore, figné à l’original. 
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Certificat en formepuhlit^ue de la cure d*vne^ande 
indîgefiîon d'efiomac, 

P Ardeiiant moy Notaire &: Tabellion Royal de la 
Ville d’Alby, ce iourd’hiiy vinge-huidiéme iour 
du mois de Iiiin apres midy, dans ladite Ville. Aefté 
en fa perfonne Maiftre Bernard la Lande Preftre , ôC 
Prebendier en l’Eglifc Cathédrale dudit Alby, lequel 
moyennant ferment la main mile fur la poitrine en 
foy de Preftre, a dit, déclaré, certifié , ateefté , que 
ces iours paftez il auroit efté attaint dVne grande ma¬ 
ladie, en laquelle il ne pouuoittreuuer repos nyfoii- 
lagement, quoy qu’il ait fait,ÔC fuiuy ce que Meftieurs 
les Médecins de ladite Ville d’Alby luyauoient ordon¬ 
né ,vomiffant tout ce qu’il mangeoit. Et fîtoft qu’il 
eut appliqué fur Ton eftomach de la liqueur,baume, 
que le Seigneur lofephBairamo, Cheualier de l’Ordre 
de la fainàe Croix, Diftillateur ordinaire du Roy, di- 
ftribné publiquement, il fe feroittreuué mieux,recou- 
uert l’appetit, qu’il auoic tout à faitperdu5ÔC dans deux 
iours continuant ladite application , il en feroit entiè¬ 
rement guery, ÔC entres-bonne fanté, comme il eft 
maintenant par la grâce de Dieu. Dequoy à la requi- 
ficion dudit Seigneur Balfamo par moy dit Notaire a 
efté drefte aefte pour luy feruir par tout où il appartien¬ 
dra. En prefence de Noble Louys le Brun Efeuyer, 
lean Arquié Bourgeois ,.dC Threforier de lamaifon de 
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Ville dudit Alby, &: laques Noyrit Greffier de ladite 
. Ville d’Albyjfoubslîgné auec ledit atteftantiôi autres. 
jPela Lande , attefiant. Le Brun , prefent. krquié^ pre- 
kni, Fakesi Nojrit, prefent, &: plus bas , Ôi moy 
Noyrit Notaire. 



SECTION IL 


CONTENANT LES ATTESTATIONS 
particulières baillées au Sieur lofeph Balfamo par 
Meffieurs de la NoblefTe, fur les expériences qu’ils 
auoientveuës delàgucrifonde quelques maladies 
& infirmités par la vertu de Ton baume artificiel. 

Contre Bheumes Çf T>ejluxions. 

E foubsfigné Anthoine de la Voyre, Efi 
cuyer, certifie que le Sieur lofeph Balfa¬ 
mo m’a vendu de l’huile , laquelle m’a 
guery d’vn Rheume que i’aiiois en la te¬ 
lle : a pareillement guery ma femme 
d’vn Rheume qu’elle auoit il y a tatofi: deux à trois ans 
en la gorgejde relie que luy caufoit vne furdicc d^ouye: 
Il bien que nous en auons efté guéris. Fait à Angers, le 
feptiéme Décembre > mil fîxcens dix. 
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Contre la colique ventettfe. 

1 E leannelamct, vefue de feu Antoine Brachet.vi- 

uant Efcuyer, Seigneur de la Bouche, ÔC de Maro - 

les,certifie,queleSamedy Saind, fécond lour d 
moisd’Aurildenier, ayanteftéfaifie 
Coliqueventeufe,m’eftant fait oindre 
Phuile medecinale, que le Sieur lofeph Balfamo m a- 
uoit vendue, incontinent apres la douleur entieremet 
me ceffa-Ceque i’attefte pour véritable, tefmoin mon 
feins cy mis. A Orleans,ce quatorzième lour de May, 
mil fix cens onze. leanne lamet, fignee a l original. 

Contre rrndigefimi^f douleur ie^omach. 

M Oy Gilles de Silles,Efcuyer, Sieur de la Vallée 
deGaureen la baffe Normandie, Vicointe de 
Conftances,attefte, que l’huile du Seigneur Balfamo, 
laquelle il vend, K diftribuë, eft fort finguliere pour 
les indigeftions &: douleurs d’eftomach, donne me 
fuis feruyvne feule fois , K frotté l’eftomach, pour 
vne grande indigeftion, k douleur que i y 
i’ay efté guery, du foir au matin. Fait Vendredy 

douzién»eiourd’Aouft,milfixcensvnze. C 7 . e t , 

rignéàrorigifial. 


JttepatQÏre 
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^tte^atoire fur le mefme fujet, 

M Oy foiîbs {îgncIeanEfcoulIanc/ErcnyerjSieur 
deHautmanoir , Vicomte de Conftances,pais 
de la bafTe Normandie, attefte, que parle moyen de 
i'huile du Sieur de Balfamo, i'ay efté guery grande¬ 
ment allégé dVnc douleur d’eftomach , qui m’affli- 
^eoic palTés font quatre ans, qui fut le fécond lour 
d’Aouft, mil fix cens vnze,laquelle Atteftation fay fi- 
gnée audit Balfamo,ce iourd’huyjingt-dcuxiérae, du 
dit mois àC an. EfcouÜant. Egne a l original. 

Encore contre la tnejme inâifpoftion. 

M Oy foubs fîgné laques Pied-de-lieüre,Ercuyer, 
certifie que fhuile du Seigneur Balfarfto , en 
ayant donneà mon feruiteur, lequel eftoic fort malade 
dVn mal d’eftomach, l’a guery. Fait ce feizieme iour 
d’Aouft, mil fix cens vnze. TMe 4 ievre , figne a 
l’original. 

Qontre douleur 4 efiomach , fumie de vomtjfement, 

Çf fuffocaüon de matrice, 

I E foubsfigné Eftieiine de Bonpar, Sieur du Pont, 
Lieutenant de Monfieur de Bellegarde au gouuer- 
nement des Ville, ÔC Chafteau de Caen, certifie, que 

aq 
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iliuile que le Seigneur Balfamo difttibiie publique- 
menc en cette Ville de Caen, eft bonne, ô£ finguliere» 
pourenauoirveu 1 expérience en la perfonne de ma 
femme , trauaillée depuis, fix mois , d vn grand mal 
d’eftomach, accompagné dVn vomidement, fulFoca- 
tionde matrice, inquiétudes quiluy emperchoienc 
le dormir : 8 >C ayant vfé de ladite huile en a receu vn 
drand foulagement. Fait audit Chafleau de Caen, le 
gixneufuiéme Septembre , mil fix cens treize. Du 
‘JBonpar, Dupont^ ligné à l’original.- 

Atîeftatoire fur ta detiurance d'me femme qui auoit de¬ 
meuré quatre tours en tramïl d’enfant , s'efiant 
accouchée de fon fruit mort. 

1 E certifie qii’vne. femme du Mardac, noftreterre,, 
ayant demeuré en trauail d’enfant l'efpace de qna- ' 
cre iours, fans pouuoir deliurer fon frufâ:,ÔC croÿoit = 
eftre morte, SC abandonnée j ie l allay voir, &: luy fis . 
frotter le ventre de l’huile du Seigneur Ballamo / dans j 
vn quart d’heure apres, ie lavis accouchée dVne fille ' 
morte ,qui commençoit à fentir. En foy dequoy me , 
fuis ligné, 7 . de fainà Kulere, FaitàBazas, le viugt^ 
vniéme Aoufi:, 1615}. 
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Contrefievre commué ^ eau fée par vermine. 

I E leanPafquet, Sieur de Leymaries , déclare que 
ayant vn de mes enfans grandement tourmenté 
dVne fievre continue, qui fut iugée qu’elle proue^ 
noit de la quantité des vers, qu il pouuoir auoir : que 
fut câufe que ie luy fis prendre par la bouche de l’hui- 
ie que i’auois acheté du Seigneur Balfamo, &; cela luy 
fift rendre vingt-quatre vars*, en mefine temps la 
fievre le quitta, grâces à Dieu. Et en tefmoin de cc^ 
i’ayfigné. A Bazas, ce vingt-vniéme Aouft, milfix 
cens vingt-neuf. I. Fafquet , figné. 

Çontre Paralyfe inueterée* 

N O us Samuel de la Valade, Sieur de la Roudefie, 
certifie à tous qu’il appartiendra, alioir acheté,6C 
efpreuLié la liqueur du Sieur Balfamo en diuerfes ma¬ 
ladies dans la Ville de Salaignac, qui tous font parfai¬ 
tement guéris : & auoir appris par le Seigneur de Sa- 
laignac,quiefl: Seigneur Daros, le Sieur Balfamo auoir 
guery dans fa terre Daros , vne fille qui auoit efté dé¬ 
tenue dVne paralyfie vn an dans fon liét, fans fe pou¬ 
uoir remuer, boire, ny manger, ôc le corps tout con¬ 
trefait , laquelle fuftguerie dans vingt-quatre heures 
de la liqueur du fufdit Sieur Balfamo parfaitement : ÔC 
parce qu’il eft vraynous luy anons odroyé laprefente 

Q.q ^ 







section in. 

CONTENANT p>rac"'i«« •!' 


lamo» _ _ _-—— 

tftiremifiiiif ^ Pirfiiii’i '>»’= 



l’ay tant ouy ciirc de 

'culietcmentà vn 

lean apres Dieu, 

1 ^- 41 ^ tenir la v abandonne des 

jrs que réduit fg““jux incurables,il fut vi&é 

Aedecins, 'a diuerfes fois de yoftre 

»arvous,8tnredicamenteacuu. 
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baume , quiluy redonna la vie , Sc la Tante : Et reco¬ 
gnu depuis par l'experiencc domeftique en diuerfei 
rencontres,que Dieu a donné quelque force, dC vertu 
fpecîale à cette rare liqueur, dont il vous a fait le dif- 
penfateur, que me trouuant depuis vné maladie que 
i’ay eu n’agueres auec des indigeftions, SC autres in- 
çommoditez , iay penfé que Voftre huile me feroit 
tres-vtile. Et l’opinion que i’en ay fans doute aydera 
beaucoup au bon effed que i’en attends. Vous m’en 
enuoyerés donc, s’il vous plaift, par cet homme, que 
i ay chargé de vous voir de ma part, ôC de vous affeu- 
rer que ie vous tefmoigneray en toutes occafions que 
ie fuis 

monsievr> . 

' . Vofire tres-affeâmne fermteuYy 

De Senavx, figm à hriginaL 

A Monbrun où vous m’obiigeriés de 

me venir voir, ce 22 . Odobre, î6$y. 

Et au dejfus eji efctity 
A Monfieur, 

Monfieur Balfamo, Chcualier de la 
fainde Croix. A Toi ose. 


Cette Lettre eut treutié fon rang farmy celles qui ontejle cy dejfus^^ 
rangées-^ liur, i. de cet<iAmfhitheatre, pag.ï 9 .^ fuyu.Jt elle fuji •venue 
à temps entre les mains de HImprimeur ; mau a prefent on ne luy 
a peu donner'vneplu^ honorable place que celle-cy. 
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Atteflâtoire de Monfieur le Procureur Çeneral en la 
Chambre de l'Edit feant alors k%euel^ certifiant 
de laguerifon dtvne fille malade depids fept 
années, d'vne douleur de matrice, 

N Ous Maiftre PierreFabry,Sieur dcRoquairoIs, 
Confeiller duRoy, Sc fon Procureur General en 
la Cour , &: Chambre de l’Edit feant à Reuel, Certi¬ 
fions , ôC attelions à tous ceux qu’il appartiendra, que 
le SieurBalfamopaflantaBeziers ily ay.ouS.années, 
m’ayant baillé de fon huile, ÔC m en ellant incontinent 
monté au Roüergue dans mon Chafteau , 6C place 
de la Roque, ie fus aduerty que la fille dVn mien Mé¬ 
tayer du Planet, appellé Pierres de Puech , elloit gi- 
farite dans le liddepuis fept années^prelTée dVne dou- . 
leur vterine, qui ne luy donnoit pas la liberté de fe le- 
uer. le la fus vifiter,6C luy ayant fait appliquer de cette 
liqueur fouueraine, 1 efpace de huiél iours, elle reiilfit 
en telle façon,que le neuftiiefme iour elle fe leua,6Cn’a 
ellé depuis malade de ce mal. En foy de ce,nous auons 
voulu cacheter denos armes ce Certificat, efcrit, K 
figne de nollre main. Fait àReucl,cc vingt-huiéliéme 
Mars, 1650. Pair J, Procureur General, ainfi figné à 
1 original, auec le cachet des armes dudit Seigneur en 
cire ardante. 
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Contre dHreté cîortitte. 


jrf 


nu„. ’ > que DamoifeJIe Jeanne le 

Blanc, ma mere, agee de foixante-cinq ans, a efté „1 
uaillee dvne grande furdité dbreilJc^dcpu s clnl 

fixans, & sellant feruie delà lionene,! c^- 
famo, elle arecounré JW • IT1^^ 
moislarecepte. A Cahors,ce ao. ÏpterbreTe/" 


rtiM tecomme l'hu.le duSieur ^dfimoefi 

fusilier preferuatifcomreUpefte. ^ 

gieufeeftoicàJaditevSeMomp^^^^ 
g.espde ladite ViJleànoIlre Mlifond-Ortod^^^^^ 

Dieu nous aurions efté tous garantis dudit L. En 
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tefmoin ^lequoy noiis Tommes fignés. A '^'oloTe, le 
fepciéme Septembre, milfix cens trente-cinq. DeRt^ 
cardAdall^ofc , figne. 

Comte la dtfficdîé d'urine. 

N OUS Sebaftien de Lerre, Viguier au heu, ^ Bar- 
roniedeCaftelnau de Guers , certifions a tous 

quilappartieiidra,;qiTayancprisde fhuile de baume 

du Sieur Bairamo,m en fuis grandifiimemet bien trou- 
iid, pour 1 auotr appliqué fur le petit ventre, a cauTe de 
la difficulté, mal extreme que i’auois pour ne pou- 
uoir vriner. A Tolofc, le dixiéme May, mil fix cens 
vingtneuf.En foy dequoy, De L^-w/igné àFonginal. 

Atteftatoire du Trocureur du RsOy en U îurifdiBion de 
faincte Lieurade for l’operation dubaume artificiel 
contre vermine, douleur de te^e,^playes, 

I E François Vedrines , Procureur du Roy de la 
Ville ôc lurifdiétion defainéte LieuradeToubs-fi- 
gné<v certifie auoir acheté parcy deuantd huile du 
Seigneur Balfamo,^: icelle appliqué en plufieurs cho- 
fes, ruinant l’ordonnance que me fut par luy baillée j 
commedoulcurdetefte, playes, vermine aux petits 

cnfans, au tout auojr fait d’operations promptes, 

ÔCmerueilleufes: ôCpaîcequil efl tres-ventab’le , ay 
eforit, Ô4fignéleprerentercric,àla priere dudit Sieur 

Balfamo, 
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rT°i ï ] verbalement des 

grands effets de fondit huile. Faità^Agen/ce vingt- 
yniemjMars, milfîxcensrrente-vn. Vedrines,(Âé 
a i origmd. - ’ 6 


oydutre Certificat furie mefmefujet.conîre les Mepures, 
^ la vermine des petits enfans, 

TE foubs-figné Pierre Serres,Procureur du Roy en la 

achète du baume du SieurBalfamo, duqrfel ayant vfé 
en diiierfes façons pour de blefTeiites, Sc aux vers pour 
les petits enfans,i’ay treuué auoir beaucoup opéré • 
particulièrement à Pierre François mon fils, qui eft 
grandement fujet aux vers; maisàl’inftantqu-il ep eft 
oinpen la forme pre/crite par Pimprimé dudit Sieur 
Ba lamo, il s'en treuué bien ; enfemble plufieurs au- 

lanneemilfix cens trente-trois, François deLiubert 

leu ‘^fiBazens,Iurifdiaioi>dudirPort,s’eftantdon- 

l’ à l'os ; luy ayant ap- 

P ique dudit baume, il fut guerydans huidiours.fans 

uillet mil fix cens trente quatre. Jewr, fignéàlo. 


Rr 
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(ertificat fur la vertu du baume artificiel, contre le poifon. 

1 E foubsfîgnéLieutenantRoyal en laludicaturè de 
Lagoüere, certifie à ceux qu’il appartiendra, auoir 
veuexperimenterIaditeIiqueur,pourle poifon'; ôcà , 
vne femme eftant en tranail d’enfant, ÔC auoir fait mer- 
ueilles. Et en foy de ce ay fïgné. A Bordeaux, ce vingt- 
jfîxiéme Feurier, .i6l 8, fïgné à l’original. 

Atteftatoire de la guerifon d*vne morfure de 
chien enragé. 

N OUS Paul Vidal , Confeiller du Roy, Ton Rece- 
ueur des Tailles, ÔC Taillon en l’eleétion de Ca- 
ftel-Sarrafy,certifions à tous quil appartiendra, que 
auec deFhuile de baume, acheté du Sieur lofèph Bal- i 
famo, auoir dans vingt'quatre heures guery morfure 
de chien enragé, autres playes, enfemble vne gran- ; 
deindigeflion d’eftomaéh. En tefmoin dequoy nous 
fommes foubsfignés, audit Caftel-Sarrafy, ce vingt- 
cinquième luin ,1^31. Vidal, fïgné à Idriginal. 

'(outre meurtrijfure, Çf foulure de nerfs procédant 
de cheute de. cheual. 

1 E André de Launay , Receueur du Domaine du 
Roy au Bailliage de Chalon fouBsAgné certihe a 
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Ca»/.. dej^xio» ihumeur froide fur U umbe'. 
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Cequatriémeiour de F^ier miffi 
Le Meunier, fignéàl'originaî; 
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V Arnphitheat^sd'Honneur, 

Contre la Sourdep, | 

•m /ifOy foubs-{îgnéleMotflinecdu Perc , attelle, 
JVlque Maiftre Pierre le Moulinet, Èleu. en PEle- 
6 i:ion d’Alençon, par le moyen defhuile , que le Sei¬ 
gneur Balfamo.diftribuë, a receu vn merueilleiix fou- 
lagementdvnmalderourdelTe, dont il eftoit aiÏÏigé^ 
depuis vn an. Fait le i8. iour dAouft> mil fix cens 
vnze..Plus que Madame de la Loiippe a efté guerie 
dVne douleur de dents , par la vertu d’icelle huile. 
N. le’Moulinet , fignéà-loriginal. 


SVITE DE LA SECTION III. 

Raportantles Attellatoires particuliers de MelTieurs 
de la Pratique, Aduocats, Procureurs, Greffiers, 
Clercs, Huiffiers, ôcNot-aires, fur l’operation ■ 
de l’huile inçdicinale du Sieur Balfamo. 


jittejîaîoîYe de laguerifbn d vne defluxïonpur la poitrinej 
dégénérant en hjdropijîe^ 

|E foubs-figné Aduocat au Parlement de 
I Bourgogne, déclaré ôC certifie, que Fhuile 
^du Seigneur Balfamo a feriiy de guerifoii 
gà vn petit enfant trauaillé d Vne defluxion, 
quiluy comboic dans la poitrine, qui luy aiioit caufe 








^ ■ Liure quatrième. 

vne enfleCire fur tout Je corps, &: dont il a efté guery. 
Fait à Dijon, le vingc^deuxiéme Odobre, mil fix cens 
quatorze, Qhangenet, fighé àroriginal. ' 



Contre mal de rate , açcompagné d’autres 
fafcheux accidens. 


I S (bubs-figne, Aduocat au Parlement de Bourgon- 
gne,certifie,que l’huile du Sieur îofeph Balfamo eft 
tres'excellente, & rarepour fa vertu, pour auoir vfé 
d’icelle par cinq fois reulpnent , apres auoir eftétra- 
uaille dix-huiâ: mois entiers du mal de ratte, Sc d’vne 
grande douleur d eftomac, qiii me caLifoic de grandes 
vapeurs, Ôifumeesau cerueau, Sc de là de grandes 
defiaxions,ôCdifficultés de refpirer j nonobftant tous 
les modicamensSC remedes qui m’ontefté donnésrpar 
Je moyen de laquelle huile, par la grâce de Dieu, i'ay 
receu allégement, ^reconuercguerifon. Faità Beau- 
ne,ce quatorzièrne Nouembre, mil fix cens quatorze. 
d)u Idardy (Igné a l’original. 



(outre mal deftomach. 

I E foubsfigné Aduocataii Parlement deBourgon- 
gne, certifie, que ma femme a efté fort foulagéc de 
fa douleur d efiomach, ayant vfé de Phuile que vend le 
Seigneur^Balfamo. Fait à S. lean de Lofne, le 15. Fe- 
ürier, I é 15, jp. ^Bojuault j figné à l’original! 
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VAmphithéâtre â'Honneur ^ 



(poutre douleur de*cuijfe. 


1 E foub-sfîgné , attefte m’eflreTeruy de l’huile que 
Monfieur Balfamo^Diftillateur du Roy Tres-Chre- 
Rien vend,vue feule fois pourvue douleur de ciiifTe, 
de laquelle ie ne pouuoi's prefque me fouftenir, m’eftâc 
arriuée cette douleur le foir de Noël : dC apres aaoir 
frotte ladite cuilTe vne feule fois dudit huile, ie n’aii- 
rois plus fency. Dieu grâces, ladite douleur. En foy 
de ce i’ay efcric ôC ligné leprefent, A Cahors,*le vingt- 
neufuiéîne Décembre ^ mil ûx cens dix-huid. 
LdlOlme, ligné à l’original. 

Contre la (plique. 

I E foubs ligné attelle, que Fhuile que le Seigneur 
Balfamo m’a vendu,m’a profité beaucoup, pour ap- 
paiferles douleurs de la Colique. En foy de ce, luy 
ay ligné la prefente. Attellatoire. A Tolofe , ce dou¬ 
zième Septembre, mil lîx cens dix-neuf. Tafiuy ligne 
à l’original. 


Contre U Colique, auec deuojement defiomach. 


I E MaillreIcanduPuy, Dodeur, ôC.Adiiocat au 
Senefchal de Ledoure, certifie, attelle à tous 
ceux qu’il appartiendra, auoir pris de Ibfeph Balfamo 




Lrnre quatrième. , ^ ^ 

Diftillateur, dafa liqueur i SCmeftant trouué le quin! 

ziemedumoiscleluilletdel’annéemiifa cens vlTr 

a 2 teint,&:prefrédVneviolente, & extreme Coliqu^e ’ 
i aquellemeprouoquoitvndefuoyenienc d'cftomich’ 
pourlallegemencdeJaqueJie, à Imitanti'aurois pri^ 
delac^itehqueurvnpeu, & l’ayant faite chauffer, ie 
m en ieroisoingt t^utle ventre, y ayant appliqué vn 
Jngeb.enchaud : fî bien que trois heures aprl ml- 

ftantn,.sdansleha:,iemereroisJeuéauec’touteforte 

de foulagement, & quaiî dés auffi toit folPty par la rue 
Ce que latteile pour eftre tres»veritable. Fait à Le- 
Joure, le d,x-/eptieme Juillet, mil iîx cens vingt. T)u 

f’» 7 attellant,amlîfîgnéàl’original. ^ 
■^‘t<^fl‘^toirefurla 1 uenfoni'vnemorfuredechien. 

T E Antoine Potiere, Aduocat en la Senefehau/fée 
1 d Auu«rgne,& Siégé Preiîdial de Clermont, cy de¬ 
nt Conful de Vic-le-eomte,atte/le auoir acheté du 
Seigneur lofeph Balramo,Cheualier de faind Pierre le 

Wnî baume, 

o-e^VI 1 * ® nommé Jean Mar* 

gende, hal^itancdudit Vic-le-Conte , qui auoiteité 
mordu d vn chien,qui l’endemain receut guerifon de • 
adite morfurc .après que ledit baume fuy fut appli- 
que. En tefmom deqnoyi'ay %né. FaitleLgtÆ- 






VAmphithéâtre (^Honneur, 

Attej^atoiregeneral du Corps de la Communauté de 
Mefsieurs les Procureurs en la Cour de Parlement ' 
de T'qlofe, enfaueur du Sieur Balfamo. 

N OUS foubs-fîgnés Procureurs en la fouueraine 
CourdeParlementde Tolofe, A tous ceux qui 

ces prefentes verront, certifions SCatteftons,comme le 

Sieur lofeph J^alfamo Cheualier de la Croix, Di- 
ftillateur ordinaire de fa Majefte, eftdepuis 1 an 16o^. 
venu en cette ville d^Tolofe, diftribuer dans 1 enclos 
du Palais quantité de fa liqueur fouueraine pour diuer- 
fes maladies,de laquelle nous auons fait expérience 
endiuerfesmaladies importantes, ÔC veu des cfFeâ:s 
quafi miraculeux d'icelle huile veu fouuent com- . 
me plufieiirs habitans,efi:rangers, plaîdans, ou autres 
perfonnes de condition achetoient dudit huile,ôi par¬ 
ticulièrement à aucuns de nos parties eftans dans nos 
boutiques, lefquels difoient autres fois en auoir ache- 
céà iceluy Sieur Balfamos’en eftaiit fort bien trouués 
8C foulages, ÔC c’eftok la raifon qu ils rctournoient 
Vers luy pour en faire d’auantage prouifion, lans que 
iamais nous ayons entédu que perfonne s en foit mefr 
contenté : Au contraire n en ayant ouy parler qu auec 
des effeds a^dmirables en fes'operations, 6C comme 
on Ta tenu, ôcnous le tenons homme irréprochable, 
ayant toufiours vefcu auec honneur, ayant la crainte 
de Dieu,corne bon Catholique, ApofioliqueRomaiii» 

ôcfaic 


• . 1 \ ejuatriéme. 

de grandes libéralités de fadite liqueur aux pau- 

ures, qui n auoient moyen d’en acheter; ce qui nous a 

donne oœafion deprier Dieu pourluy, 5C pour fa pro- 

pente 6c Tante, comme neceflTaire au public : En tef- 
moin deqtioy Scde fa vertu, nous luy auons deliuré, 
ces prefentes de nous %nées. A Tolofe, ce dixhuiâié- 
meSeptebre, millîxcenstrente-fept. OUukr, Doyen 
des Procureurs. atteftant.ÀfWr, atteftanc. 
LaVernhe mc&znt. Martin, Sytiàk. ‘Èrouiïon. ta 
Cmx, Du 'Bourg, atteftant. Mj. Fdaprat. leJ.Merk 

^re. (haufi.tofte. Rocher. Pdanque. Gayral, atteftat. 
’^^rlM.Delpuech.tMolinier.Poulquet. Boyer. Viaflon. 
e ot. Trefis. Dumas. Dumasion, atteftant. Vaiffe. Ma- 

rT‘ ' t Louprelh, atteftanf. B. La 

OÇ.atteftan^ Lorsguet, atteftant. Barragachies. Ça- 

Brum. atteftant. 'Bffte, atteftant. Daydé. 

D„Sarrau,me&oint.Pagù.o^nÀzl 

^Zs y^Comhe.Def. 
cmps. L la Combe. Bmet . Epau, Mettant. Lamyre. 
'Durand, drehe. Foreftier.Bernard.Reèellier. BeUy.tiné. 

CT’ Lamyre, La Parme ac- 

tefîanc. atteftant. Contier, ^ ' 


Sf 
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L Amphithéâtre d’Honneur, 


Contre U courte haleine , a" dipcultéde refpiration. f 

1 E foiibs-figné , Procureur au Siège Prefidial ^de 
Tours^ certifie pour vérité, quel ay recouiiertprôpc 
recours guerifon dVue excreme maladie de cour¬ 

te haleine, parle moyen de laquelle il m cftoit comme 
impofilblc de aller, ny refpirer, ayant vfé de ladite 
huile, 6 C liqueur, dont i’ay receu tout allégement en , 
moins d’vne heure apres. Par la prefente faite foubs 
monfeingeymis , le Samedy dix-tieufuiéme lour de 
Feurier, l’an mil fix cens vnze. LeRoj, fîgné à l’ori¬ 
ginal. 

Certificat contre mal de cofté, de ratte,ÇSi d'efiomach, 

(f contre colique rende. 

M Oy foubs-figné,Procureur en laCourde Parle- 
mét de Rouen, certifie que l’huile que le S" Bal- 
famo diftribué publiquement en cette ville de Rouen, 
bC de laquelle ie me fuis feruy, eft fort bonne SC fingü- 
licrc pour le mal dé codé,de ratte,&: d eftomach : mef- 

mes de la colique nephritique, en ayant apperceu , ôC 

recogneu vn grand foulagement, pour m’en eftre fer- 
ny vne feule fois, eftanc extrêmement malade des ma¬ 
ladies cy defius ay cfté gucry en moins d vne heure 5 
m’eftant frotte de ladite huile. Fait ce trezieme iour 
i’Aouft, mil fix cens vn 2 ^. Codefray, fîgné à IbriginaL 
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Contre mal ètefiomach i indigeftioni colique, 

M Oy foubs-figné, Procureur en la Cour de Par¬ 
lement de Rouen, certifie que Fhuile que le Sci- 

gneurBalfainodiftribuëpubliquement en cette Ville 
deRoüenjdequoyiemefuisferuy, eft bonnet fin- 
guliere pour la douleur d’eftomach , indigeftion , bC 
colique. Au moyen duquel remedc, huile i ay re- 
ceu grand allégement du mal, dequoy i’eftois incom¬ 
modé. Dequo'yi’ay baille la prefente Atteftacion, ce 

feiziéme Aouft, mil fix cens vnze. Lefferon , figné à 
Ibriginal. 

Qontre ^entofités Çffur dites, 

1 E foubs-figné, Procureur au Parlement de Bour- 
gongne J certifie } quel huile du Seigneur Ballamo 
a aporcé grande diminution de vetofites , froidures, 
bc furdités, dont ma femme eft trauaillce font feizc 
ans entiers .• ôc ce depuis cinq femaines en çà, qu elle 
s’eft fcruie dudit huile , mettanr d'icelle vne goutte 
dans chaque oreille, efperant madite femme gucrilbn 
aucc l’aydede Dieu, en continuant ce remede. Faiét a 
Dijon, le quatrième Décembre,mil fix cens quatorze, 
fignéàroriginal. 
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5^4 L'Amfhïtheme iHomeuu 

Contre te Rheume. 

M Aiftre lacqucs BcJ , Procureur au Bailliage de 
Louans, reflfortde la Ville de Chaalon iur Saô¬ 
ne, certifie , que Fhuil-e du Sieur Balfamo luy a efté 
gratidemenc profitable pour vn rhcume, qui luy tom- 
boit du cerueau dans Icfiomach 5 tC s eftant oingt de 
ladite huile fur rcftomac, & quelques autres parties 
du corps, à la forme du billet dudit Balfamo .* en forte 
qu il a recouuert lafantc. En tefmôin dequoy ie me 
fuis Ibubs-figné, ce ioürd’huy feptiéme Décembre, 
mil fix cens quatorze. L Bel, figné à roriginal. 

Contre douleur d*oreille , du co^é, Çf U colique. 

I E fbubs-figné , attelle que Phuilequele Seigneur 
Balfamo m a vendu m’a profite , ayant appaifé la 
douleur d’oreille J quel auois,&dVn coup pris fur 
ie collé: comme aulfi a gucry la colique à ma femme. 
En foy dequoy me fuis figné* Carratié , Procureur au 
Parlement de Tololè, ligné à roriginal. 

Contre la Rouelle, goutte,^ indigeftion deflomaeh. 

I E foubs-fignéattcllc,que l’huile que le Sieur Balfa- 
rao m a vendu,a profité grandement à Maillre Gra- 
lian Compte, Viguier de la Ville de Lezat, pour la 
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grauelle, Goutte, ôc indigeftion delîomach. En 
foy dequoy me fuis figné. 2or/>, figné à l’original. 

Contre douleur de centre, frouenue de termine. 

I ’Attcfte que rhuile,que le Sieur Balfamo fn a vendu 
a apporté vn grand foulagcmét à Gauzide ds Gay- 
rard ma fille , l’ayant gueriedu foirau matin,d’vne 
grandifliine douleur de ventre, caufée par les vers. En 
foy dequoy me fuis figné. A Tholofe , ce vingtième 
Septembre, mil fix cens dix-neuf. ^De Gérard, figné 
àloriffinal. 

O 

^ttefiatoire fur U guérifon d’vne grande 
douleur d*oreille, 

N Ous lean Salles, Procureur en la fouueraine 
Cour de Parlement de Tolofe , Chambre de 
rEditfeancenlaViIledeReuel,àcaurede la maladie 
contagieufc,& encores Notaire Apoftoliquedufainét 
Siégé, en Albigeois, Attelions à tous qu’il appartien- 
dre, CJuenousellans trouués mal d’vne grande dou¬ 
leur d’oreille, du collé droit, le Sieur lofeph Baîfamo, 
Chcualierde la fainéle Croix, nous y auroit appliqué 
de fon excellent huile, liqueur : fi que par 1 opera¬ 
tion de cette liqueur, Sc la grâce de Dieu fufmes mer- 
ucilleufemcnt guéris dans moins de vingt-quatre heu¬ 
res, contre l’opinion de beaucoup de perfonne? qui 

Sfî 





2 lé JJiyimphuheatred'Üonneur, 

iueeoient la maladie dangereufe. En tefmoin dequoy 
fait à Reucl, le vingt-fixiéme iout d’Aunl, mil fix cens 
trente. Salles, figné à l’original. 

jiltefialoire de la cure dîvne morjure de beÿe 

'venimeuse mortelle, 

N OUS Thomas BarbefFere , Procureur au Siège 
Prefidial de la SenefchaulTéedeGoyenne,SC No¬ 
taire Royal à Bourdeaux; SC Marie du Sault Daraoi- 
felleconioinas, Certifions à tous qu’il appartiendra, 
qu’il peut auoir neuf, ou dix ans,qu’vn certain animal 
venimeux, à nous incogneu, ayant mordu, SC picque 
enuiron la minuiftau petit doigt gauche, leanne Bar- 
belfere noftre fille, de l’âge de deux ans, ou enuiron ; 
d’où feroic forty eifufîon de fang , nous eufmes re¬ 
cours d’auoir de l’huile du Sieur Balfarao le lende¬ 
main apres : mais ce fut trop tard ; parce que le venin 
luy auoit gaignéle coeur , de laquelle piqueure el e 
mourut. Etyeftantarriuéque le lendemain , SC a la 
mefraeheuredelanuia, ledit animal auroit encores 
tourné picqner, SC mordre à moy BarbefFere foubs-n- 
gné, au mefrne petit doigt gauche , 8C de mcfme que 
à ma fille , 8C dont fortit effufion de fang , l’aurois 
tout fôudain frotté dudit huile ladite picqueure , 8C 
toiit fotidainie fus guery, Icfang eftainét, 8C la dou' 
leur appaifée,8C la play e fermée : 8C inge par ce moyen 
quÿ Mitfeüilea vne grande vertu.? Sc qqe fi nflftre.fille' 
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en fufteftéfoudain frottée elle fut guerie. Enfoy de- 
qnoy allons fîgné le prefentCertificat. A Bordeaux, 
ce neufuiérae Mars, mil fix cens trente-quatre, ^ar- 
hpre , (^arie dn Sault , fignés à l’original. 

Jtiefiatoiredelamredtvnedîjemerieen^n 


petit enfant. 



Ttefte ie Charles Laubilh, Procureur en la Cour 


j^Prefidiale de Roiiergue, eftablie pour le Roy à 
Ville-Frâche,que cy-deuât i aurois acheté du Balfa- 
mo,Italien, vne once d’huile de baume, lequçl i aurois 
appliqué depuis à mes enfans contre la vermine , ^ en 
feroiêt gueris:6^ aufli qu en l’année mil fix cens vingt- 
neuf, vn de mefdits enfans âgé de trois ans pour lors, 
çftantforc malade de dilTenterie , apres lauoir oinge 
dudit baume au ventre, 8C tous les reins, infques aux 
efpaulei , ÔC iceluy apres mis au liét bien chaude¬ 
ment, ôC bien couuert, il en feroitgucry , &: le flux 
de ventre fe feroit arrefté bien tofl! apres : ÔC lequel en¬ 
fant eft encores viuant, Dieu grâces. Fait à Ville- 
Franche , le vnziéme iour de lanuier , mil fix cens 
trente-fept. C. Laubïlh , fîgné à l’original. 





3x8 VJmphîtheatre iHonneur y 

Attefiatomâi 4 Corps,&‘delà (Communautédes Hmffters 
delà Cour de Parlement de Polofe^en faueur 
du Sieur ^alfamo. 

N Ous foubs-fîgnés Huiiliers en la fouiierainc 
Cour de Parlement de Tolofe, certifions &: at- 
teftons à tous ceux qui ces prcfcntes verront, Comme 
le Sieur lofeph Balfamo,Cheuaîier de la faindie Croix, 
Difiillateur ordinaire de fa Majefté, efi: depuis vingt- 
cinq, ou tant d'années en diuerfes fois, en la prefente 
Ville, venu vendre &; débiter ordinairement 6C ou- 
uertement à l’enclos du Palais, fon huile médicinale, 
fouuerainc pour diuerfes maladies : ÔCveu iournclle* 
ment comme plufieurs habitans ,efi:rangers, plaidans, 
ou autres perfonnes de qualité venoient acheter qnar 
tiré de fondit huile, 8C à la plus part d'iceux, entendu 
dire luy en auoirautre fois acheté, SC s en eftre fort 
bientrouués, ÔCc’eftoitla raiibn quils retournoient 
vers luy pour luy en acheter d’auantage , fans que ia- 
maisnous ayons entendu perfonne,qui aytcu du re¬ 
gret , ny fe foit plaint d’en auoir pris : ains au contraire 
n’en auoir ouy parler qu'^au grand foulagement de 
ceux qui en ont vfé, ôC à gloire 8 >C honneur dudit Sieur 
Balfamo: Ôiainfinous le certifions pour l’auoir veu, 
ÔC le fi^auoir, les aucuns en parler pour l’auoir expé¬ 
rimenté. Enfoy SCtefmoin dequoy nous fommes icy 
(ignés. premier Huilfier. Dumas, Del^ugis» 
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Roux. Falarin. Daurio. Kmhrm. Madrenes. Çellarter. 
Sans. C^rrié. Dehoukè. ^ontier. le Brun. Lane. Cabrii. 
JDuCÿe. Befsier. Briques. De Refis. B^udelm.houb air- 
fin. aylîaigne. Fauier. 

Atteftatoire contre douleur de tefie. 


I E Huiler Audiencier au Siégé Preiîdial de Tours 
foubs-figné /certifie à toutes perfonnes, que ayant 
vie de J huile cy-delTus mentionnée, & à moy fournie 
parle SieurBalfamo, ien ay efté fort foulagédVne 
» douleur de tefte,ac m’en porte Bien, grâces à Dieu. 
En tefinoin dequoy i ay figné.ce prefent Certificat, ce 

1 original ^ ^ 


mmmmm 

Contre la Sciatique, 

M Oy foubs-fignéHuiffier en la Cour de ParJe- 
mentaRoiien, certifie,que l’huilequele Sieur 

aaHamo diftribuë publiquement en cette Ville de 
Kouen, & de laquelle ie me fais feruy, eft fort fingu- 
Jiere pour la Sciatique, en ayant apperceu & recognu 
vn grand ioulagement.pourm’eneftreferuy quatre' 
fois. Fait ce troifléme iour d’Aouft, mil lîx cens vnze. 
Le Jongleur , figné à lbriginal(|| 
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h'Amphithéâtre: ^Honneuri, 



£ontre douleur de dénts.. 


1 E foubs-figné Edme Chouy n.HüifTier en Parlemêc, ■ 
certifie à tatis qti’il appartiendra, que ladite huile a- 
près l*auoir, appliquée fur ma dent, qu incontinent elle 
efté guérie. Fait le feiziéme Décembre, mil fix cens 
quatorze* Choujn , fignéàloriginal. • 

httefiaîoire de la.guérifonJ me grande douleur de reins. 

1 E foubs-fignéNoël-Roquete , HuilTier en la Cour’ 
de Pariêmençde Tolofc, attefte que le iour &: fefte 
d'e faindMarc de matin, vingt-cinquième Auril, mil 
fix cens trente, mevoülantleuer j fne trouuay atteint' 
dVne grande douleur au derrière des reins, ne pou. 
liant bouger ny pied>ny main:&: m’ay^ot le Sieur Bal- 
famo luy-mefme oingt dé Ton huile, dans vne heure 
apres fortis du lid fans douleur. A Reiiel, ce vingt- 

quatrième May, mil fix cens trente. %oquete, Çigrtc à 

rorigipaî, , 


^Attefiatoire general du .Grejjier de la Vîlle : 
de Qhmres, .. 

Ï 'E foubsjfigné , certiÉfe tous qu’il apartiendra, que = 
lofephBdramoa vendu , ÔC'débité en la ville de 
Gharttes ladite huilé, donc plufieurs particuliers, qui 



mmtérne. .J, 

«nontvfe/e Ucbien crouués.En tefmoingcfeeelL 
%ne laprerente. Fait cc quatrième Juin, mil fîxcens 


Contre mii^ofinon de teftomach eau fée far humeurs 
potdes, venteufes, contre les vers. 

XPa ais^a Rouen, certifie a tous qu’il appattiendrâ • 
qued huile que le Sieur Balfamo diftribuïen la Cour 

aud.tPalaisïRoüea,delaquelleie«efuiaC^^^^^^ 
onne 5c lîngulicre pour Jeftomach indifpofé, à caufe 

d humeur froide; & venteufe, & me fuis bien rrouué 
•d icelle ; mefmes mon fils pour les vers qu'il.a iettes • 

S’Awft ^‘l'rcinquième 
gZl ’ Fsneho», figné àl'ori- 


Contre toux (p courte haleine inueterée. 

T ^ançois Dallery Notaire Royal, SC 

ache'té d’^ j* W®‘'tiendra, atioirprihs 5c 

achète d vn certain huile du Sieur lofeph Balfamo 

cenl ville de boutiquedes changes en 

de Dien ,>r ’ parie moyen duquel, auec J ayde 

laquellei?'7“^"^ ^ baleL, 

quelle! auoisfopportec, tant en Hyuer que^iEfté, 

Tt 1 
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refpace de trois à quatre ans ; ce qui m’a occafîoné vo¬ 
lontairement faire laprefente déclaration, pour feruir 
audit Sieur Balfamo par tout où befoin fe'ra. Audit 
Lyon le quinziéme Mars, mil fîx cens vingt-deux. 
Dallerj , fîgné à l’original. 

(entre les ^ers des petits enfans. 

1 E Simon Merlet Notaire Royalfoubs-figné,habitas 
de Thauenac, Preuofté d’entre deux mers, certifie 
que i’ay fait prendre quelques gouttes du baume 
du CheualierBalfamo,à Guillaume Merletmon fils, 
âgéde.cinqans, qui eftoit trauaillé des vers, lequel 
dans deux heures apres en rendit foixante-fept, tous a 
vn coup par lé dos ; ÔC apres plufieurs fois en a rendu 
tellement, que Dieu mcrcy il s’cn porte bien. Ce que 
ie iure eftre véritable. Fait à Bordeaux, le 15. May, 
milfix.cens vingt-neuf. ^sMerlety figné à lotiginal. 

AttefiatoireJtngtdier de lagtierifon dvne pleure fie 
formée, Çf defefperée» 

I E lean deBroca, Praticien au Palais, 5 ^ habitant de 
Tolofejccrtifieà tous ceux qu il apartiédra,qu’ayant 
P rins vne fiole de la liqueur du Sieur Balfamo, qu’il 
débité puis vn an en laprefente Ville, ôCeftant vne ma 
belle fœur, nommée leanne la Brouhe atfeinte dv- 
nepleuiÿfic , 6^ à l’agonie de la mort , apres Tanoir 
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faite reigner,8i tout ce qui fuft ordonné par les Méde¬ 
cins Apothicaires, les tous l’ayant abandonnée, 
iugeatis qu’elle ne palTeroit deux iôurs,luy ayant apres 
faitbaillerlefainétSacrement, ôcde nuiét 1 Extrême 
Ottélion, voyant que tout Ton mal eftoit f ur la poitri¬ 
ne, 6c fur Ton cœur, on Ce feroit aduifé de luy oindre 
•lefdites parties du cœur, ôc poitrine de ladite liqueurj 
dés le lendemain matin ladite malade auroit eu plus 
de vigueur; continuant à l’oindre d’icelle liqueur le 
foir ^ matin , deux iours apres elle feroit par la grâce 
de Dieu veij^ieenreconualercence. Et parce que c’eft 
la vérité , luy ay eferit , àc figné la preCente de ma 
main. A^Tholofe , le quatrième luin , niil fix cens 
vingt. De "Broca , %né à l’original. 



Contre douleur de reins prouenuëde cheute. 


I E Antoined’Albaret, praticien de Ville^franche, 
attefte auoir efté guery auec lalTiftance de Dieu, ôC 
par le moyen de riiuile que i’ay acheté du Sieur Balfa- 
mo, dVne cheute que i’auois faitc,eftant mon mal fur 
les réins. A Ville-franche, ce dernier Aouft, 1630. En 
foy dequoy rffe fuisiîgné. ÙAlharetS^^^^ à 1 original. 
Surlemefrnefujet. 

A VlTi fais mefme Atteftation d eftre guery d vne 
cbeute m’eftant fait mal aux reins, ôC par le 
moyen dudu baume fus guéris ledit iour. DebroUy li¬ 
gné à loriginal. • 
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SECTION IV. 

faisant la C LO ST V RE DE TQVT 

cet 0£uure,&: raportant les AtteftâtiÔs publiques, 
priuées des Bourgeois, Marchands, SC Arcilans 
des Villes de ce Roy aum£,&: autres perfonnes dont 
on n’a peu difccrner les qualicez dans leurs efcrits, 
baillés au Seigneur Balfamo, fur les expériences 
quds auoient faites de Ton baume artiheiel, en di- 
uerles occurrences.. ^ * 

oAttejiatom du Sieur de la Taulade, •Çomerneur du 
Çhafieau de Nauarrenx , contre la vermine 
desf etïts enfaris, 

10 V S Bertrand delà Taulade, certifions» 
\ que ayant vn de nos enfans Qialade des 
I vers , iafques à la mort , ayant pris vne 
jè goutte d’huile faite par îofeph Bairamo, 
l’enfant xeuint de mort à vie, apres autir fait vingt 
vers ,1a pluCpart tous velus, en vertu de quoyi’ayfigne 
laprefentede mamain. Fait .a Nauarrens le vingt-fi- 
xiéme Nouembre, milfix cens vingt-fix. La^ ' 
figné.à l’original. 
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‘ Cette Aitefiatm^ eut eftê mieux f lacée, farmy celles, de 
la T^^lejfe cj-deffm Seliion deuxième de ce quatrième Li^ 
UYë ‘. mais^arce que ledit Sieur laStaulade n ouoit-^oint mu. 
fa qualité, on nc'luy a feu donner fon rang ytoutefoû four ne 
la fupfrimer point enîierement\ellevft mife ïcj comme kors' 
imurevaufsi bien que les deux fuyuantes, qui n ont ejîé 
baillées à temps à f Imprimeur. . 

Lettre du Sieur de %oc , Jàuoc.at enla Cour âe Parlement^ 

deTolofefur les dmers effets de thuile médicinale . 

du Seigneur Balfamoefcrite à luy mefme. ■ 

M ONSIEVRv 

La cognoiïfance que i ay eu de voftre bon na-^ 
turel ôc inclination à mq,vouloir du bien, aiiec les cef^ 
moignages que i’ay receus depuis vingt-hui 61 : ans qu© 

Lay I honneur- de voftre fréquentation,par voftre liber 

ralité,rnefontfranchir toutes fortes de confîderations = 
d’imporcunitê, en voftre endroit. Que lî vous la iuges- 
de cette qualité, prenez-vous en à vous-mefmeS')qui 
iïi*y aués porté plus fouuent que ie ne meritois ; iele 
' dispour en auoir trop abufé , mais a bonne intentioii j 
laquelle n’a efté que pour procurer la fanté àquanti- 
té de mes parens, amis, 5 é*autrcs de mes cognoiflans 
parle moyen de voftre baume, que de voftre graec ÔC. 
franchife vous mauez fouuent départy , ôC qui me. 
manque à prefent. lepuis dire deuant Dieu, ÔC Latte-^ 




^^6 V^mfhitheatred’Homeur y 

fte fans flatterie,ny menfonge; que i’en ay donné àde^s 
femmes d’vne &: d’autre condition pour la matrice, 
quelles en ont receu foudain la guerifon j à plufleurs 
pour la colique, à d’autres,&: à moy mefme pour des 
defluxions douleurs froides. En dernier lieu à ma 
femme pour vn grâditfime mal de cofte qui luy oftoic 
toutàfaidla refpiration,&:àma petite fouuenc pour 
mal de ventre, &: contre les vers. le vous fupplie donc 
ÔC vous en coniure par la mefme afledion qu il vous a 
pieu toulîours me prometre,de m en vouloir faire parc 
de quelque peu, que ie conferueray plus curieufemenc 
par cy apres , continuant vos bonnes œuures SC 
oblio-ations que vous aués immortalifces fur-toute no- 
flre famille,vous m engagerés à,me dire par deuoir, 
de fans condition, 

MONSIEVR, 

Voltre tres-huml^le ^ tres^oUi^ê 
femiteury DEROC. 

A Fontenilles,ce huitième 
Septernbre, 1(537. 

au dejfus, 

A Mqnfieur;, 

MonfieurBalfaraôjDiftillateur ordinaire 
du Roy, & CheUâlier de la fainde Croix, 
pourfaSain(^eté', ( A Tolofe. 


Contre 
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Contre douleur d'oreille. 

J E foubs-lîgiiéj ayant vn grand mal d’oreille depuis 
(îx femaines ,n*efperant<|u’en cftre fourd à iamais^ 
ayant pris de la liqueur du Sieur Balfamo ’Samedy 
■dernier, ôC mis dans ladite oreille Dimanche au foir, 
cette liqueur me fît tirer grande quantité d’apoftume 
de ladite oreille, en ayant receu vu grand foulage- 
ment parla grâce de Dieu, ÔC efpcre receuoir cncores 
auec lâÿde de Dieu. Et parce qu’il efi: vray ay figné, 
cedix-huiciémeMay, mil fix cens trente-deux. Cir- 
, fîgné à Idriginal. 

£ontre la %!ermme. 

1 E certifîeauoir vréde l’huile du Sieur lofcph Bal- 
famo pour les vers, dont m’^en fuis bien trouue. Et 
en tefmoing de ce ay baillé le prefenttermoignage. 
Z). Gmhard-i Aduocat en la Courainfî figné. 

Atteftatoire en forme fublique probante furla deliurance 
dlvne femme enceinte , qui amit demeuré trois tours Çf 
trois nuiéi's en îramil d'enfant 3 qui fe deliura heurepfe- 
ment 3 apres auoir efiéoinÿe,^Jbaum^ dî^^ IBalfamo. 

L ’An mil fix cens dix-hüiét> ÔCle vingt-huiél:iéme 
ionr diivmois de Decei^bré, danSià¥'ilié6c Cité 

Vu 
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de Cahors en Quercy , ‘6t fauxbonrg de la Barre de 
ladite Ville j apres niidy, régnant noftre tres-Chre- 
ilien Prince Louis, par la grâce de Dieu Roy de Fran¬ 
ce, de Nauarre. Conftituée enraperfonne Ramon- 
de jVÎoliniere, femme ,à Pierre Pons, Vigneron de la 
parroifTe de fainû Barthélémyj laquelle eftant dans vn 
lid de la maifon de fondit mary, a dit, déclaré de¬ 
vant moy Notaire , &: tcfmoins, elle auoir demeuré 
trois iours/trois nuiéts, d’auantage en rr au ail'd*en- 

Fant 5 ayant défia perdu tout fèntimentj Si Payant le¬ 
dit Pons fon mary veué delà forte, fondit mary fe- 
îoit ailé demander pour l’amour de Dieu au Sieur lo- 
feph BalfamomatifdeMefiinc, Cheuàîierdela fàinélc 
Croix,de faind Pierre le Martyr, Si Diftillateur or¬ 
dinaire de fa Majefté, de l’huile que ledit Sieur Balfa- 
mo vendoit Sidebitoit publiquement en ladite Ville 
de Cahors. Et Itiy ayant efté baillé par ledit Sieur Bal- 
famo dudit huile, Si ladite Moliniere en ayant efié 
oingtc furfapoidrine, fur les collés, Si fur les reins, 
Ôt apres mis des linges chauds ; au bout dVn quart 
d heure elle auroic eu vn grand brondilfementde ven¬ 
tre, Si vn grand effort, duquel effort elle auroit en¬ 
fanté vn enfant fain Si laïuie ,-qui efi: en vie dep.uis fix.' 
À feptiours': Si çroit-elle que fans l’aydé de.Diéu , fe- 
cotrrs^ elle donriéV ôcFôfce déîadite'h'ùile f die fèrôit 
mdV'té'^^ûdittrâuall d’enfkntc-Comm'e iuffi ontefté en 
leurs perfqnnes Damoifdlç Louyfedf Garcauy, vefuc 
âfeq Pieri^çdcjÇRbrk, Bodrgeoi§ diJditEahorsÆ ü.ili 

i.i y 
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lalmc Andrale, vefueàfeu lean Barrau, Sage fcmmei 
ÔC leanne Goutoline , femme de lean Pons, ajfiftantes 
à ladice Moliniere audit trauaü d enfant, pendant ledit 
temps, enfemblc audit enfantement, qui ont dit îa 
déclaration de ladite Moliniere eftre véritable,^ éftant 
prefentes, ôc l’ayant veu.Dequoy Ôc de toutcedediis 
ledit Sieur Balfamo m’a requis moy Notaire luy en re¬ 
tenir ade, que luy ay concédé. Ez prefenccs de Fran- 
çois Maleguiche, Sergent Royal, ôc lean Dekel Pra¬ 
ticien, dudit Cahors habitans, foubs'iîgnés, après la¬ 
dite de Carcauy, les autres ne fçaehant, 6c m’oy. 
L.de Carcauy lidaleguiche, prefent, atte- 

ftant. J. ‘Z)f//‘^’/,atteftant. Notaire Royal, ainfi 

lignés à l’original. 

^ttefiatoire pul?lic de la guérifon de trêhchees de centre y 
jfkmenuès apres l*enfantement. 

P Ardeuant moy Clement Begulc Notaire , T abel- 
lion Royal, Gardenotte héréditaire, demeurant à 
Lyon,roubs-fîgné,SC prefens les tefrhoins apres nom¬ 
més,efl comparu honorable homme lean lullien Mai- 
ftre tailleur d’habits audit Lyon \ lequel a dit, déclaré ^ 
SC attefté en parole de vérité : Que fe treuuant Dame 
îeanne Bolonfafemmegrandement trauaillée dumaî 
de ventre, apres fon enfantement, il auroit eu rccôürs 
àremedes, pourtafeherde donner quelque allegemct 
dudit mal à fadite femme. Et pour ce fe ferojt addrejfTé 

V U 2' 
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au Sie«r lofeph Balfamo,Operatcur ordmaire du Rof 
duquel aauoit acheté, K pris certain huile auec la re- 
cepte pour rapplicatio d'iccluy ; SC aduertyqu’il eftoit 
propre audit allégement dudit mal de ventre, en au- 
rott fait meEcre ô£ appliquer fur le verre, ôcles reins de 
fadite femme, laquelle s’en feroit anlfi tort apres gran- 
deméttreuuée allégée, 8 i guerie par la grâce de Dieu. 
De laquelle prefente Déclaration Si Atteftation ledit 

Sieur Balfamo:à ce prefent a requis aâe pour hiy va¬ 
loir SC fcruit en temps, Sc lieu, ce que de raifon. Fait 
audit Lyon auat midy, eftude du Notaire foubs-figne, 
le premier iour du mois de Mars , l’an mil fix cens 
virîgt-deux ^ prefcns à ce Claude Durier, ô€ Annibaï 
Cornero Clercs audit Lyon, tefmoins a ce requis., qui 
ont ligné ces prefentes,auec ledit Attedant, Ôc requé¬ 
rant. Jem JuBerk.lofefhBdfamo, Durier. Cornero. Be- 
Qd’e Notaire Royal fufdit, ainlî (ignés àl’bngmaL 

Jineftatoire en forme fMc^ue, fur la detiuranceâ vnefem- 
mCi efoitengraïrd trauail dl^enfanL 

L 'An, mil iîx cens trente , le Lundy vingt-vnie^ 
me du mois de May , enuiron trois heures apres 
midy , régnant tres-Chreftien, ÔC fouiierain Prince 

iLoiiis, pat la grâce de Dieu Roy de France, SC de Na- 
narre , dans k Ville de Reuek &: boutique de moy 
Notaire Royal foubs-figné, en ma prerenee,&: des tef- 
moins bas nommés, Conftitué en p^rfonne Moyfe; 
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Negres, hofte dudit Rend, lequel a dre, ôC decîairé, 
que le iour d’hier y fur les huid heures de matin, eftaiit 
il au moulin de Dauid Fedou^ Mufnier, prés de cette 
Ville, il auroit rencontré que k femme dudit Fedou 
eftoit en grand trauail d’enfant, ôc en grand danger de 
mort: fi.que ayant il ouy dure y que le Sreur lofeph 
BairamOyCheualier de la fainde Croix,Difiillateur 
ordinaire de fa Majefié, eftoit en cette Ville, qu’il* 
auoit des huiles,ou liqueurs excellâtes, propres a faire 
enfanter les femmes l incontinant il 1 alla trouuer dans 
fa boutique, lequel à fa prière, luy donna vn peu d’huk 
k, ou liqueur dans vne petite fiolie , dC liiy ayant en- 
feigné comme il kfalloic appliquer , il l’aporta dili¬ 
gemment audit moulin, aufti toft que ladite huile, 

ou liqueur fut appliquée fur la perfonnede ladite fera- 
me,aux endroits, que ledit Sieur Balfamo auoit or¬ 
donné, icelle fut Ibulagée du mal qu elle enduroit, 
fes douleurs k quittèrent *, SC dans trois heures apres, 
ouenuifon elle enfanta. Siditque ilcroit, 5 C tousles 
autres qu’eftoient illee prefens dans ledit moulin, que 
ladite femme fuft mor te fans ledit remede , affermant 
ledit Nègres auec ferment pat luy prefiré k main-le- 
uée à Dieu, fuiuant k forme de fa Religion, ce deffus 
eftre veritableidiiquel dire,deckratio,62 atteft:atiÊ),a k 
requifition dudit Sieur Balfamo, illec prefent,parmoy 
Notaire Royal foubs-figné a efté retenu le prefent 
aétc. PrefensMaiftreNoël Roquete,'Huiflier en la. 
Cour do Parlement de Tolofé, &: Abel Bernard, hofte 

Vu J 
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dudic Reuel, tefmoins à ce requis, 6c appelles, fîgnés 
à rariginal, ledit Negres marqué, ne fçaGhanc au¬ 
trement ligner. Et de moy Pierre Guy , Notaire 
Royal, héréditaire de ladite Ville de Reuel, requis, re¬ 
tenant Pa( 5 te, foubs-fîgné. En foy de ce delTus. Guj, 
Notaire Royal (igné à l’original. 

* Atteftaîoire par main publique, de laguerijbn dtvneefpece 
£ apoplexie, en la ferfinnelvn marchand 
delaVilledAlhj. 

P Ardeuantmoy Notaire, &:Tabellion Royal de la 
Ville d’Alby, & prefence des tefmoins bas nom¬ 
més, l’an mil fix cens trente , 6c le vingt-huiâ:icmc 
iour du mois de Iuin,a cfté en fa perfonne le Sieur An¬ 
dré Chamayou , marchand de ladite Ville, lequel 
moyennant ferment prefté fur lesfainébs Euangiles a 
dit, déclaré, confelTé, bc attefté, Que le iour d’hier il 
fut tout à coup faily d’vn grand mal, qui luy fit perdre 
la parole, ÔC demeura en cet eftat quelque cfpace de 
temps,fans pouuoir trouuer aucunfoulagement, py 
recouurer la parole -, iufques à ce que on luy appliqua 
fur Ton eftomach de la liqueur, ôC baume que le Sieur 
lofeph Balfamo, Cheualicr de l’Ordre de la fainéle 
Croix, Diftillateur ordinaire du Roy, diftribue publi¬ 
quement. Au moyen dequoy dans moins de demy 
quart d’hepre il recouura la parole, bc fut fain, bC iqy- 
eux.De forîe qu’apres qu’il eut ainfi recouuertla fanté, 
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ledit Atteftatit,6c tous ceux qui eiloientprefens, &: 
afliftans demeurèrent grandement éracrueillés de la 
vertu de ladite liqueur, corne vne chofe miraculeufe. 
Dequoy à la requifition dudit Balfamo, par raoydic 
Notaire a eftédrefleade pour luyferuir, où, SC ainfî 
qu’il appartiendra, Ez prerenees de Noble Louis le 
Brun Efcuyciv/ÔC du Sieur lean A rquier, Bourgeois de 
ladite Ville:,lbubs-£gués aueçledit Att^dantaôCautres 
ateeftans. ChamiiyoH,'XX.tc%.''^nx..:.ArqMierj prefenti 
prefenr. Noyrit, prefent : prelfent. ôC 

îmoy Ncyritj Notaire, (ignés à l’original, 

Dedaratîonpar main ful^lique de quelques habitant de 
Ledoure ifrrda ^ertu de ïhuile médicinale 
■du Sieur ‘Balfamo, 

L ’An mil (ix cens trente-vn6c le vingt-deuxième 
iourdumois'de lanuier , auant midy, dans Lc- 
éloure , régnant tres-Chreftiea Prince Louis par la 
grâce de Dieu Roy de France, & de Nauarre , parde- 
uant moy Notaire Royal foubs-figné , ôC prefens les 
tefmoins bas nommés, a comparu lofeph Balfamov^ 
Cheualier de la fainde Croix, Diftillateur ordinairci 
de fa Majedé , habitant de la Ville de Tholofe, lequel 
parlant,Sc Tes -paroles adrclTât aux\Sieurs lacqiies Ca- 
dâing, Donainique Nougués Llacques la’Eorguc:, 
Bourgeois 5 c Marchands-, SC Arnaud faind Eftephe, 
les; tous habitasdudic Ledaiire, lequel ;?o.urluy ieruk 
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aitifi , &: comme il appartiendra, les a fommés luy 
faire déclaration i S’il n’efi: véritable , qu’enmron 
douze ans petit auoir, il ne fufl: en la prefente Ville, 
vendant publiquement de fon huile , comme d rait 
pourle iourd’huy 5 s’ils n’en prindrenc quantité ; fi 
ledit huile n a opéré en ce qu’ils l’ont appliqué *, ÔC li 

pour le iourd'huy ils n ont pris quantité de fan huile. 
Lefdits Sieurs Caftaing,Nougués,la Forgue, &: faina 
Elîephe ont rcfpondu tous d’vne voix, ^ commun 
accord eftre véritable ,t^u’il peut auoir douze ans que 
ledit Balfamo fut dans ledit Leéloure, vendant publi¬ 
quement Ton huile , comme il fait pour le iour- 
d’huy, duquel ils en prindrent certaine quantité, le¬ 
quel a tres-que bien opéré en ce qu’il a cfté applique : 

recognoiffant la bonté dudit huile, en ont-ils pris 
pour le iourd’huy j fçauoir ledit Sieur Caftaing trente- 
deux onces,leditNougiiés quarante-quatre onces,le- 
dit la Forgue vingt-lîx onces, ledit fainél Eftephe 
huid : d’iceluy payé le prix audit Balfamo. Laquel¬ 
le declarationledit Balfamo a acceptée, & requis ade 

à moy Notaire, pour apres fc feruir d icelle, quand, SC 
comme il appartiendra .-.que luy ay concédée. Ez pre- 
fences deIcanFrançoisPoufergues,.& leanNougués 
jMarchands dudit Ledo'urej lignes a.lacede,auec lef¬ 
dits Sieurs Caftaing, Nognés, la Forgue , 6 C Balfamo, 
ÔC non ledit S. Edephe, pour ce qu’à dit ne fçauoir. Et 
moy Notaire, qui requis l’ay retenu, expédié, au¬ 
dit Sieur Balfamo. Lafcomhes,. Notaire Royal fignd.a 
l’expedic. T>eclaratton 
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Beelarationpar main pdlique^^ fur la ^ettu du baume du 
Sieur ^alfamo/faite far vne femme de Leüoure. 

L ’An mil fixcens trentc-vn , ôc le vingc-troifiéme 
iour du mois de lanuier, dans Le(ïl:oure,i'egnanc 
cres-Chreftien Prince Louis,par kgraae de Dieu,Roy 
de France ôi de Nauarrc , pardeuanc moy Notaire 
Royal foubs-lîgné, ÔCprefcnsles termoins bas nom¬ 
més : a comparu lofeph Balfamo , Cheualier de la 
fainétc Croix, Diftillaceur ordinaire de fa Majefté, ha¬ 
bitant de la ville de Tolofeî lequel ayant la prcfence 
de Bertrande Dagalfan, vefue a feu lean Soucges, 

Marchand habitant dudit L edoure, &: pour luy feruir 

ainfi, &: comme il appartiendra, l’a fommée, luy faire 
declarationj fi douze ans {bntpaflcs,ilnefut enlapre- 
fente Ville, vendant publiquement fon huile, comme' 
il fait pour le iourd huy*, fî fondit feu mary n en prit 
point quantité î ôcfiledit huile n a opéré encequil a 
efté appliqué, ÔC fi encores pour le iourd huy elle n a 
point quantité de fon huile. Ladite DagalTan a rcfpon- 
du eftre véritable, qu’enuiron douze ans peut auoir, 
ledit Balfamo fut dans ledit Leéloure, vendant publî- 
quemét fon huile, comme il fait pour le iourd huy,du- 
qucl ledit Soueges fon mary en prit certaine quantité, 
lequel a tres-que bien opéré en tout ce qu il a elle ap¬ 
pliqué, ôC recognoilfant elle la bonté dudit huile , ÔC 
propriété d’icelle en a pris auiourd’huy pour cinquate- 




^'4^ VAnfhithe4tréiHonneHr,^ 

«rois Ikrcs en-argent, U îceluy bien paye audit Sieur 
Balfamo ,de laquelle déclaration ledit Balfamo .a re¬ 
quis aâte, concédé. Ez prefences de Piètre Rebeyus 
marchand, ÔC RoubertPeiauque, Praticien diidit Le- 

^ourCs^lrgnés à la Cede, auec ledit Sieur Balfemo, SC 
-non ladite DagalTan, pourcc qn a dit ne fçauoir , ÔC 
'«moy Notaire requis. L^fcomhes / Notaire Royal ligne 
‘*à hofiginaî. 

“P Aâk retenu par main publique , portant atîefiat ton âe 
iaguerifon d'me ejpece de paraljfid î 
de vermine. 

sj^'Atisla Ville, &: Cité de Condom, ce i-oufd’hiiy 
♦jmiv^ingt-qüatriéme A^ouft, mil fix cens trente-vn, 
^uaiit mrdy,pardeuant moy Notaire Royal de la Ville, 
"^•Gité de Condom, foubs^gnéirégnant tres-Chre- 
llien,-&:'Iufte Prince Loüis, parfegrace de Dieii/Roy 
de’France, =5^: de Nauarre,seftprefenté Meiïlrelofeph 
'Balfamo ^ Cheûulierdeia fainde Groixjô^ Diftilbteuf 
' ordinaire du Roy / lequel parlant à Sieur Bernard 
Chambelîer , Bourgeois Marchand de dadite 
prefentc Ville » îuy a dit qu’ayant efté il y a quelque 
temps en cêttc Ville,ledit Chambelicr cftant grande¬ 
ment incommodé defôncorps, SC affligé de diuerfes 
' ^oulé lits, câûréesd’humenrs froides /il auroit acheté 
- des hiSilesi dudit Sieur Balfamoi auquel, eaayant dere- 


bhcfachetc, lùy 
Jâ vertu dudit huile il auroit recouucrtcntiercnnent fa, 
reconualcfcencc. A caufe.dequoy ledit Sieur Balla 
mo a priéo .& requis ledit Sieur Chambelier lùy dé¬ 
clarer fi ce defTus n’eft véritable, pour fa décïâratioa; 
faire luy feruir ainfi que de raifon. Ledit Sieur Cham-r 
belierî-a faic reiponfe, eftre véritable auoir efté gran-. 
dement incomodé de fon corps,&: corne perclus de Tes 
mêbres,ÔC nepouuoir bougerde fou liâ:, & qu’il a. de¬ 
meuré long temps affligé de douleursiiufques à ce.que 
iediDSieurBaIfamo, efl:ant venu en cette Ville, il luy. 
auroit acheté-de Tes huiles; & en ayantvféil a elle par, 
k grâce de Dieu, ÔC vertudefdites huiles enticren^enc 
guery de fônmahScde toutes fes^douleurs ; Déclarant, 
au furplus qu’il n’a treiiué autre remede , qui luy aye^ 
donné aucun foulagcnsent, ny mefmes les baings. Ft. 
nalementditj qu’il a acheté vne grande quantité du-, 
dit huile, 6c qu’il en a donné pour les petits enfans, 
qui eftoient fubj.ets a la vermine,lefquels en ayant vie,, 
ils ont reccu guerifon. Et tout ce defius ledit Sieur 
Chambelier a; dit eftre véritable, par ferment qu’il a, 
kità DieU', fes mains mifes fur les fainéls Euapgiles., 
Dequoy,&:du tout ledit Sieur Balfamo ma requis, 
aéle , que luy ay concédé. Ez prefences des Sieurs. 
Ican Bigos, Arnaud Cadeot Ican Chambelier , 
Bernard Fontaine, Bourgeois, & Marchands dudit 
Condom, fignés auec lefdites parties : ÔC 
helier, Balfamo, Bigos, Çadeot* De Fontawe, prefent^, 

Xx i 


J 47 ' 

auroit déclaré , que par le moyen de 
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X)e0f^mMer, pcefent. De'Bjcheomey^Aot'XVît'KoyTà 

figue àloriginaL 

zAutre aBe de déclaration de lean Chamhelier ,. 
Marchand de Condom. 

P Arcîïtiant moy Notaire, Tabellion de la Ville, 5c 
Ciré de Condom, foubs-figné, ôC prefens les tel- 
moins bas nommés , s efl: profentéTofeph Balfamov, 
Cheualier de la fainéfce Croix,Diftillateur ordinaire dii^ 
Roy ,natifdela VîllodcMeinne au Royanrae de Si¬ 
cile,lequel parlant &: Tes parobs adreflant à lean Châ?- 
belier,Marchand dudit Condom, l*a requis liiy décla¬ 
rer, pour luy feniirquede radon, s’il le cognoit, dc s’il? 
l'aveu en Ville, ôc ailleurs, Sc s’il a acheté de Ton hui¬ 
le kelüy employé. Lequel Sieur Chambelier a 
faitpour refponfe, qu'il y a quinze ans, ou enuiron^ 
qu il a veu ledit Sieur Balfamo, àdiuerfcsfois taten la 
Ville de Tolofe, Bourdeaux, Agerr, que en la prefente 
Ville, où.il debitoit quantité d’huiîe *, mefmes luy en, 
auroit-il acheté, ôc iceluy appliqué tant fur luy, que 
fur fa famille j duquel il ÔC fa famille s*en font trouués 
fort bien , ÔC grandement foulagés. Mefmes ceiour- 
d’huy luy en a efté acheté pourla fomme de cér vingt 
îiures, pourlvfagede fa maifon, ôcdè fes amis : la¬ 
quelle fomme de cent vingt Iiures ledit Sieur Cham’^ 
belior a payée audit Sieur Balfamo , ainfî que ledit 
Sieur Bdlamo a déclaré. Dequoy ledit Sieur Balfamo 


Lime qmtmmt. ^ 4 ^ 

a requis a6i:e/ Goneedc. Fait & paiTe dans ledit Con- 
dom.,.boucique de Bernard Chambelier BoiîrgeQis;&: 
^archand, ce iourd’buy vingt-rroiiiéme du mois 
d’Aoudr, mil lîx cens trente-vn, heure auanc midy, rê¬ 
vant Loüis par la grâce de Dieir, Roy. de France &; 
de Nanarre^Scprefulant Reueréd Pere en Dieu,Mefsi-' 
re Antoine de Cous, Seigneur ôc Euefque dudit Con¬ 
dom, Confeigncur en pareage auec le Roy en ladite 
Ville. Ez prefences dudit Bernard Chambelier Bour¬ 
geois ôt Marehâd, lean Deljpuech Maiftre Apmhicaiw 
re, ÔC Noë Boyer, aulïîMarchand dudit Condbm ha^ 
bitàns , lignés à laCede auec ledit Sieur Bairamo, 
Chambelier, 6 <C moy Ferrel ^^gîùïq Tabellion^ ligne 
àrcxpedié. 

(hntre vers des petits enfans. 

I E loubs-fîgné certifie & attelle à tous qu’il appar¬ 
tiendra, auoir acheté dudit Sieur Ballamo de ladite 
liqueur, ÔC1 auoir employée, 8>C eflayée à mes cnfans, 
contre les versilaquelle a fait merueilles contre iccitxv 
dequoy mefdits enfans le font fort bien portés, ÔC gué¬ 
ris dcfdits vers. Enfoy dequoy ay ligné, le dixiéme 
Feurier, mil fix cens d'x. MTomne/y Sergent Royal 
d Agen, ainlî ligne à fbriginah 
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Contre hlejfeure de tamhe* 

1 E foubs-%rïc^> certifie que Fhuilè du Sieur Balfàma 
m’a guerydVn grand coup de pierre^ j qui me fût 
donné par hiambc-jmefmes'infques al os, SC ny en 
ay pas mis trois fois, que la playe n ait elle du tout 

foute. Fait ce vingt-neufuiéme Nouembre , mil fi» 
cens dix. figue àl originah 

Qntre fur dite d'otije^ 

1 E foubs-fîgné , certifie', que l’huilé db Sieur Balfa- 
mo, m’a guery d’vne furdité d’ouyé, ÔC n en ay vfe 
que troiSiOU quatre fois. Fait à.Angcrs ce premier Dé¬ 
cembre, mil fix cens dix. Louuet , fignéa 1 originaL 

Certificat non particularife*^ 

I 'E foubs-figné,certifie^auorrvréde rhuileque ma 
vendu ledit Balfamo, 6C m en eftrc fort bien treu* 
ué rteliementquc en ay racheté de lüy par deux fois; 
Entefmoinde ceayfigné la prefente. A Angers , le 
vnziérae Décembre , mil fix cens dix. Fauerean, figue; 
a Foriginab 


Lmre quatrième. 


.Mil 

" Contre maladie^^rouenans dèhumeursJroïde 

I E certxfi^auoirvfédc Fhuiledebaumeàpporfépar 
leSeigneurlofeph Balfamo, quim aferuycn quel- 
ques maiâdiesfroidcs. En cc/inoin de ce i*ayEgtîé« 
Fait par mon Aduocacà Angers, Je fcptiéme Deéem» 
'bxe, mil iix cens dix. ^mldraje^ 1 original. 

^ Contre latitude , fotdure de nerfs^ff colique 
venteufe. 

I E certifie auoirvfé defhuilüci-defilisiquim’a eii€- 
ry.dVneJaJfitudey ôC foulure de nerfs, & dfv^nc.oo- 
-Jiqueventeufci Faicfoubs-monfeing^ ce feiziéme Dé¬ 
cembre , milfix cens dix. Durandt figné àl original. 

Contre JokleurdlefiomacL 

I E certifie que fhdile, que vend le Sieut îofepH Bal- 
famo ma gueryen peu de temps , dVne doüleur 
d eftomadja. En tefmoin'dequoy i ay'figné lepre- 
fent Certificat. A Angers, le vingt-deuxième Dé¬ 
cembre ,sniil fix cens dix. .Çdlifion , figné aibrigtoL 
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. Sur lemefmefujetpourîacoliquen;ent€Ufe. f 

I E certifie auoir vfé fie Fhiiile fiu Sieur Baîfamo pour 
le mal fi’eftomack, 6c pareillement pour la colique 
venceufe, fie laquelle ie in en fins tres-bientreuué. En 
tefraoin fiequoy i’ay figne ces prefentes, ce vingt-fieu- 
xiéme Décembre, milfîxcens dix. UJduocat 
^original- 

Pourlemefinefhjet. 

I E Pierre Vallet, certifie auoir acheté fie Phuile que 
venfilofcph Balfamo pour vn mal fi eflomach,du¬ 
quel i auois perdu l’appetit, dot ie m*en fuis bien treu- 
ué» Le vingt-deuxième Décembre, mil fix cens dix. 
En tefmoin fiequoy i’ay fait figner la prefente du (êing j 
manuel fie Maiftrc lacques Beatrix. /- "Beatrix, à lare- ; 
c[uefl:e dudit Vallet figné àloriginal. ' 

(hntre ùlejfure de iarnhe^aueefradion dtos. 

I E Geoffroy Oüurarfi,Pcrtiefdemeurant au faux- 
bourg faind Michel du Tertre fie cette Ville, Atte- 
fte ÔC affirme *, que par la grâce fie Dieu , la liqueur 
que vend le Sieur lofeph Balfamo m’a entièrement 
guery en quinzeiours fiVne bleffiire, que i ay receuc 
fiirPos fiVne ïambe, rompu en trois endroits pendant 

laquelle 


’ 1 lit i^ ^iure quatnemi-, Ve s 

s» îf""'i' ».l. 

«nces, SCagrand peine, pour la grande douleur, que 

^ n millîx cens dix. Pmjy , Notaire Royal à Angers 
a la requefte dudit Ouurard.ainfi %né à PoriginaL ’ 

C>”lre les vers des petits enfans. 

1 E Nicolas Laine, Sergent Royal, Crieur ordinaire 
des bans , criées, & proclamations faits pour fa 
Ma,elle en cette Ville & faux-bourgs d-OdeaL 
certifie,queayantfaitoindre à Nicolaf Lafne mon 
s ai ne, 1 eftomach, & le ventre de Fhuile medecinal 
Sieur lofeph Balfamo , il auroit quelques iours 

malade . ce que lattefte eftre véritable. En tefmoin 
lean^'T ** prefente de ma main. A Or- 

%né tfor“'^'^ ’ 


Co»(>-e maladie incopnuèprocedamiltiimeurfroide. 

I badl"‘^"^rl* P"®'”'"'" ’ ‘î"" qui m’a efté 

XiemaTad-mafaitguérir 
cl vne maladie, qui eftoiten moy procédant dVne 

Jr®:Vo'‘'e-Fa-;cefeptiémeIuiL'^milfixcensrn! 

ze. ©efig„éàloriginal. 


Yy 
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ContréjurâiüdoreiSe^^ ÿ 

M Oy foubs-fignè PierreBurnel,Bourgcols à’E- 
ifjreuXj eftât de preïcnt en cette Viîle deB'(>iien> 
certifie qnerhuilc que le Sieur Bairarno diflribuc pu¬ 
bliquement en cette Ville , SC de laquelle il m auoit 
baillé, dontie me fuis feruy quatre, ou cinq fois poiu: 
larurditédesouyes, &: oreilles, dequoy ie m en fuis 
trcüué fort clair defdites ouyes j dequoy i’en ay^cufou- 
rîagement, 6C grand contentement. Fait ce cinquiè¬ 
me iourd’Aouft, mil fîx cens ynze. IP. figttéà 

'Ibriginal. 

^Contr^ fiiaüqtié , indigefiion d ejiomach^ 

^ courte haleine^ 

M Oy foübs-figné CIaudeOodëhcuIt,Bc>urgoeis 
de Roiien, certifie queThuile que le Sieur Bal- 
famo diftribue 5 &: vend publiquement en la Cour du 
Falais<dudit Roiien, de laquelle ie me fuis feruy , effc 
bonne 5c finguliere pour la fciatiqiic , méfmes ,pour 
indigeftion, ÔC courte haleine : &: m’en a du tout ga¬ 
ranti- ipait à Roiien, ce dixiémeiour d Aouft, mil iîx 
cens ^nze. Codeheult à l’original. 





Contre fcUîîfie îmeteree^ 

Comte,dunehcr de Rouen 
i _tefteauoirachetéderhuiIe,que Je Sieur 'lofeph 
Balramo vend en cette VilJe.àJa Courdu Palais dr>L 
p« agracedeDieuil s’eneftbien 
foattqne que i auo.s il y auoit plus de quinze ans^L 


Coffre kÿermine des petits enfam, 

M cLIT AdamMaiftrc 

Chandelier, demeurant à la ruë faind Denis à 

donTé'* ®af^amo,en ayant 

vers & jTr ’ gnefuement malade des 

FaiV ' r • itérant les vers morts hors du corps 

ce feizieme leur d'Aouft, mil fix cens vnze. 7>/fw 
ligné à l’original. ^ 


Contre defluxion prouenant de cmfe externe, 

^ d^efiomach» 

T E foubs-lîgné,certifie à tous qu'il appartiendra.que 
11 mile du Sieur Balfamo ma guery dVne deflux^n 

cauleeparvncarquebufadeàl'efpaulcdroite,& dvn 
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îïiald’eftomach.-ceqaeie certifie eftrc vray» Fait ce 
cinquième Feurier , mil fîx cens douze. De Blagny^ fi- 
gné àForiginaL 

Contre mal âe ratte âeÿomaeh,. 


1 E- Richard Sambourg, Marchand à Caen , attefie 
auoirreceu de MonfieurBalfamo de Thuile qu*iî 
vendpubliquementen cette Ville de Caen, qui ma 
guery dVn mal deratte , ôC d’eftomach , apres^m’en 
eftrc feruy deux, ou trois fois. Fait ce vingt-quatrième 
tour Septembre,mil fix cens treize.- Sambourgy, 
figné à l’original. 

« 

■m ■m-m-m’mm-m-mm-m-mm-m-m-m'm -m-m-m- -m- m-m. 
Contre blejfeures tant des perfonnes, que des animaux y.^ 
encloùeure d£s eheuaux, Çf le mal des dents,. 

1 E certifie à tous ceux qui verront, ÔC liront ce lîurey 
que l’huile du Seigneur Balfamo eft grandement 
bon pour guérir en peu d^’heure coure blefTeure, tant 
aux perfohnes, qu’aux chenaux, 6c l’ay efpreuué : 60 
mefmes aux chenaux encloüés , 60 pour le mal des 
dents. Fait à Dijon , ce vingt-deuxieme SeptembrCr 
mil fix cens quatorze. çlMaroles, figné à l’original 


Liure 


qmtrtme. 


H7 


Contre ^uttes froides. 

te foubs-figné certifie & atce^ l’iKiile que 

J. vend le Sieur BaIfamo ,eft fort profitable pour les 
gouttes froides, comme en ayant cfté guery en peu 
de temps, moy lean Durand Maifire potier d’eftaincr 
de Dijon. Fait audit Dijon, ce buidiéme Oaobre,miî 
fix cens quatorze. /. Durant, fîgnéà J’original. 


Contre douleur £ oreilles. 

TE Nicolas Otidot, Sergent Royal à Chaaron foubs- 

i igne, certifie, que ayant pris de l’h uile du Seigneur 
JBallamo , & en ayant mis dansvne de mes oreilles 
dont te receuoisvnc grande douleur , ie m'en fuis fort 
bien trouue , & ladite douleur allégée, par la grâce de 
Dieu, & par le moyen deladite huile ainfi appliquéet 
tefmoin mon feingcy mis. Fait au douant du Chafte- 
let dudit Chaalon , le vingt-huidiéme iour àe Now 
aembre,milfîx cens quatorze. Oudot, figné àToti- 


£onîre gouttefroide fur ^ne ejjdaule, 

TE foubs-Cgné certifie, que i’ay vfé dé l’huile du Sei- 
J.gncurBalfarao,àvne goutte froide, que i’auois à 
vue efpaule, de laquelle ie me fuis fort bien trouué. 

Yy î 
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En tcfmoin dcquoy Tay fîgné cette. Fait à Verdun, ce 
feiziéme Feiirier, mil fîx cens o^\mzQ.^eanâe\MontMy 
ligné à l original. 

Contre douleur defiomach. 

1 E certifie, m’eftre oingtdc l’huile diftribué par le 
Sieur Balfamo pour vne douleur d’eftomach , qui 
m’auoit duré fix iours, par le moyen de laquelle on^ 
élion i ay cfté incontinent guery de ladite douleur d e^- 
ftomach. Fait foubs mon feing, ce vingtième Feurier» 
mil fix cens quinze. Bouhard , figné àForiginaî. 

Qontre mal de reins, 

1 E foubs-fîgné certifie, que ic me fuis reruy,5C oingt 
de l’huile du Sieur lofeph Balfamo, laquelle m a 
guery d’vn mal de reins arrenaifon, laquelle m a du¬ 
ré l’elpace de quinze iours. Fait à Chaalon le ii. Fe- 
urier, mil fix cens quinze. Languet , figné à Foriginal. 

(^ontre la douleur defiomach de dents. 

I E certifie auoirvfé deFhuilc du Sieur Balfamo con¬ 
tre les douleurs d’eftomach, douleurs de dents, 
m*en fuis fort bien trouué. Fait à Chaalonje vingt- 
troifiéme Feurier, mil fix cens quinze. Ad^Boullajt 
figné à l’original. ' . . • 



Lime quatrième^ 

(hntre goutte poide^ 

r r que ie me fuis feruy, & oinfft 

ae1 kuileda Sieur Ba/Ifamo,'lequel m’a guery ci’vne 
goutte froide. ïart ce dixfeptiérae Mars:, mil lîx cens 
quinze. ‘Benoit Gajeon à l’origind. 


Contre wal^efiomAch, 

TE foubs-%né certifie, que ie me fuis feruy.Sc oinat 

^deFhmleduSieurlofephBatfamodaquelIcm’aeui 

xy d vn maldeftomach. Bormer^&^nh àl’origanal 


fourlemefme mai 

Tp Michel Leonard., Maiftrc 

JPaftiflîer de la Ville d’Auignon, certifie que i’auois 
T^egrande douleur d’eftomach, qui mauoit dure 
laquelle auecl’aide de Dieu. 
K de 1 huile de Monfieur lofeph Balfamo ie fuis efté 
entièrement guery.. Fait ce treiziéme luillet, mil& 
cens feize. <sM^el Leonard, figné à l’original. 
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Contre douleur de reins, Çf fupfrejf onivrine, 

I E Veran Arnaud, Trompette de la Compagnie de 
Cheuaux-legers de cette Ville d’Anignon , pais 
du Contât Vénailfin 5 attefte,comme Thuile de bau¬ 
me, que m’a vendu le Sieur lofeph Balfamo, efi: très- 
bon , pour m’auoir grandement feruy à vue cres-gran- 
de douleur que i’auois fur les flancs, ayant demeuré 
cinq iours fans pouuoir vriner :6£ ayant appliqué ledit 
huile deflus ma douleur , fur le petit ventre, fuiuant 
fa recepte, auec va petit litige chaud,dans demie heu¬ 
re apres me fît rendre grande quantité d Vrine: 6C du 
depuis par la grâce de Dieu , me fuis bien porte. Et 
pour eftre la vérité telle, ay faiteferire la prefente par 
main d’autruy, l’ay lignée de la mienne propre. Fait 

en Auignon , ce flxiéme Aouft, mil fîx cens feize. 
Feran Arnaud, Ci^né a.Ïoïi^iml 

Qontré m4 de cojîéi ^ 'vomijernent. 

1 E foubs-îîgné, actefté auoir efpfeuué l’huile que le 
Sieur Balfamp vend,auoirguery d’vn mal decoflé, 
àc auoirretenuie vomiflemenf, efpreuué en la Ville 
de l’Ifle d’Albigeois, das le mojs d’Auril dernier paflfé: 
Et parce que cela eftvray me fuis figné. ATolofe,ce 
quatrième May , mil flx cens dix - neuf Duboü i 

flgné à loriginal. 


Contre 


Lime quatrième. 

Contre Âoulem decmp dégénérant en fiiatique. 

I E foubs-fignéattefte à tous qu*il appartiendra, que 
ayant vne grande douleur à la cuilTe gauche en for¬ 
me de fciatique , au commencement du p'refentmois 
de May,ie me fuisfrotte'Iaditedonleurdu banme.quc 

ledit SieutBal/amo vend : dans peu de temps apres 
ma douleur a efte paflëe. En foy dequoy ay cfcrit ce 
prefent. ATolofe.cc vingt-troifiéme May, mil lîx 
cens dixneuf Ramier, lignéàl’originaL 


Contre enjleure de centre* 

TE Pierre Mendré foubs-lîgne, attelle, que de l’hui- 
Xle que le Sieur Balfamo ni’a vendu, ie l’ay cfpreuué; 

corame vnmien parent ellanttrauaillé de certaine ma¬ 
ladie ,uayantpas dormyde huiéfiours, & pendant ce 
temps fon ventre enflé, tellement quey ayant applic-’ 
que delà liqueur dudit Balfamo . aumefme -inflant 
r I-^l’^'^ftecommeellant 

vray > & aefte fait aux Cathalens, cettoilîémeluiUet, 
anfufdit. Menée, ligneàloriginal. 




Contre enfieure de Umhes* 

TE lean ftina-Cric Marchand Chaiiddier de Tolo- 

ilc, certifie a tous ceux qu’il appartiendra, auoir ellé 
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J Ü Âynphitheatre d’Honnetir, 

guéri par la grâce de Dieu, dVnc grande enfleiire ad- 
uenue à ma iambe droite , au moyen dVne bleiTure, 
dont eftoit ingé y aduenir Ja gangrené : à laquelle 
bleûeure inflammation, ie nay appliqué autre cho- 
fe, que lacompofitionquiefl: vendue au Palais, par le 
Sieur Balfamo, que i’eftime elïre de grande propriété; 
attendu q ue auparauant i’auois demeuré trois iours^ 
Sc trois nuiéls fans repofer, ny poimoir manger*,eflant 
contraintà raifon de la douleur de faire de grands cris, 
ce qui celTa apres ladite application de compofltion. 
En foy dequoy, ay eferit la prefente. Audit TolofejCe 
vingt-troifiéme Septembre , mil lix cens dix-neuf. 
J.fampt Cric, ligne àloriginaî. 

Qôntre fur dit é dt oreilles. 

I E foubs-figné François Pradel,Maiflrc Mu(îcien,SC 
ioiieur d’inflrumens à Lyon, deriieurant en la rue de 
la Pefeherie. Il y auoitquelques années,qu’ilme feroit 
arriuévn accident aux deux oreilles, aurquels i eflois 
demeuré routa fait fourd: ce que ie me drefla audit 
Sieur lofeph Balfamo, qui m’auroit donné fort bon 
remedeauedaidedeDieu,cequ’il m’auroit deman¬ 
dé Atteftation de ce, donc ie luy ay baillé. Et depuis ie 
ferois reuenu en cette Ville de Lyon , auquel i’aurois 
faîüé, ayant beaucoup d’obligation audit Sieur : m ay¬ 
ant recognu, il m auroit fait foy dauoir perdu madite 
Attelîation, ce que ie luy ay fait encore la prefente. Et 



Lmrff quatrième, 

en foy de ce ic me fuis roubs-fîgné.Fait 
urier, niilfîx cens vingt-deux. 


r- - 

ce feizieme Fe- 


Come cpfUtkn de ratte. 

I E Foiibs-figné lean Baptifle Guibert, Bourgeois 
de Lyon, certifie, 6c ateefteà tous qu'il appartiSdra, 
que Jefdices huiles que i'ay acheté dudit Sieur lofeph 
Balfamo, auee ladite huile i’ay efté gucry dVne gran- 
e opilation de ratte , que iay gardée enuiron fix 

mois^,enflee,&auec douleur? par la grâce de Dieu ie 
ne menfenspomtde douleur, ôc fuis bien guéri; Ce 
qin m a occafionné volontairement faire la prefente 
Déclaration, pour feruir audit Sieur Balfamopar tout 
ouberoinrera. Fait à Lyon, ce vingt-fîxiéme Mars, 
mil fîxcens vingt-deux. 7.2. figné^Ibriginal. 



I E lean de la Garde, certifie que ma femme Anne 
du Port eflanten crauail d'enfant, que ayant appli¬ 
que dudit huile du Sieur Bairamo,rur les reins,&: fur Je 
verre de madite femme, elle enfanta incotinent faine, 
&:fauuetantelle que fon enfant. Faità Bourdeaux Je 
vnzieme Mars, mil fix cens vingt-huid. ï)e U Garde , 
ligne albriginal. 
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£ontre morfm de fourceau , enfieure des doigt s ^, 




^ defiuxion» . 

certifie, que le baume du Sieur Bal- 
Leonard Lariuec, dVne morfure d^ 


res. iir auiu ituiu — i i * 

doigts de la main de Ifabeau Bienfait, terimnte , qm 
auoit demeuré quinze ou feize iours en vndefelpoir de 
douleur ; mais luy en ayant oingo tes doigts en fntgue- 
riedans troisiOiirs. Commeauffienvn pauiire how- 
me, qui auoit vnedeflüxion fur la main droite , d'ou 
pendànttrois femaines il n’auoit peu repofer_i a caule 
delagrandadôuleur ; & à mefmes quilenfutomgt, 
il eut du foulagement, &.bien tort apres guérit par la 
o-race de Dieu : & cela eft arriué en la jurildiaion de 
fainaeFoy,lemois d’Oftobre dernier, milfixcens 
vingt-hüia.-2<. fignéaForiginalv^ 

% 4 tlefiatoirefourÿierifon îe meurtrijfure, fans.fraâian 
d"m , Çf pour la termine • • 

1 E foiibs-figné atteftc ,,S£ certifie, quei’ay acheté 
plufîeurs fois du baume du Sieur Balfamo, pour la 
vertu ôt admirable operation quil a fait en ma per- 
fonnc , ÔCplufîcurs autres de mesami», a qui ien ay 


Lim e quatrième/ y 

donne. Entre autres il cH: excellent pour les mcur- 
crilTürcs, quelles qu*elles roienc j pouriieu qu’il n y ait 
Iradtion dos , ny oflfènle des nerfs > l’appliquant 
fur la plàye , comme emporté par l’ordonnance , il 
la guérit fans douleur, ny apoftume. Et pour les vers 
G eft auiïi vn très-que fbuueram remede,edayé par vue 
Dame deBazas , à laquelle Üay ouy dire , que vn de 
fes enfans ayant efté abandonné des Médecins , ôc 
elkiatàfagoniedelamort, elle luy aurait mis dudrc 
baume aux narines,ëCvn peu dans la boucbe^ôc delFus 
le nobril fort chaudj ôc que dans vne heure apres l’en¬ 
fant fît par la bouche fbixante ôC dix vers fort granda, 
6C fut guery,6c remis dans deux iours. Et parce que ce 
defTiis eft véritable ay %nélé prefent Certificat. Fait à 
Montflanquin,ledix-neufùicmc Auril, mil fix cens 
vti. Cayro%e, figné à l’original.;. 

Contre vermine, ccliqHedouleur iefiemacL- 

I E léan Chambeîibr, Marchandde la-VrHe de CoU^' 
dom,certifie eftre veritable,qu ay^ntvn de mes en- 
fâiis detenu malade depuis quelque temps -, 6C à 
caufê de fa maladie il efioitdeuenu fort maigre, exté¬ 
nué, ôclanguifrant,'iufques audix-huidiéme du mois - 
de Feuricr à deux heures apres midy ledit enfant efiant 
couché dans le liâ: ^ il fe mit à crier v difant qii’ifmon- 
roit, 6c y ayant accouru le trouuafnies fans mouuc- 
ment, 6C comme mort. Ce que voyant i’aurois à Im- 
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flanc pris deFhuile, que le Sieur lofeph Balfamo dif-^ 
penfe au public, duquel i’oignis reftomach, nombril, 
Ôi poulx dudit enfant, tC luy en mis dans les narines, 
demy quart d’heure apres il fut remis j ^ le lende¬ 
main apres il îuy arriua vn flux de ventre, rendit en¬ 
tre autres chofes trois mafles de vers prisenfembie, où 
iî y en auoit vn nombre inflny de fort petits, 6^ conti¬ 
nuant pendant deux , ou trois ioiirs à rendre defdits 
vers, le nombre en eftantquafl inflny î 56 entre autres 
en rendit vn d’vnegrofleur extraordinaire, lequel ay¬ 
ant ecrazé fe treuua tout remply d’autres petits vers 
delagroflenr du poil de cheual quiferemuoient/M’e- 
ftant encore feruy dudit huile pour la colique Sc dou-' 
leurs d’eftoraach , par le moyen duquel ie trouuay 
beaucoup de foulagement. Tout ce deflliseftanttres- 
veritablc, 56 à çaufe de ce i ay eferit 56 flgnc le prefent. 
A Condom, le (èiziéme iour de Iiùn, mil fix cens tren¬ 
te-vn. Chamheliery flgné à l’original. . 

Qontre U termine ^ bleffcdres, 

I Efoubs-figné , certifle ôc attefte qu’ayant acheté 
du Sieur Balfamo de l’huile qu’il dirpenfé au public., 
ie m en fuis feruy tant pour moy, que pour ma fa- 
mille,en ditierfes maladiesjcommc de la vermine,bief- 
reures,Ô6 autres,doc me fais bien trouué, 56 ceux,au(ri 
aufqnels i’auois donné dudit huile. A Cartelfarraly, le 
i 5. luin, I é 31 . y. F/M, flgné à Ibriginal. 



Liure quatrième, 

^^ttefiatoire furguerifon de la colique, 

I E foubs-fipé,certifie auoir pris rfu baume cî„ Sieur 

Kalfamo, lequel, ayant efté trauaille'de la colique. 

en aj ant beu auec du vin fort coimert. tout à mef- 
me heure la colique me celTa. Et'apres en ay fait pren- 
. le de mefme a vn mien feruiteur qui en eftoit gran¬ 
dement traua,Ile, tout auffi toft lemal luy auroit celTé- 
ce qui eft tres-ventable. Fait à Bourdeamc,ce cinquié- 
meluillet,milfix cens trente-deux. Jade, ligné à l’o- 
Ÿrginal- 


Qontre morfure de chien entagé, 

I Eloubs-fîgnccertifie, qu’ayant vne miennelôeur 
elle mordue au vifage dVn chien enragé, ie m’en 
fus de cette Ville en toute diligence au Bourg de 
arennes ou I accident auoit arriué, & pottay auec 
nioy vue fiole de l’huile & baume du Sieur Balfamtr, 
duquel ayant par diuerfes foisoingt là blelTée, elle fu,e 
guérie de ladite morfure ; Ce que le certifie eftre véri¬ 
table. FaicaBourdeaux, le cinquième luilfet, mil fîx 
cens trente-deux, De Barrière à l’original. 




^ Ij jimphiiheiitfe ^ I{onneHY, 


(hntre douleur lefiomach, auec pafmifim euufeet 

pat vermine^ 

I E foubs-fîgné certifie , que me trouiratit mallÜe 

dVne grande douleur d’eftomach, qui me preflort 

iufques àme donner des pafmoifons, 8i des défaillan¬ 
ces, i’ay eu recours au baume, que Monfieur Balfamo 
diftribuc au public,«i en ayat âuale vne cuilleree d ar¬ 
gent, auec autant de vin, ledendemain matin a me™* 
heure i’ay rcndu parle bas deux vers, I vn defquels 
eftoit de la longueur dVn pam 8C demo', 8C1 autre d vn< 
para ; 8c depuis ie n'ay, Dieu mercy, point fenty ma 
douleur. Enfoy dequoy me fuis figné,à Agen,ce dou¬ 
zième luillet, mil fix cens trentevn. t7rf«<*f,atteftant. 


Jfon d’vn mal Ioreille, accompa^é 
de grande douleur. 

I E foübs-figné certifie ,.queftant malade dVnmal 
d'oreille,auec la plus grande douleur qu on fe puille 
imaginer,fans auoir peu dormit l’efpace de trois murs, 
& trois nuias i 8C ay ant du baume du Sieur Balfamo, 
SC m’en eftant fcrny Comme fon efcritl enfeigne, ie le- 
roisguery en vingt-quatre heures, fans depuis auoir 
fenty aucune douleur. En foy dequoy en ay figne le 
prefent Certificat. ABourdea.ux,le ly.Iuillet, léji. 
Mgilauld. fignéàl'original. 


Lmre quatnémii 

^•sm 

^f^fi<iifoiredelaguenfinêmetkm^ 


I E <ôubs-%néattcfte,qu’i[yaenuironfèpcans,que 

le Sieiir lofeph Balfaitio vint en la prefente Ville de 
Pau, pouny débiter dü baume, que prefentement il 
vendi duquelie luyay achetéfi» onces, pourleprix 
de douze francs, en ayant préalablement fait expe-, 
nence,,pourremedierà.quGlques infirmités mention- 
aces dans limpnmé de fes vertus. Et outre icelles ex- 
pcnmenté, que c'eft vn remedfe fouuerain contre la 
acntene : Car en eftant detenu pour lors depuis trois 
mois, ôc ayant vainement tenté tous autres temedts, 

1 vfagediceluyparkbenediébiondcDieu opéraefFe-, 

6hiiement a ma guerifon en m’en frottant foir & ma¬ 
tin le ventre, 8c la poitrine. Tellement quedu depuis 
paces a Dieufay efté deliutéde ce mal,dont i’ay vou¬ 
lu rendre le prefent tefmoignage ; affin que ceux qui 
pourroient eftre vexés de pareilles indifpofîtions re, 
courent ace remede alfeuré. FaitàPau le vingt^de». 

PoTinld^^'^^' ’ %aéà; 


Contre toutes fortes de douleurs. 

C Ertifieà tous ceux qui la prefente veront, qui! 
fait fept ans, ou enuiron, que le Sieur Balfamo 
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VAmfhïîh/:^re^Honneufy 
en cette ville de Pau; ie luy pris de Tes huiles fe con^-^ 
tenu de douze onces, à raifon de deux quarts d’efeu 
Ponce : m’en eftant trouué fî bien de refdites huiles 
pour toutes fortes de douleurs, tant pour moy, que 
pour ma famille. Quia efté caufe, que ie luy en ay 
acheté îe i^brcde ymgt-quatre onces, au mefme prix 
qtuedeffus. En foydequay i’ay ligne la prefente. A 
Pau, le vingt-rroifiéme Iuillet,mil ûx.cens trente-trois^ 
Sakiàe -, figné à l’origiaaL 

Auefiatotre generd. 

M Oj foubs-figné attcfïc , qu*ii y a enuiron fepe 
ans,que fe Sieur lofeph Balfamo palTant en cet¬ 
te Ville J ie pris de luy fîx onces de fon huile, appelle 
Balfamo : ô£ menTuis lî bien trouué,que rayanttrou- | 
uéie lûy en ay pris autres lîx onces à deux quarts d’ef- | 
eu Fonce, trouué que ledit huile eft à tres-bon corn- 1 
pte, veu fa boté. Et parce qu’eft vray ie fuy ay oéiroyé | 
fa prefente Atteftation. Fait à Pau, le vingt-troifiéme 
luilletimiliîx cens trente-trois. igné à Fori!- 

ginal. ■ 


ContreJiirdttéü'vreiües, 

Ï E foubs-figne certifie, qu’ayant eu vnc fiirdité do^ 
reille,qu’à grand* peineentendois-ie les cloches, ÔC 
ayant pris de Fhuilcdii Sieur Balfarao > ayant mis 
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Lmre quatrième^ \ 

fois dudit huile, ic fuis cftc deliure de laditeïiîrdité d'o- 
rcille, en ayant appliqué deux, ou trois fois en fuis efté 
deliure par la grâce de Dieu, parce qu’elî: vérité a)r 
figné la prefentc. Santon, ligne à i original. 

Attefiatoïre de la guerifm /vne ^ande ùlejpure 
farcheute. 

I E foubs-figné certifie, que vne fille eftant tumbéc 
d vn prunier à terre, elle fe lêroit mife dans fa cuifTc 
vn tronc de bois dudit arbre, de la longueur de quafî 
vnpamdecane } lequel tronc lùyfütofté à toute for¬ 
ce : & apres fuflrappliqué fur la playe que ledit tronc 
luy auoit faite, du baume que i auois acheté du Sieur 
de Balfamo , fuiuant l'ordre qu’il m auoit donné par 
efcrit; lequel baume a fî bien opéré que ladite playe 
fut confolidéc dans trois iours, fans douleur, ny apo- 
rtume. C’eftce queie certifie auec vérité ; & fuft fait 
en l’année mil fix cens trente-deux, au mois d'Aouft, 
Sc par moy foubs-figné, à Agen ce dernier May ^ mil 
fîx cens trente-quatre. Cayrozje > ligné à rorigirial. 

Contre furdité d'oreiüe. 

1 E foubÿrfÿgné, dedare que le baume du Seigneur 
Balfamo efi tres-bon pour ceux qui font fubjcts aux 
furdités d’oreilles, & particulièrement pour la deflu^ 
ojion froide caufant vn bruit ordinaire, & en auoir fait 
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4*cxperierîce. ABourdeaüX,cefixicme Auril,miluX 
^enstfeiite-cinq. 

Contre termine de petit s enfms. 

Ï ’Âttèfte à EOiis qu’il appartiendra, qu ayant acheté 
de rhiiiîe du Sieur Balfamo, ie Tay expérimente 
cftre tres-bon'pour l’aiioir éflayé a mes enfans eftant 
traiiailles des vers. ' En foy de €e> me fuisibubs+u^ 
T^^/e’^/ figné à l’original. 

Q)ntre maladie iricoÿiueprovenant 4e ^vermine. 

1 E Pierre de da Coure-, Imprimeur de Monfieur 
rArcheucfqiic de Bôürdeaux, Primat d Aqui¬ 
taine, ConfefTefcftre véritable queccs iours paflfés me 
troUUânt malade, ôc abandonne des Médecins pour 
ne pouuGir cog^oïftrema maladie ,m cftant feruy de 
ladiqueur du Sieûr*BalIamo,m en-firottant les narines, 
l’eftomach, &: le ventre ;?iïi a fait fortir par la bouche 

vn ver long de deux pams Sedemy, ôcdcpuis la fortie 
dudit-ver me fuis, Dieu grâces, biepporté par la mef- 
me grâce de Dieu : 6C parce que lè<ht Sieur Balfamo 
m’a requis Attèftàtion pour- luy feriiir,‘ ic h>ay voulu 
manquer la faire, comme eftanr le contenu oi-delTus 
verkabic > en foy d^quoy i ay %né. La Çmu ligne -a 


ContTe autre maladie incognue proueitant 
de mejme cAùfe, 


I E laeques Ghaftaignier^Boargeois, Sc Marchand 
Libraire de Bourdeaux, certifie, qu’eftant en la pre- 
tence Ville chez vn nommé Angine Lambert, Mai- 
&e Tonnelier, feeftant malade de certaine maladie 
mco^euë aux Médecins, on feuroit frotté de fiiuile 
duSieurBalfamoauxnarines, & au petit ventre , & 
deuxAeures apres luy feroit forty par le fondement 
vn ver eomu, longdVn quart d'aulne, ou enuiren, & 
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2 ^ 5 . 

2^5. 

280 . 281 . 

25^. 
100.104. 
2(5^. 


If. Gonftans, 

P. la Colle, 
lacq. Goufturier, 

D. 

I. Daquclin, 

E. 

G. Eilaniol, 

F. 


28 p. 


26 s. 
^ 5 . ^4* 
75 . 7 ^. 

108. loy. 
2 ^ 4 . 

2^2. 29J. 

2 ^ 4 . 

258.259. 

> 290 . 292 . 

284. 

280 . 

2^5. 

358. 259. 


lacq. Fabre, 

I. de Fengua, 

Fer de Moulin, 

Paul Emile Fcrrillc, 
Fifloche, 

Filhol, 
la Font, 
delaFon, 
Fontfrede, 

P. Foijchcr, 

A. de Fueldés, 

G. 

Gallard, 

I. Gaflîon, 

Glacan, 

Gobillon, 

Cl. deGombaud, 

G. Goudin, 

L. Grangeron, 

Tan. Guillaumcc, 
Guilhemet, 

I. Guiiler, 

Simon Guillon, 
de la Gutere, 

H. 

Habares, 


. 262 . 261 , 
284. 
108.109. 

287. 

179 

281. 
2^5. 
114. 261, 
271.272. 
288.289, 
264. 
27^, 
25>4. 

266. 
108.109. 
282.285. 

266, 
277. 
258. 
100.104. 

^ 3 .^ 4 . 

2P2. 295. 
292. 29J. 
285. 286. 
284. 
269 , 

1^2. 270. 
21^9. 

266. 



lae.daHameU 

278.27?. 

Heroard, 

L 

M. lagault. 


114.25?. 

leiauhie, 

114.263. 

P. loannæus, 

262. 263. 


P. Labyc» 

270. 

la LailTe^ 

284. 

Lamberdicre, 

265. 

I. de LempericrCi 

114.25?. 269. 

A.Logre, 

264. 

Loifet, 

114.262. 

N. Lopés Villarcab 

278. 

I. de Lort, 

256. 

I.Louftalet, 

284. 

A.deLubet, 

284. 

XiUCcueS) 

M. 

274. 

iJe Magenc, 

265. 

de Maleo 

Jté'). 

Marquée, 

284. 

Moylher, 

266. 

Dur. Monlaufeur, 

275. 

N.. 

P. Nogués, 

276. 

Eft. de la Noix, 

2 . 67 - 

' 0. 


Gliuier, 

T> 

284. 

Paras, 

264. 

H. Pelaut, 

90. 

Philibert, 

■ 268. 

Ch. Pigorcau, 

108.109. 

G. Ppiffon, 

•II4r260. 261. 


Pontac, 

284. 

Pouponne, 

268. 

de Prieur, 

284. 

irPujol, 

237. 

P. F. Purpan, 

258.-25?. 

Q, 

Queyrats, 

R. 

258.25?,. 

G. Raizonnet, 

287.288. 

Fr. Ranchin, 

25é. 

Rencaume, 

87. 

Fr.duRicu. 

257. 

lacq. de la Rofe,, 

267. 

L. le Roy, 

loo. .104. 

Gero. Royer, 

S. 

•284. 

P. Salafranque, 

^89.290. 

la Salle, 

284. 

la Serre, 

288.289, 

G. le Sonneur, 

114.260.261. 

I. Sonniiis, 

562.263. 

T. 

Tartas, 

264. 

B. Taufîn, 

267. 

I. Thibault, 

Ï04. 

Ticier, 

258.259. 

M.Toublanc, 

75.76. 

la Tornerye, 

269. 

H. Traftour, 

268. 

V. 


de Villars, 

265. 

I. Virazeb 

292.293. 

P. Viues, 

290. 

la Vûlvenc, 

258.259. 

de la Voiuene, 

284* 


J,ts ^ttejltttolresÇ^ Certi^cats de Mefsleursles DoSicm Médecins de la Ville 
de Pans,.dont il efiparléenlapage 121. de cet Amphithéâtre ,font demeurés entre 
lesmains de feu M onfieur de Seruin, alors Aduocat General en Parlement'yCe qui efl | 
donnépouraduis, afrsjque perfome nefe mette point.en peine de les rechercher parmjt I 
les autres. 



le SEigNEVR lÙSEPH ^ALSA MO, 

Operateur, Çf Diftillateur ordinaire du %py, 

AuxLedeursde fon Amphithéâtre, & vrais zélateurs de la 
‘ vérité J & üncerité de Ton Secret, defire|alur, 

& toute forte de profpcrité. 

iss IE VR s, V ancien prouerhe ne/} que trop yeritable, qui 
dit qutl y a bien plus à faire à conferuer, qu à acquérir : car 
pieu ?n'ayant libéralement fauorife de Itnuentton du fecret de 
mon Baume artificiel &> M edicmal fie me treuue bien plus em- 

pefehé à lemaintenirdansfa pureté contre les fourbes de mes ert- 

uieux, que fortinuentiù ne m’a donné de peine,^ de trauaii’.En 
^ - yaincreks difficultés^. majqihlefife 5 en cela apres l acquifition 

de ce or And ^rare threfor, i ayf combattre contre la calomnie,ienuie , €> la mm- 
perietdontl'yne en y eut à mon honneur ,0^ les autres s en prennent aux l/rayes qua- 
hte:^ yertusfinguüeres de mabqueur, tafehant défairepafer leurs huiles com- 

pofitions fophifliquees pour ta mienne. l'ay principalemet rejjmti les effets de la mau- 
uaife yolonté de ces entiieux .O’ calomniateurs en l'égarement de grande quantité 
d'.^tteptoires originelles, qui m’auoient etlé données par de perjonnes de grande 
confidention , tant delà Ville de Paris, que autres de ce Royaume ,Jur les yertus^ 
le mente de mon Baume,reliées en corps de liure^ qui m’'a eflé malicieufement €>■ de 
mauuaije foj defniépar celuy à qui ie l’auois baillé en garde, comme en mamjéure. e> 
affidée. Et bien que le perfonnage qui me détient ces yi ttejhtoires h /oit point de la 
qualité requifepour en faire fonprofit, neftant ny Ai edectn, ny Chirugien , ny .Apo¬ 
thicaire, Empirique, Ptjlillateur,ny Operateur -, neantmoir^e doutant nullement que, 
cette füujb'raÜion C^retention iniufie de ces .Approbations n ayt efié fane pour quel¬ 
que mauuaisZV pernicieux deffem, à la fujcitation de quelque ejpnt enuicux,fai- 
Qint profefsion de quelqu’une de ces quahteSK., P ours en preuabnr ou contre nuy, ou 

contre les heritiers de cette mienne muention , en la débité de quelque compofition 
ejlraniere, qu il pourraitfuppofer pour la mienne, comme fi ie luy en auois donné ou 
confie% fecret: afin de defabufer les peuples des farccllenes defemhlabks mpojleurs 
charlatans, çy^empefeher que cette fraude ne tourne au préjudice de leur jante . par la 
fuppofitid de quelque faux Baume, au lieu du yrayque-i ay accouftumé de dijinbuer; 
tay ejléconfeillé défaire faire y ne procedure eniufiicc zSr deme Jçruir, amon grand 
regret, duglaiue fpirituel dest'enjurcs tccléj astquesfa faute d ainiepr.uue contre 

celuy qui me recele ,zy* détient imuftemcnt iy d u-t ces Aitefhitohes, de liquelk 

i’ ay bien y oitlu faire pajt au public, en l’infi.ant dans cet’A h P h iT h e a t r-e-, 
afirs queperjonne lîenpretende caufe-d'igr^iance, ^ preuenirpar cefAdms Us mau- 






mh deffeins, fmijîres intentions de tous ceux qui Moudroïent k l’aduenir propter de 
cet enleuemnt. Supphnt très humblement Mefsieurs les Off cters BoynuxO* Mu- 
niciftiux-, txnt de la lujîice^ que de la police des vdles de ce floriffant B oyaume ^ you- 
loir tenir la main par leurs joings, par leur yigilance , jelon le deuoir de leurs char¬ 
ges, à l'execution de laydonté de fa Maie/lé,pour la conferuaûon des prerogatiues 
quil apleu au Boy de ni o6iroyer, tant par f’.s Lettres de prouijion de mon Offce, 
inférées en bonne ^ deueforme au Liurepremier de cet Amphithéâtre,page i. que 
par celles du priuilege de 1‘Imprefsion de cet Amphithéâtre dijiribution de mon 
huile par tous lés pays (s^ terres de fon ebeyffance J cefaifantfe faiftr desperfonnes 
de ces charlatanSjyagabonds^fauffaires,Jî quelques yns leur tombent entre mamSi 
pour leur faire fubir les peines portées par le Proit,i^ parles Ordonnances, 

PROCEDVRE FAICTE DANS TOLOSE 
à la Requefte du fufdit Seigneur I o s e P h B a l s a m o> 
fur l’egarcmcnt) recelement J & rétention indeuè 
des Atteftatoires à luy donnez dans la Ville 
de Parisj & autres de ce Royaume. 

CONTRE Gabriel Audrlc^ Marchand dans U Valais dudit Tolofr, 

A NOSSEIGNEVRS DE PARLEMENT. 

Vpplie humblement IosephBalsamo, Che- 
ualierde la SaineSe Croix,Diftillateur ordinaire 
du Roy^qu ayant loüc vne boutique dans le Pa¬ 
lais, à l’efFeâ: de la diftribution de fon Baume, & 
dans icelle conlcruant curieufement plulieurs Atteftatoires, 
& Certificats des effets de fondit Baume en toutes les bônes 
Villes du Royaume,& autres Prouinces: il auroit entre autres 
baillé vn Liure defdits Certificats, couuert de marroquîn dé 
leuant, rouge,àvn voifmdefadite boutique,nommé Gabriel 
Audric, fils d’Eftienne, pour le luy garder, & le luy rendre à 
fa première requifition. Et quoy que ledit Audric n’ait aucun 
droit de rétention dudit Liure : neanrmoins,à deflfein fans 
doute d’en faifir quelque autre pourfuppofer le nom de ce 
Baumedufuppliantjilarefufcdele luy renire, &reftituer, 



! 

i 


voulantextorquerdfe l’argent du fuppliant. A cette cavse, 
plairaà vosgraccsordoniierque tout incontinent ledit Au- 
dfic rendra & reftîtuera audit Suppliant ledit Liure d’Attefta- 
tions, àpeinedecinq censliures, &d’y eftre conftraint par 
corps. Et pour aicfi l’ordonner commettre, & dépurer vn de 
vous Meneurs, & ferez bien. Dvbovrg figné. 

ProUHe/* par de Ttj'atilî y, FeHrierié^g. 


1 


Le 7. Feurieri6^9,par moy H'Fifnet^Jîgni^é^^ afsignât ion données 
ce matm à Gabriel. Audric, ^ baillé copie dans le Palais. Rovx figné. 

En l’Incident introduit déliant Nou.sîean Arnaud deTi- 
fauItjConfeiller du Roy en fa Cour de Parlement de Tolofe, 

Commilfaire a ce député. Entre Ioseph Balsamo, 
Cheualier de la faméte Croix, & Diftillateur ordinaire du 
Roy, fuppliant, &demandeuraux finsy contenues en fa Re- 
quelle du huiéliémcduprefcot mois dVne part; & Gabriel 
Audric,fils de feu Eftienne AudricMarchand du Palais alTi- 
gné, & defendeur d’autre. OVY ledit Balfamo en fbn faic^^, 
abfentDubourglbn Procureur,qui a conclud à l’intherine- 
nient de fadite Rcquefte. L a g_a r d E pour ledit Audric, qui 
a defnié auoir receu dudit Balfamo le Liure qui luy cû de¬ 
mandé, & dontmcntiôeftfaiteen ladite Rcquefte. Novsdit 
Commilfaire auons receu ledit Balfamo à prcuuer & vérifier 
le contenu en fadite Requefte dudit iour huiéliéme du pre- 
lè nt ; & la partie duditLagardeau contraire,fi bon luy fem- 
ble : & à I efied: de ladite preuue permettons audit Ba’fimo 
de faire publier Chefs de Monitoire en termes generaux. 
Faiol: a Tolole au Palais, yflué de la Cour de matin , le p. Fe- 
urier 163 p. Donnant mandement au premier Huiflîerou Ser- 
gêt fur ce requis, faire tous exploits neceflaires. 


De Tifavlt. 


(^ollationnéy Boyer. 






C H-efs deMonitoire que met & baille pardeuant vous tres-hono- 
rez Seigneurs, Mellîeurs tenans la Souuerainé Cour de Parlemêt 
pbur le Pvoy en Tolofe , Ioseph Balsamo Clieualier de la • 
fainde Croix, & Diftillateur ordinaire du Roy. 

Contré toute perfonne de quelle qualité & condition qu’il loit, qui 
- fçauroit pourl’auoir veu,ouy dire, ou autrement, que le querelant ayant 
loüc vnc boutique dans le Palais pour la vente & diftribiitiô de ion Bau¬ 
me, & en icelle ayant beaucoup de Certificats & Atteftarions des prin ¬ 
cipales Villes de la France, mifes toutes en liures particuliers: & 
palement vn d’iceuxcouuert de marroquin rot!ge,dc Icuant, qui eftou e 
Gerrifîcai' des principaux- habitas de la Ville de Paris.lequel ayant baille 
en garde à vn certain perfonnage voifin de faboutique,pourle luy rendre 
à fa première rcquifition, il n’auroit neantmoins voulu luy rendre, quel¬ 
les prières qu’il Itiy en aytfçeu faire. ^ 

Contre toute perfonne qui fçauroit que ledit perfonnage auroir baille 

leditLiuredeCertificatàvnticnoncle,adefTcinde ne luy rendre que 

pour deux ou trois piRolcs, fçachanc l’eftimc & l’importance que le que^ 
relanc en faifoir. 

Contre toute perfonne qui fçauroit qui en eft à prefent le détenteur, 

qp’ilsayentà le. réueler, à peine d excommunication., au Greffe de Bral- 
lac, à la places.Eftienne dé Tolofe. 


Attendu que lefdits ^rticlesfont en termes generaux, nempefehe Upublicatton 
d'iceux.^ Tolofe^le 10. Marmiesse fjgne. 


^ NOSSEJC NEVR S PE E .ARLEME NT. 


^ Vpplie humblement lofeph Balfamo, Clieualier de la fainéfc Croix, 
Diftillatcur ordinaire du Roy, que veu la refponfe de Meffieurs les 
Gens du Roy, mife au fonds des Chefs de Monitoirecy attachez,Il vous 

pJaiie de vos grâces luy permettre la publication diceux , & ferez bien. 
D v E O V R G. La Cournempefehe la publication du Monitotre n. Mars 

.A VOVS MON SEIGN EVR t’ILLVST RISSI M E ET 
Reuerendifsme yircheuefque de Tolcfe, ou M ejsieurs Itos Vicaires Generaux. 

S Vpplie humblement le fufdit querelant, qui 1 vous plaife de vos grâ¬ 
ces luy permettre la publication & fignifîcation des lufdits Articles, 
^attendu qii’iU font en termes generaux, & ferez bien. 

Expédiant ur Interne MonitorU ad puhücandum , 0 figntficandum. Tolofe, dtr 
12. Martij i6^p, I.Dhcjron, yicarius.Ge»eralis,ficJt^natus. 


e A iî OLVS V.E O NT CH AL^niiferdtïone diuina ^rchiepijcopus 

Tolofims : Vniuerfis ^finguüs ReSionbus, Vkarijs Ecclefiarum Pana- 
chulium noJîr£ niœcefis TolofanenftSj Salutem m Pomno.Mdndamus liohis qime- 
ms (tdinjîantiam Iosephi Balsam o^Equitls Sdn^lx, Cmcis, canonicè, O* 
feremptorièpdldniipublicèi^ingenerdli momutts omnes 0*fingulos Parochianos 
l/ejirosl/mufquejexusyfenfutnc^^tatemferfedtamhabentes, cjuos fer frxfentes 
moneriyolumus per très dies Dominices,lit culfabiles £> detmentes /atisfactant, 
fcientéJèiHe de rébus Cf* cciufis contenus in articulis his præfentibus alli^atis yenu- 
tem dicant, reuelent^ ^ deponant, idquefub pœntt excommunicdtionisj afsignettsque 
reueUre yolentes ad diem tertiam poft harum publicatione»jfd£tam , Tolojie coram 
noéîroOfficiaü,aut intabuiario Nôtarpnfrafcripü caufas oppofitionïs ,feu reuela- 
tionisdi£iuros,0*altksfa£iurosproutmrisfuèfit,O* rationis erit: Datum Tolofcj 
die xÿ. menfisMartpanno Pominiié^^. B R a s s a c Greffier figné. 

Præfentes litteræ monitoriæ fuere publicaræ in Ecclefia 
Metropolitana inter MiiTarum folemnia, in forma Ecclefiæ 
confuetajTolofæ, die xxvij. Martij î6}p. D^GATTres- 
hjtevj ^ Ficarimjficfignatm. 

In parrocbiali Diuæ Marîç Deaîbat2eEcclefia,huiufce mo- 
nitorij capita ter à nobis palàm inter Miflarum folemnia fue¬ 
re publicata.In cuius rei fidem 28 Martijjanno Domini 
fubfcripfi. I. B O V K G V I G N A T, Ficarius ld)ealbaiafjïc figmtus, 

A FOFS MONsEIGNEVR L'IL L FST R J SS iM E 
^ "Reucrofîdiffme Archeuefcjue de Tolefe , ou éMe[sieurs 
njos Vicaues Genctaux. 


S Vppliehumblement Ioseph Balsamo, Cheualier 
delaSaindeCroix ,& Diftillatcur ordinaire du Roy, 
Quilauroit de voftreaU( 5 l:orité fait publier les Articles 
duMonitoire cy attachés par trois diuers Dimanches aux 
Profnes des Eglifes S. Eftienne, & noftre Dame de la Dalba- 
dedelaprefente Ville, refultantdes Atteftatôires des Curés 
d icelles fus écrites,fans queperfonneayt voulu reueler,quoy 
qu’il en y ayt qui fçauent la vérité fur iceux, lefquels colludâs 





auec les parties intereflees, refiifent de ce faire ) s ils ny font 

conftraints par la force des cenfures Ecckfiaüiques. Ce 

c ON SI DERE%plairra de vos grâces concéder au fuppliant 

lettres d excommunication pour icelles,faire fulminer contre 

tous les fçaehans & non reuelans, & il priera I>ieu pour voftre 
profperité&fancé. 

Exftediarjtur Ihtene (xcommunïcaùoms ad ^uhlkandum. Tolofdy 
àk xxvîij, 1 <^S 9 ‘ 

I. D E CIR O N, vicumsgemralis, ftcfignaïus. 

VS,wiferat'wne dima^rchiepifcopusTolofanus, 
fimnlis '^eBoribuSyfeu Vicar^s Ecclefiarum Parrochtdium nofira Viœcefis^ 
> Mnenfs SdHtcmtn i omino. Mandamus-yobis, qmums dmji^nM 
losEPHi b A s L /V M O , EquUs Sma^ Crms,f,cpenreijuirentis,tHji£r€^mftti^ 
ni annuentes , omnesZP^fingulos p^ochUnos^eJlros^l/tmfyuefexus, fenfum> & 
æMsmt>erfeaamhahentes, jcientes,confentiem^^ Ù* dementes , O 

non remimtes jen (atisfacientes, de rebus caufis contenus m arUcults his pr»Jen- 
tibus allt!ratis,à nobis excomwunmtos aggrumtosfingults dtebus Vommxcis, 

fms aifms.tù^cundelts extinaisin fi ofus 

fuerit reaggrauetis, latum Tolofti die xxhiij. Martij> anno Domini 16^9• 

B O D E T)pro B R A s s A c , ficfignatus. 

Præfenteslitteræ excommunicationis fuere fulminatæ in 
Ecclefia Metropolitana Tolofana, inforrnaEcclefiæ confue- 
ta. In cuius rei fidem me fubfcripfi.Tololæ, die tertia Aprilis 
i6s9- Dvgay Prcsbyter,&Vicarius,ricrignatus. 

Præterea lèquenti Dominicadie in cos ejui veritateni in 
iniuftitiadetinent,& detegere reeufant, excommunicationis 
fententiam tulimus, In cuius rei fidem, quarta Aprilis , anno 
Domini 1639.rubfcripfi. I.Bovrgvicnat,V icarius,fie 
fignatus. 


